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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le désordre 


Depuis septembre dernier, des 
affrontements entre étudiants de 
gauche et de droite ont fait pins 
de vingt morts en Turquie, la gan- 
che payant, an demeurant, le tri- 
but le plus lourd. Des commandos 
d’extrémistes de droite pourchas- 
sent leurs adversaires, non seule- 
ment dans les universités, mais 
jusque dans les rues des grandes 
villes. Deux universités ont dû 
être fermées récemment à Istan- 
bul- Le 14 Janvier. AL Demlrel. 
premier ministre et chef du Parti 
de la justice, a menacé de rétablir 
la loi martiale, alors qoe des fusil- 
lades opposaient en province des 
groupes armés à la police. 

Sur le plan politique, les élec- 
tions sénatoriales du 12 octobre 
dernier, tout en accentuant la 
polarisation, n'ont guère dissipé 
le malaise. Retourné au pouvoir 
quatre ans après en avoir été 
chassé par une armée qu'inquié- I 
tait l’agitation estudiantine, 
M- Demlrel a obtenu un succès 
appréciable, passant de 20 à 41 % 
des suffrages. Mais, dans le même 
temps, son principal adversaire. 
M- Ecevit. à la tête du Parti répu- 
blicain du peuple, marquait le 
même nombre de points (de 33 
à 44%). Des trois alliés dn Parti 
de la justice au sein de la coali- 
tion. deux subissaient une déroute 
. — le Parti républicain de la 
confiance et la formation aux 
relents fascisants de l'Action na- 
tionale — tandis que le Parti du 
saint national de KL Erbakau 
perdait le quart de son électorat. 

Ces résultats, qui semblaient 
pourtant clarifier le débat, ont 
surtout renforcé les adversaires 
«latin leur intransigeance. M. De- 
roirel estime n'avoir aucune raison 
de convoquer les électeurs avant 
le terme normal de la législature, 
en automne 1377. M. Ecevit, 
jouant la carte des élections anti- 
cipées, mène la vie dure au pou- 
voir. Affaibli. M. Erbakan durcit 
des positions déjà intransigeantes, 
notamment dans le domaine reli- 
gieux et snr le problème chypriote. 
Enfin, l’extrême droite tente de 
conquérir dans la me ce que les 
urnes lui ont refusé. 

La coalition disparate qui gou- 
verne la Turquie demeure fragile 
-sur le plan parlementaire, on, 
minoritaire, elle ne dispose que 
de 214 voix sur 450. Sa faiblesse 
est apparue à l'évidence lorsqu’il 
a fallu, à la fin de décembre, 
cinquante-quatre jours et qua- 
rante-huit tours de scrutin pour 
-élire le président de l'Assemblée 
— membre au demeurant du 
: PJRJP- Or les difficultés que 
.connut le pays sont considéra- 
bles-: coût du maintien d'nn corps 
expéditionnaire à Chypre, reflux, 
notamment d'Allemagne du fait 
de. la crise, des travailleurs émi- 
grés. Le contentieux avec les 
Etats-Unis, ouvert par l'embargo 
. sur les livraisons d'armes améri- 
caines, n’est qn'à moitié apuré, et 
le ministre turc des affaires 
étrangères doit entamer, le 
10 février, à Washington, de nou- 
velles négociations sur le statut 
-des bases américaines. Un net 
rkpprocJieinent avec ITASA, 

. destiné & faire réfléchir Washing- 
ton, n’a guère’ d’effets immédiats 
sur le règlement des problèmes. 

Face au désordre et aux défis, 
le gouvernement d’Ankara semble 
réagir par une répression brutale, 
la persécution de tout intellectuel 
estimé « co mm uniste » et même 

des mesures où l’on reconnaît la 

main de ministres d’extrême 
droite- Le ministre de l'éducation 
s’est récemment donné le ridicule 
d'interdire, dans les librairies, 

« wliver Twist» et « Tara&S Boni- 
ba », également soupçonnés de 
«viser à détruire l'ordre établi». 
Les universitaires mal pensants 
sont inquiétés ou révoqués. 
M. Demlrel aurait mieux à faire 
en réglant le problème chypriote, 
ce qui détendrait ses relations 
avec Washington et permettrait 
de S'attaquer enfin aux véritables 
difficultés. Toutefois, SI en sera 
vraisemblablement empêché par 
l’intransigeance de ses alliés des 
partis de droite, lorsque s’ouvrira 
à Vienne, le 17 février, la nouvelle 
phase des entretiens intercommu- 
nan laizes. 

Pourtant, même si le ponvoir, à 
la fois faible, intolérant et brutal, 
n’y prend garde, les conditions 
qnï préludèrent en 1972 à l’« In- 
tervention » des militaires sont 
à nouveau réunies. 


M. Giscard d’Estainsi et le conflit saharien ffiRi** pu parlemen t européen 


La France ne pourrait offrir ses bons offices 

que si elle y était formellement invitée 


Aucun nouvel incident n'ôtalt signalé, samedi 
31 janvier, au Sahara occidental après les combats 
qui ont opposé, de mardi à jeudi, troupes maro- 
caines el forces algériennes. Les efforts entrepris 
par diverses cap/fa/es arabes pour inciter les 
adversaires au dialogue et à la conciliation se 
poursuivent. 

Un porte-parole du département d'Etat a 
annoncé, vendredi, que Washington s'est engagé 
à maintenir son assistance militaire au royaume 


... , ... La gauche non communiste subordonne son soutien 

offrir ses bons offices OÜ choix du mode 

de scrutin 

rmellement UlVlteG Les comités directeurs, du P5. et des radicaux de gauche, 

qui siègent samedi 31 janvier et dimanche, doivent prendre 
cTEstaing, interrogé sur les relations, franco- position snr les élections européennes. Les deux formations, à 
algériennes, estime que. à ses yeux, il n y a • ni l’inverse des communistes, ne sont pas hostiles au principe de 
crise ni tension - entre les deux pays, et amrme l’élection de l’Assemblée de Strasbourg au suffrage universel, 
respecter la souveraineté et ■ l'option socialiste » mais p une e t l’autre réclament la représentation proportionnelle. 


de l'Etat algérien. Se disant hostile à la » multi- 
plication des micro-Etats ■, le président de la m. R. Fabre voudrait que le gratlon et l’élection au suffrage 
République approuve implicitement le partage du mode de scrutin fût le même universel à condition que ne soit 

Sahara occidental entre le Maroc el la Mauritanie, dans toute la Communauté, ce pas remise en cause la capacité 

mais réal firme aussi, publiquement, que la France qui rejoint la thèse du Mouve- de la gauche française à pouvoir 

reconnaît la souvera/nefé algérienne sur Tindout. ™? nt P 0 ^ . de appliquer son programme 


istance militaire au royaume reconnaît la souveraineté algérienne sur Tindout. *5? nt P 0 ^ l'indépendance de appliquer son programme 

chérilien. Enfin, il laisse entendre que Paris serait disposé l^rope »/e Monde du 21 jan- commun. Pour M. Mitterrand, la 

Dans une Interview i M.Jbbb Daniel, directeur à ollrlr ■« bons offices dans le conflit elgéro- ^Si^aèae gSdnelSSa décider ™u°[Sfragï 

dB la rédaction du Nouvel Observateur, M. Giscard marocain, si ta demande lu r en était fane. s .(l fail de [.fdoptron de la repré- universel dn Parlement europém. 

sentation proportionnelle la con- ne concerne qu’un problème tech- 

Cest la première (ois que M. Gis- pas - partis dans celte alfalre Dans la perspective d’un éventuel ditlon de son acceptation de nique à disso cier du rapport Tin- 
card d’Estaing prend aussi nettement M. Giscard d’Estalng. qui s'apprête rebondissement de leur conflit avec l’élection au suffrage universel. demans. Pour les adversaires de 
position sur la tension des rapports à reconnaître l'indépendance du les Marocains, les Algériens en regis- Au sein du comité directeur du l’élection au suffrage universel. 
Iranco-aigé riens. Qu’il le lasse dans Territoire des Aîars et des Issas. treront sans doute avec satisfaction TT, x é tections euronéennes Ü sa ^ t d un méme ensemble, 

un organe de la gauche, et à quel- Juge - regrettable la multiplication que. dans l’esprit de M. Giscard îe GERES et une fraction I/U-D.R. abordera l’étude de ces 

ques semaines de 13 visite officielle des mïni-Elats - et prend nettement d’Estalng. Tlndouf appartient - Inûis- je la majorité du parti sou- questions te 4 février. . Plusieurs 

— *ji„ -J-;. j a j re à Alger, position, à ce titre, contre la création cuteblement à l'Algérie • et que. le h&itent parler aussi du rapport ^utres réunions sont prévues. 

le signification d’un Etat au Sahara occidental, c’est- cas échéant, la ' France défendrait Tindexnans qui. pour M. Jean- 

entrée de jeu è-dïre contre la position algérienne, cette thèse à l’ONU. Cette prise de Pierre Cot. délégué du P.S. pour *PJ Ü/ïSSSPÆrirEn 

e... ni même favorable aux nationalistes du Froni position publique, dans les etreons- Jes qwistlons européennes, nar- ^pe^St g c’eS- 


ques semaines de 13 visite officielle des mïni-Etats » et prend nettement d’Estalng. Tlndouf appartient - Inûis - je la majorité du parti sou- 
qua M. Mitterrand doit faire à Alger, position, à ce titre, contre la création cuteblement à l'Algérie • et que. le battent parler aussi du rapport 
donne à ses propos une signification d'un Etat au Sahara occidental, c'est- cas échéant, la ' France défendrait Tindexnans qui. pour M. Jean- 
particullôre. Affirmer d'entrée de jeu à-dire contre la position algérienne, cette thèse à l'ONU. Cette prise de Pierre Cot. délégué du P.S. pour 

qu’il n’y a - ni crise... ni même favorable aux nationalistes du Front position publique, dans les etreons- rope avans le mois ue mars, c esi- 

siluatlon conltlctuelle - enlre les Pollsarlo. De môme n’apprendront-lls tances actuelles, a son Importance. à-dire avant le conseil restreint 

deux »*• PU.ilr.ll «rtolr. N I. uu. «an. surp,,,. „u. I. Franc, n’. Mai., luaqu'à cuvai a, dre. le „ou- . ?& 

chef de I Etal, par cette litote, ne - apport t- au Maroc aucune aide vernement marocain ne revendique ( [g Monde du 30 Janvier). . “rijjDR- doit définir aies 

cherchait à dépassionner ie débat, à spèciale dans ce conllit C était, en pas officiellement la souveraineté En décembre 1973. au congrès . 

dégager la responsabilité de son eUet. déjà . aider - le Maroc que sur Tindout. Et reconnaître qu’en extraordinaire de Bagnolet. les *“ w insuruiums europ 
gouvernement, et à la faire assumer d’approuver, et même, d’encourager, l’occurrence les Algériens sont socialistes avalent accepté l’inté- T. P. 

par ceux — ils ne manquent pas — l'accord de Madrid sur la dévolution maîtres chez eux ne peut servir 

qui - cherchent visiblement à dêlè - du Sahara espagnol aux Marocains d’argument pour Illustrer la - neu- |. ■ ■ — 

rlorer les rapports enlre Alger et et aux Mauritaniens. Et si les arme- tralilé - de la France dans le conflit I D TOCT fl linP \f0f0lTTK nQIITlillIR 

Paris-. ments livrés au Maroc l'oni été du Sahara occidental. L ' 1 M UI1V IVIVIIIV 

Le président de la République effectivement en application de Tout cela étant dit on retiendra 

assure que « les bons rapports que contrats antérieure au conflit, c’est de9 propos dû chef de l'Etat qu'il par JEAN-RENÉ BERNARD C*) 

la France e/ifreffenl avec le Maroc en pleine crise qu’a été annoncé le s’efforce, sinon de rester neutre, du 

et r Espagne ne sauraient être la projet de vente de Mirage à l’armée moins de renvoyer dos à dos Jes L’élecfion du Parlement européen du Parlement européen su suffrage 

moins du monde dirigés contre les chérifienne. antagonistes, en avalisant implici- au suffrage universel a été prévue universel est explicitement rappelé. 

Algériens •. Le fait est que. dans le M. Giscard d'Estelng a raison de tement la souveraineté algérienne sur dès 1957 par les rédacteurs du traité On hésite à rappeler ces évlden- 
conlexte actuel, le gouvernement rappeler que la France ne fait Tîndouf. On en retiendra aussi qu'il de Rome. ces. Il le faut néanmoins puisque, 

algérien interprète le rapprochement aucune difficulté pour vendre des tend une perche aux deux parties Le général de Gaulle, arrivant au po Ur CBr t a ins. la perspective de 

avec les Marocains comme un armes aux Algériens s'ils désirent en proposant les bons offices de pouvoir moins d'un an après sa si- v0 ; r bientôt les parlementaires euro- 
encouragement et une approbation de en acheter. Des pourparlers sonl la France. A condition qu’elle y soit gnature, a accepté la mise en œuvre péens élus, comme le prévoit le 

leurs en cours à ce au|eL - Mais, invitée. du Marché commun et a fait de sa Jra |té de Rame, directement par les 


Las Algériens trouveront naïuiei points 


nvitée. du Marché commun et a fait de sa Jra ité de Rome, directement par les 

Les déclarations du president de réalisation progressive un des thè- peupfes de9 Etals de la Communauté 

à République, le fait même qu'il mes centraux de . sa 'polîtlque. .. Jore d’u'ri ’sçrUliri particulier et nor 


que Paris respecte leur souveraineté ambigus. Est-ce A dire qu’ils les ait jugé opportun de les faire, reflè- 1 La Grande-Bretagne, le. Danemark p j ua désignés — comme c'est le c 


et le « caractère Irréversible • de obtiendraient de la même façon o 
leur option socialiste, lis retiendront au contraire, qu’une telle damant 
en revanche que si la France n’est poserait problème 7 


<r A mes yeux, il n’y a ni crise 
ni tension entre Paris et Alger» 


à Paris, une volonlé d’apaisement accepté les principes généraux du tes Parlements nationaux en leur sein, 
et le souci de développer, - sans traité et manifesté le ferme propos de apparaît comme Intolérable, 
amêreüonséw la coopération mettre en œuvre les dlspoejUone qui Flaè|es à n0[re proBension 
avec rAJpérie. F fiaient inscrites . les neuf Etats na[e r [0g références historiques. 

Il est cependant è cralnd» que qui composant la Marché commun |a= aétrac , Burs dn pro | 0 , appellent à 
le oouvomement elaérfen. écheudé ont d eilleum sousent b la dédaraUon , 8ur 3ecou „ , os clnquo „ te rols . u |. 
per la tonvaair de. la vielle de finale de le conférence de Perla e „ ml || 0 ans. ont fait le France, pour 
M. Giscard d Ealams l’an dernier réunie en octobre 1372 à I Initiative con(urer spectre d'nn nopveau 
ne demande, au-delà de bonnes de Georges Pompidou, déclaration .omaln-germanique au 


Interrogé par le Nouvel ment à respecter la Muveraineté I ne demande, au-delà de bonnes de Georges Pompidou, déclaration ga; nt romain-aermaniaue 

SMSIPUS’SftS!: ' *p«p.*"i— JrSJTSSK 

publient répond : sible de cette option socialiste (_). I de ,a vo,ont& d ouverture de Parts. ,,, An cl «n - secrétaire général dissoudrait comme un morceau 

Il ’nf a” “l ‘^n'i ture lu mute pave 3j [ PH1L.PPE herreman. iSKSÎupS ’* * u ^ T, 

tension, ni même situation 


déplore vivement. Ce n’est pas 
en tout cas le fait du gouverne- 
ment français. Et. pour autant que 
je le sache, rien ne m’autorise à 
dire que ce soit le fait du prési- 
dent EouraedJène. 

» n y a sans doute quelques 


Grenade , ou la gangrène 
au paradis caraïbe 


Saint-Georges, - Keap Grenada 


de plus regrettable, c est qu œi I dfl , a mer dag Cara î beSi indépendante 

SÏÏSn î aSSÆJffiSSi ;«~ b 


De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRELANT 


n’nnt lamais ! prelé. écrit sur les mura, relève de . . .. BU,a Renvoyé de Dieu. - Pourquoi 

eu qu’un caractère technique ou. | l'humour noir Involontaire. Grenade, milice fascisanfe, banqueroute du fré- c hoisit-i| le 7 février comme Jour de 


à la rigueur, économique. Foliti- I '-lies aux épices-. Une poussière *-o ua.. s .=..c rmdépendance 7 - 7 est un nombre soit donc permis de dire pourq 

■ela consiste ù. trouver une avec ses cent dix mille habitants “ ° eux an3> ,ous les ma ^ 5 ® serom dMn p re mler ministre depuis 1967. suis favorable à l’élection des 

ie conunune à tous les i pro- (trois fois moins que la Martinique) abattus sur ce pays-paradis. Grenade u s . est constitué une clientèle à force bres du Parlement européen a 

S et a situer ” tte “JS,™ mais quelle poussière I Llle-Joyau, n aura ^ Urtîà ,e .® ,ro " bn ann que que de prébendes. Il a sorti de prison frage universel : en effet, la n 

te e à n rAleérie q et U à laquelîe S préservée des pollutions du progrès, pour entrer en dictature. plusieurs centaines de repris de ]us- tion de ce prolet constitue» 

S se prfteralt Or. il est Ivi- L’ile-bouquet. presque aussi fertile et « Si vous vou ez rencontrer le pre - tice pour en former une milice privée, semble-t-il, un progrès lmp 


public. La gangrène généralisée, ^dépendance 7-7 


!•> Ancien secrétaire général dissoudrait comme un morceau de 
adjoint de le présidence de la sucre dans une tasse de thé. 
République. En sens JnvBrsef d'autres esprits, 

tout aussi excessifs, voient dans la 

modification dont la mise en œuvra 
est proposée le gage d’un nouvel 
âge d’or où les rivalités nationales 
s'estomperaient comme par miracle 
••B tandis que, réunie à Strasbourg, une 

WMA assemblée de nouveaux Scions dlc- 

ferait à neuf gouvernements éblouis 
les règles constitutionnelles d'une 
tache, taille moyenne, allure sportive. Confédération européenne. 

Il rassure de prime abord, mais c'est En vérité, il s’agit d’un grand dé- 
un tribun virulent qu- fanatise ses bat : or, il se trouve que suivant ces 
partisans et magnétise la foule. « Je questions depuis près de dix ans, 
sut, renvoyé de Dieu. . Pourquoi )- a i 5U r elles, en tant que citoyen. 
choisit-i| le 7 février comme jour de une opinion personnelle. Ou'll me 


î^d% n vAÎ?£ } ?lt à Æï'ï Préservée des pollutions du progrès. P™r entrer en dictature. 

FraSS se 1 Drlteralt t Or îwst f vi- L’îla-bouquet. presque aussi fertile et - Si vous voulez rencontrer le pre- 

dSt ïu” « ra?pi>rts que la fleurie que Java. Hélas, ce n’esi plus mler mfnfsfre. tréquentoT ses boltes 

France désire entretenir et entre- qu'apparence. Un • Papa Doc - au pe- de nuit. Il y passe régulièrement. - 

tient avec le Maroc et avec ITSs- ut pied, le premier ministre Eric Mat- De la permanence syndicale au nlght- 


ae prebendes. il a sorti de prison (rage universel : en effet, la rèalisa- 
plusleurs centaines de repris de ]us- tion de ce projet constituera, me 
tice pour en former une milice privée, aemble-t-il, un progrès Important 
les - mangoustes -, dont 1| se servira tandis que les critiques qui lui sont 
souvent contre ses opposants. faites me paraissent mal fondées. 


fLtre la suite page 2.) 


f Lire la suite page SJ 


riens. Je n’ai Jamais eu l’occasion 
de parler de J’Algérie avec les 


SuŒ db_Mà- PieMe bâillonnée, meh.l eynqlcl. eée^ , >]ngt ^ pl SUR FRANCE-INTER 

SSÆÎftffîffSS'S i 1 -* ^ rev8^ ; an, - r 1 dK ~ 

question une politique solennelle- ATT' TOT 71? TP TOTTP AntI, l« néerlandaises, où fl^a reçu 


question une politique solennelle- 
ment et chaleureusement arrêtée 

lors de mon dernier séjour à 
Alger. 

• Le régime politique 
choisi par les Algériens 
pourrait ne pas vous plaire— 
— („) aux yeux du gouverne- 
ment de la France, la République 
algérienne s’est engagée dans une 
option socialiste que nous esti- 
mons irréversible. Aussi sommes- 
nous bien déterminés non seule- 


I TÉLÉPHONE : me récenciliaiiee 
Tteamii-C.G.E. sur le des 
if LT.T. ? 


I 1SBICULTURE : le reiMnete 
sent des assemblées consu- 
laires, test pàliHoae. 


AV JOUR LE JOUR 

Le pétroleet les idées. 


ans, quand revenant en 1949 des 
Antilles néerlandaises, où fl a reçu 
une formation de militant politique, il 
s’installe dans ITle- Les colons an- 
glais régnent sans partage sur 
celle-ci Un ouvrier noir gagne 
1.25 franc par jour et une ouvrière. 


ïïactewL Chine Qatfùvtd 


LC Uüll UiGUlIGu lUCbd- i,2S franc par jour et une ouvrière. Il y a ceux qui ont entendu donne la parole aussi aux gens 

moine de 1 franc. Aussitôt M. Galry Anne Gaillard au mains une fois comme tout le monde, à ceux que 

Les récents /orages dans les . [onde un syndicat The Grenada Ma- — par hasard ou non. il y a aussi personne n'entend. Elle accuse, 

Pyrénées ei en mer d’Irotse nua | an( j Mental Workers Union. II la niasse de ses auditeurs fidèles, apparemment en connaissance de 

ont éveillé des espoirs qui. provoque une grève quasi générale et des femmes surtout, là au rendez- cause. Elle montre qu'elle n'ignore 

peut-être . se réaliseront. , obtient en 1851 une nette amélioration vous. De 10 ô 11 heures, chaque rien de tous les rouages et sait jus- 
En tout cas. üy a tout inté- des salaires. Dans la foulée, il crée jour, t on écoute la différence ». qu'où on peut les faire jouer, en 

rét pour le gouvernement à le premier parti politique, lhe Gre- Sur France-Inter, une femme donne jouer, sans les faire trop grincer. 

investir dans les recherches nada United Party (G.U.LP.). Jouant du fil à retordre à ses invités, sou- Sans jamais les briser. Car, si elle 

matérielles. Cela le dispensera j des deux leviers, il obtient bientôt vent des gens c importants » : laisse lo parole, elle soit quand la 

de la harassante recherche j un nouveau statut politique pour Me. industrie Js, publicitaires, banquiers, reprendre. 

intellectuelle d'initiatives . lequel en plusieurs étapes devait assureurs de renom, médecins de la Cette émission de défense ponc- 
spectaculatres, de gestes sym- I conduire celle-ci è prendre son Indé- faculté, grands couturiers et hauts tueile du consommateur, de l'usa- 
boliqves et de réformes calcu- pendance en février 1974. fonctionnaires. ^ ger, de l'administré, du particulier 

lies pour enrichir le décor Indépendance arrachée à Londres. Le dernier salon où l'an cause ? en un mot, serait-elle si fréquen- 


sans appauvrir le Trésor. 

Quand nous aurons du 
pétrole en France, en effet, 
nous n' aurons — quel soula- 
gement! — plus besoin 
d'idées. 

ROBERT ESCARPIT. 


pendance en février 1974. fonctionnaires. ger, de l'administré, du particulier 

Indépendance arrachée â Londres. Le dernier salon où l'an cause P en un mot, serait-elle si frequen- 
indépendance Imposée à une partie Non : les interlocuteurs se dis- fée si elle contenait de vraies mo- 
des Grenadlens. qui la jugeaient pré- purent, se démasquent. La dame noces : la remise en cause réelle 
maturée el. surtout, ne voulaient pas qui les reçoit est impertinente, de ce qui ne va pas ? Si au lieu de 
y accéder sous la houlette de presque mol élevée. Tant d'audace conclure « tout peut s'améliorer », 
M. Gairy. En vingt ans, l’homme a pour défendre les victimes et pour Anne Gaillard donnait à penser 
changé. Hier, habile, décidé, persua- renseigner les ignorants ! On l'aime qu'il pourrait en aller autrement ? 
sif. lé voici devenu machiavélique, donc, la voix bien française de Le baume n'est pas toujours un 
autoritaire et, pour beaucoup, schl- cette Parisienne bien française qui remède. 

zophrèns. Visage rond, fine mous- ne s'en laisse pas compter. Elle (Lire page 11 J 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Les déclarations de M. Giscard d'Estaing 


estimons regrettable la multlpll- 


dans le monde l’exemple d’excel- 
lents rapports avec de nombreux 
pays socialistes. Et pour me limi- 
ter & l’un de ces pays, qui appar- 


tient au monde arabe, je citerai le 

cas de l’Irak. Comment Imaginer * 

Hans ces conditions que c’est au EL?ïïî?î£,S? , ,L nous ne somma pas 
détriment de l'Algérie si pioche ^S!i^“J te .î; fair ^, 0 . e5 î, ,Ille 
— géographiquement et sentlmen- "““““S, 631 ™ 1110 "- 11 ne 

tellement — que noirs cherche- ™" fS”ï ralsonnahle que 
rions A taire une erceptlnn dans * population nomade, étaluée 


appréciation. Nous ne songeons 
nullement à reprocher aux Algé- 
riens leur désaccord sur ce polnL 
D’autant que nous ne 


terons immédiatement de les leur 
livrer. Les Algériens disposent 

déjà de quelques avions français, 
des Fouga-Magister, Je crois: 
mais, s’ils veulent des Mirage— 
» Nous nous félicitons de l’excel- 
lence^de^ u os^ra pports avec les 

placés, eux, pour Juger sainement 


AU TERME D’UN DÉBAT PARLEMENTAIRE 

Les Blancs d'Afrique da Sad acceptent l’essentiel 
de la politique de M. Vorster en Angola 


=>" • v ' .r' = »R‘ 


• Dans l’affaire saha- 
rienne 1 a France parait 
avoir pris parti en faveur 
du Maroc et votre gouver- 
nement est accusé d’avoir 
fourni une aide technique et 
militaires anr troupes du roi 
Hassan IL 

— f-J L'Algérie ayant maintes 
fois affirmé qu’elle n’avait pas de 
revendication territoriale a for- 
muler, ü nous a paru conforme 
au bons sens de laisser s’entendre 
entre eux le Maroc et la Mauri- 
tanie, d’une part, avec l'Espagne, 
de l’autre. H est vrai que nous 


M. DEFFERRE : la France aurait! 


est que la décolonisation doit se 
faire à l’intérieur des frontières 
dessinées par l’ancienne puissance 


blême a d’ailleurs séparé les Ma- 
rocains des seuls Espagnols. Cela 
dit, nous n’avons apporté au 
Maroc aucune aide spéciale dans 
ce conflit, et II ne nous a. d’ail- 
leurs, rien demandé. Les livraisons 
d’armes françaises au Maroc re- 
montent à plusieurs mois et cons- 
tituent la conclusion de contrats 
passés il y a plus d’un an. 


coloniale. En foi de quoi. Tin don/ 
nous parait appartenir indiscuta- 
blement à l’Algérie. Si la question 
se posait jamais à l’ONU, c’est 
évidemment la position que nous 


Le gouvernement de Luanda tient pour 
imminente la prise des villes de Lobito. de 
Huaznbo (anciennement Nova- Lis boa J et de 
Luso. Lus o. premier port de l’Angola, a été 
évacué par les troupes sud-africaines et par les 
forces de ITJNITA, qui auraient aussi aban- 
donné la ville de Luso. L’état-maior du MPXA. 
fait état toutefois, de « difficultés de progres- 


Le Cap. — Les Blancs sud- 
africains — dans leur majorité 
du moins — avaient déjà tendance 
à prendre l’intervention de leur 
armée, en Angola, pour une sorte 


sion dues aux routes minées et aux ponts 
détruits -. Le MFLA. a aussi remporté, le 
30 janvier, -un succès diplomatique, avec la 
reconnaissance par la Sierra-Leone de la Répu- 
blique populaire d’Angola 1RJ-LA.Î. Jusqu’à 
présent, le gouvernement de Freetown était par- 
tisan d’un gouvernement d’union nationale en 
Angola. 


De notre envoyé spécial 

nistre. Sir de Milliers Graaf . porte- 
parole de l’opposition, a estimé 


raui. La société blanche sud- 


d 'expédition punitive, menée quel- due l'insécurité était devenue l’un tance lancé par M- Vorster a 


taire, largement faussé par les 
exigences du secret militaire, ont 
peu fait pour les détromper. 


exigences du secret militaire, ont L'analyse des part isans du gou- 


• Si vous êtes neutre, 
pourquoi ne vous employez- 
vous pas à rapprocher les 
frères ennemis ? 

— Ce qui nous a empêchés 


Dominée par le parti nationaliste, 
l’Assemblée nationale, réunie au 
Cap, a renouvelé, vendredi 30 jan- 
vier. sa confiance à M. John 
Vorster, le premier ministre, qui 


(De notr econespomUmU 
Marseille. — M. Mnhampd Bed- 
jaoui, ambassadeur d'Algérie en 
France, termine, ce samedi 31 jan- 
vier, une visite officielle de qua- 
rante-huit heures à Mar— «ni à. 
1 Invitation de M. Gaston Defferre. 

Recevant, vendredi, l'ambassa- 
deur à l’hôtel de ville, le maire 
de Marseille a déclaré : a Nous 
avons intérêt, vous et nous, à 
vous entendre, non seulement 
parce que nous nous faisons face 
en Méditerranée, mais aussi parce 
que nous. Français, et je rends 


Nous pourrions vous apporter 
notre technologie, vous pourriez 
nous fournir des matières pre- 
mières. Nous pourrions, puisqu’il 
ne se pose plus de problèmes de 
domination, trouver un terrain 
d'entente profitable à l’Algérie 
■~f comme à la France. Je constate, 

! hélas l que ce n'est pas dans 

-a,, cette voie que rums nous sommes 
^ engagés. (...) A propos du Sahara 


«EL MOUDJAHID» 
PREND A PARTIE 
M. PIERRE MESMER 


(De notre correspondant.) 

Alger. — L’ancien premier 
ministre français Pierre Mesmer, 
« ancien légionnaire devenu géné- 
ral ». est très vivement pris à 
partie, samedi 31 janvier, par le 
journal El Moudjahid, pour ses 
dernières prises de position sur 


« Une argumentation, écrit 
El Moudjahid. qui semble défier 
le temps, le temps colonial Sous 
bien des deux, ces assertions ont 
reçu une réponse c&rire écrite en 
lettres de sang, le sang des 
patriotes. L'homme politique fran- 
çais ne semble pas, lui aussi, avoir 


jusqu'à mai n tenant d’offrir nos précisé sa politique et ses interi- 
bons offices dans ce malheureux tiaos. 


considérés comme partisans. C'est 
l’idée que. à moins d’y être for- 
mellement invitée, une puissance 
autrefois colonisatrice ne saurait 


occidental, la France avait à jouer 
un rôle de médiateur objectif, 
plutôt que de prendre parti entre 


— : Tir I l'un et rautre de ceux qui, pour 

. . ,8 le moment, sont opposés. (-) 

! J’espère que le gouvernement 

' /nuiçats comprendra en temps 

• “ - utile combien Ü peut servir la 

paix, dans une zone du monde 
_. qui a besoin de paix. » 

M. Defferre a. d’autre part. 
:w: proposé une contribution de la 

C ville de Marseille à l’entretien 

-rr des sépultures, en Algérie, des 

’ familles de rapatriés résidant à 

• ’ " Marseille. «La vüle de Marseille. 

• ’ a-t-il ajouté, serait prête, avec 


l’effraie ? Est-ce la tendance poli- 
tique à laquelle il obéit qui lui a 
dicté cette phrase ? Quoi qu'a en 
soit, l’auteur de cette phrase a 
commencé par formuler son appui 
à Taccord trtparttte de Madrid. Le 
manolokue qui a suivi tendait à 
justifier cette prise de position. » 
i Intérim.) 

[M. Messmer, qui est Ueatenant- 


sl mmis cer dans les affaires de 
pays qui ont été ses colonies. 
Mais il est évident que, si les 
Algériens et les Marocains le 
souhaitent, nous serions à leur 
disposition. Notre vœu le plus 
cher, en tout cas, c’est que, sur 
cette terre maghrébine et saha- 
rienne. où la France laisse tant 
de souvenirs et compte de si 
nombreux amis, toutes les popu- 
lations puissent retrouver rapi- 
dement Une paix conforme à 
leurs désirs. 

» En réalité, la coopération 
entre la France et l’Algérie reste 
considérable, et nous sommes dé- 
sireux qu’elle aiHe en se dévelop- 
pant sans arrière-pensées. C’est-à- 
dire en se gardant de donner une 
interprétation politique aux vicis- 
situdes inévitables qui acoom- 
i pagnent les rapports entre un 
Etat, d’une part, et les entreprises 
privées, d’autre part. Peut-on 
rendre le gouvernement français 
responsable de la conception que 
se fait ERAP de ses intérêts en 
politique pétrolière? Chacun sait 
bien que non. H faut étudier la 
coopération cas par cas. On 
s’aperçoit alors que. lorsqu’il s’agit 


tt nn< membres de l’O.U-A. qui ont 

. . _ . . , refusé de reconnaître le régime 

Abordant ce sujet d^ine « excep- ^e Luanda. Le fait que le prési- 
lionnelle délicatesses, M. Vorster dent Senghor. porte-parole des 
a expliqué que Ve objectif limités modérés de l’O.UJL, ait traité le 
de l’intervention sud-africaine en régime de -Pretoria de * racisme 
Angola avait été de « chasser le le plus ignoble » ne les empêche 
Æf-P . t.-A . et les Cubains de la pas d’estimer que le continent se 
frontières (entre la Namibie et divise avant tout entre marxistes 
l’Angola) et que son succès était et antlmaxzistes. et qu’une nou- 
é vident : en l’absence d’une Inter- veUe forme de détente entre 
ventlon militaire sud-afrlcalne, l’Afrique du Sud et plusieurs 
même '.1a Tanzanie « aurait été Etats d’Afrique noire peut se 
obligée de devenir communistes développer dans les mois qui 


africaine. est peut-être le début de la fin. 

L'analyse des partisans du gou- que l’histoire de la décolonisation 
versement est assez différente. en Afrique australe vient de subir 
L'opération angolaise, es tim ent-ils, u* 1 coup d’accélérateur, ont peut- 
a permis de démontrer la déter- être raison, mais ils sont ici une 
mination de la République sud- infime minorité. « Considérant 
africaine à défendre ce que tes circonstances actuelles, a 
M. Vorster a qualifié d’ « intérêts assuré le premier ministre; les 
légitime s». Le* sommet» d’Addis- relations entrp Noirs et Blancs 
Abéba a confirmé la division de sont bonnes, a Ce à quoi un 
l’Afrique noire, et l’Afrique du député de l’opposition rétorquait 
Sud passe, à leurs yeux, pour en privé : « Si Von présente 
l’allié naturel des vingt-deux aujourd’hui un match de foot- 
membres de l’O.U-A. qui ont bail UNITA-MFJ^A. à un public 


tde Luanda à Dar-Es-Salaam ». 
à ceux qui lui reprochent le 


pouvait pas tout révéler « car 
d’autres gens sont impliqués s. 

H en a néanmoins profité pour 
assurer que «T Amérique a perdu 
la guerre au Vietnam parce que 
la presse en savait trop : nous ne 
faisons pas la guerre pour fournir 
des nouvelles à des journaux n. 
Toutefois, le premier ministre a 
donné «ne indication bien mince 
«me doute : « Quand vous chas- 
sez un homme, vous ne savez 
jamais sur quelle distance vous 
aurez à le chasser. » Des bancs 


La crainte 

de la «marée communiste» 


été révélés, l'opinion a tendance [ 


blanche coupée un peu de tout 
— de la majorité noire comme dn 


et c’est peut-être, en dernier res- 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
CONDAMNE LE RENFORCEMENT 
DU POTENTIEL SUD-AFRICAIN 
EN NAMIBIE 


Le Conseil de sécurité a condamné 
vendredi 86 janvier le renforcement 
du potentiel sud -africain en Nami- 
bie et tonte ntUlsallon de ce terri- 
toire comme base d'attaqne contre 
les pays voisins. La résolution a été 
votée à J Unanimité an terme d’on 
débat de quatre jours, auquel p&r- 


llsant la Bible matin et soir, le] 


r Afrique dn Sud accepte, dans i 


de l’opposition à ceux de la majo- Vorster, - est difficile à remettre 
xi té, les expressions des députés en cause : son crédit demeure I 


efficacité discrète et harmonieuse. 


semais, qui iraient là-bas. une 
fois par an, se recueillir sur la I 
tombe de leurs parents. » — G. F. l 


i à des tribus qoe la géographie. 


Dans les rangs de l’opposition 
libérale, on n’est pas loin de pen- 
ser que l’échec de cette expéditio n 


rapprochement entre Pretoria et 
certaines capitales d’Afrique 
noire. Jeudi, Mme Helen B nzm a n 
(Progressive Refonn Party) est 


et au terrorisme intérieur. Répon- 
dant. vendredi, au premier ml- 


prteonniera politiques, retour Inc 
dttloxmel des rrlTê » , abolition 

La résolution reste cependant i 


Ouest africain. Même l'opposition 
libérale s’inquiète des moyens 
d’endiguer ce qu’on tient aisé- 
ment ici pour une « marée com- 
muniste », et qui est considéré, 
dans le reste de l’Afrique, comme 


. Roelof Botha. a cependant réal- 


l’OND en ce g ni concerne ce terri- 


aflesr .ntriris*' s 


Washington n l’intention de poursuivie 
son nide militaire à Bafaat 

Nouvelles tentatives de médiation 


A TRAVERS U MONDE 


Lintense activité diplomatique sus- 
citée dans I» monde arabe par 
l'affrontement entre îorces algé- 
rienne» et marocaines au Sahara 
occidental s’est poursuivie vendredi. 


• A ALGER, nous indique noire 
correspondant, le présidant Boume- 
dléno et M. Bouteflika, ministre des 
affairas étrangères, ont reçu trois 
émissaires : MM. Tarik, ministre ira- 
kien de l'information, Belkhodja. mi- 
nistre tunisien de l’intérieur, et Mou- 
barak, vice-président égyptien. 
D'autre part, la démarche du maré- 
chal ldi Amin Dada, président de 
CO.UA, auprès du roi Juan Carlos 
pour lui demander de définir la 
position de «on pays après r allai re 
d’Amgala a été accueillie avec 
• infôrBr • à Alger, la pressé souli- 
gnant que « Madrid est le principal 
responsable de la tragédie que vit le 
peuple sahraoui ». 

• A WASHINGTON. M. Kissinger 
s'est enbêtenu jeudi avec M. Lam- 
rani, envoyé spécial du roi Hassan II, 
da la situation au Sahara occiden- 
tal. H lui a annoncé que les Etats- 
Unis avaient l'intention de poursuivre 
l'application du programme d “assis- 
tées économique et militaire au 
Maroc. L'aide militaire da Washïng- 


# RECTIFICATIF. — L’infor- 
mation sur là déportation de pay- 
sans cambodgiens vers la province 
de Battambang (le Monde du 
22 janvier) Indifluait que cette 
province est située d an s le nord- 
est du pays, alors qu’elle est dans 
le nord-ouest. Nous avons rectifie 
cette erreur, mais elle n’était pas 
imputable au New York Times, 
ainsi que nous l’avons dit, mais 
à une dépêche de rAFJ*. 


ion au royaume atteignait 14 mil- 
lions de dollars (62.7 mutions de 
francs) en 1975. EKe doit passer 
à' trente millions de dollars 
(134,4 millions de francs ) en 1976, si 
elle est approuvée par te Congrès. 
Rendant compte de l'entretien, un 
porte-parole du département d’Etat 
a Indiqué que « le contentieux 
algéro-marocain était clairement un 
problème devant être réglé par les 
pays africains sans ingérence exté- 
rieure ». Commentant ces infor- 
mations, El Moudjahid écrit eemedi 
que » le roi Hassan II réinvente 
l'ensemble des mécanismes de la 
guerre froide et tente de créer une 
sainte alliance comprenant les 
régimes réactionnaires et impéria- 
listes les plus obstinés ■. 

• A NOUAKCHOTT, le président 
Oufd Daddah a critiqué l'atlilude 
du gouvernement algérien.- Pariant 
devant le Conseil national réuni 
pour étudier les problèmes soulevé s 
par « le réunification de la mère 
pairie », il a affirmé que. lor9 de 
sa rencontre avec le président Bou- 
mediëne à Bêchar, le 10 novem- 
bre 1975, il avait été surpris par 
le fait que le chef de l'Etat algérien 
avait usé « de foules sortes de 
pressions et de menaces pour nous 
taire renoncer à nos droits légl- 

M. Moktar Ould Daddah a reçu 
vendredi M. Moubarak, vl coprési- 
dent égyptien, qui s’étatt rendu 
auparavant à Aiger et à Fès, el 
qui était porteur d’un message du 
président Sadate- 

• AUX NATIONS UNIES. M. Wald- 
hefm a conféré vendredi avec Iss 
représentante du Maroc, de l’Algé- 
rie et de l’Espagne. — (A. FF., 
UJ*J„ Reuter.) 


» LE GOUVERNEMENT CHI- 
LIEN a démenti, vendredi 
30 janvier, qu’un sauf-conduit 
ait été délivré à M. Andrès 


gauche révolutionnaire (MTR), 
et à sa compagne. Maire- Arme 
Beausire. réfugiés depuis le 
7 novembre dernier à l’ambas- 
sade du Costa-Rica à Santiago. 

Le sous-secrétaire aux rela- 


déroenti après que des jour- 


sire devaient quitter le Chili 


Espagne 


• LE FRONT REVOLUTION - 


teur de nombreux attentats 


dissous à la suite de graves 


avaient été exécutés, après 
avoir été condamnés à mort 
par des conselLs de guerre, le 
27 septembre 1975. — (AJFF.) 

9 M. FRAGA, ministre de l’in- 
térieur, a déclaré, le Jeudi 
29 janvier, à Madrid, au cor- 
respondant du Times : « L'Es- 
pagne aura des élections géné- 
rales au suffrage universel 
direct au printemps 1977 pour 
désigner tes membres de Za 
Chambre basse du nouveau 
Parlement Avant la fin de 
1976. le peuple espagnol aura 


tions de 1977. Interrogé, d’au- 
tre part, par Jacques Seguy, 
d’ An tenue 2. qui lui deman- 
dait s’il estimait être <r sur le 
fü du rasoir », M. Praga a 


Paraguay 

• M. MIGUEL ANGEL SOLSR. 1 


muniste paraguayen, détenu 
par les autorités, serait en 
danger. L’Humanité dn 31 jan- 
vier rapporte une rumeur selon 
laquelle le gouvernement I 
Stroesmer laisserait croire que 
M. Soler est récemment décédé 
en prison. ! 


Portugal , 

i LES TROIS OTAGES emme- j 
nés vendredi 30 janvier par tes I 
assaillants des installations de 
la Standard Electrique à Cas- 


garde nationale républicaine 
(GNJL) et l’année ont pris les 
fugitifs en chasse. — (ASF.) 


Loudon, du Daüy Telegraph., 
et Stewart Dalby, du Finan- 
cial Times, sont retenus depuis 
le vendredi 30 Janvier par les 
autorités de Zambie, où l’état 
d’urgence a été invoqué le 
29 janvier. Les deux jouma- . 
listes avalent été arrêtés la 
veille près de la poste de 


versement, n’a fait allusion ni Lusaka, peu après avoir câblé 

au référendum ni aux Sec- leurs dépêches. — (Reuter.) 
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DJIBOUTI 


LA VISITE DE MM. SAUVAGNARGUES ET BARRE AU BRÉSIL 


Les opérations de police affaiblissent La France tente de rattraper son retard 


la position de M. Ali Aref 


L'Ethiopie et le Kenya - ont des raisons 

de ^°^eMins ar iéStimes de bique par M. Ail Aref, *M- Mohamed Djama i p£d SSTms SèniSmï 'haï? ^ond^s^uS 

défense -, a afTirmé vendredi 30 janvier Elabé, qui se trouvait aussi à Addis-Abeba ven- une stratégie de coopération à JvSrs^et *^3 SvesSsseurs : bomL connaïœance^a Sws 

M. Kifle Wodajo. ministre éthiopien des allai- dredi. a déclare : . Certains pays, certains partis, long terme. » Telles sont les ex- j^tte extérieure est passée de wptAnW. nas destinéfatâle 

res étrangères, à son retour de Lonrenço-Mar- tentent de recréer dans le territoire ane pirations fournies œefl# ™ 1 ' g milliards de dollars en 1972 à ment à ^ ranger te camô 
qnes. où s’est tenu la semaine dernière une confrontation semblable à celle qui se déroule cala a o® ^ n V 22 mUhards en 1975. Son service soviétique. En revanche, uneot- 

réunion du comité de libération de l'O.UA en en Angola, mais n'y réussiront pas. » ^îr C„ , , ,. a ! L AT' , correspond à 36 ‘i des expor- jensive étrangère contre ce mou- 

“f- Saiiragnarguœ et de son col- tâtions, et les réserves de change vera ent peut le pousser définitl- 

lègue du commerce extérieur, ne h ^- n (■. pas trois mois de n PmP nt HanR les taras de ses ivm 

DjtbcrutL — Depuis le 3 janvier. r> e no t re env ové SDéciol si la Somalie coinme l’Ethiopie Ht Barre, vmus assister a la pre- ^ mêmes exportations. Le tecteurs. 
date de l’assassinat d’un gen- ue notre envoye specioi 0Qt re noncé à annexer le ml ère réunirai de la grande « miracle » économique a pris On. surTAngola, le Proche-Oiient 
darme, Magalla, immense bidon- , p . - f r d traiter nvrr T-F-A-L. leurs intérêts n’en de- commission franco-bresillenne. i^a croissance a été de 4 % L’an les relations Nord-Sud, les posl- 

ville de planches, de tôles ondulées wésldSi fantoehaV mairie meurent pas moins antagonistes : A plusieurs reprises. Us ont dû passé, et on peut s'attendre à oe tiansb^ülennes se sont mSJ. 

et de cartons qui sert de ville “Jà *îSt de bras mr Parte. POllHque pour la Somalie, qui a préciser .q tfite n e comptaient_pas qU 'elle diminue encore cette q ue peuélolgn^s. depuis dSx 

ftirtnrfrtone à DtlbnuU. vit au î™ u a bout de bras rar Parla falt neurer cette DTOVince Issa sumer d’accords, la presse brlsl- 


réunion du comité de libération de l’O.UA. c 


tâtions, et les réserves de change veinent peut le 

ne dépasse nt pas trois mois de veinent dans les bras de ses pro- 
cès mêmes exportations. Le tecteurs. 

iracle » économique a pris On. s or l’Angola, le Proche-Orient, 


miracle » économique a pris On. 


ville de planches, de tôles ondulées 


intérêts n’en de- commission franco-brésilienne. La croissance a été de 4 % L’an les relations Nord-Sud, les posl- 
oins antagonistes : A plusieurs reprises. Us ont dû passé, et on peut s'attendre à oe iionT' brésiliennes seront mS}. 

la Somalie, qui a préciser qu’ils ne comptaientpas qU ’ e lie diminue encore cette que éloignées, depuis deux 


autocmone a vjiuouu, vu au -, .wjw,, , falt figurer cette province issa signer d’accords, la presse nresi- innée. ans. de celles'cle' î’aUié amérl&ÏT 

rythme des perquisitions — le plus JjJJ J mne^ntcS^UMUaSuï a,LBS *5 £5? ét ? Ues ** 800 ^ Uenne semblait en eget attendre Mais les Français estiment nue cm” pense a Brasilia eue laytote 

souvent nocturnes, — des expul- L~*7L' “ 7 „ jSSÏf peau, et économique, au premier des développements spectaculaires i e Brésil a suffisamment de res- des deux ministres français est 


Elons et des opérations de police chef, pour l’Ethiopie. Celle-ci de cette relance de ïa~ coopération sources^ pour'* aîrmôn ter ses'dlffi- 

quotidiennes. dont les deux portes sur la mer des deux pays : elle guettait la cultes, au moins à partir de 1980. 

Le matin, ce sont des légion- J™ 1 «frnèiinS . lacw “ e mais pBS Rouge — Massaoua et Assab — signature d’une traité nucléaire. Quelques secteurs de coopération 


naires ■ en^temie^de combat et “"ft^dîSÏI mr treize des mia- menacés par la guérilla. | oiïblen dès offres précisés d’en- rnitTétê défini; : sïdTnm^e*péto>- ^|pnté dépra? 

chapeau de brousse à large bord juge le débouché de Djibouti j treprlses françaises pour recher- chimie, chemins de fer, barrages dance économlaua. Paris a mî/ 


Ss, le ***** députés de, 


Djibouti treprlses françaises pour 1 


prospec- politique étrangère 


De notre correspondant 


Les échanges commerciaux ne 


..Jj®. rait devenir inconfortable. citer des incidents qu« 

ticms policières wt de faire Toutefois, c'est avec lui seul que' lie souhaite peut-être. 

SfÆJ" la France discute de l’avenir du _ 

znïssaire — renouvelé chaque mois Territoire. ~ — 


attitude, en outre, pourrait sus- n’assure que 2,4 % des achats du précédente phase des pourparlers des pays de 1 OTAN, deman- 

citer des incidents que la Soma- Brésil, dont elle est le septième s’était terminée en déce m bre par datent aux Soviétiques de rep lier 

lie souhaite peut-être. partenaire. la présentation de la part des 1 700 chars sur un. total d'environ 


depuis mai 1975 — Interdisant 


sur la voie publique s, mais aussi 
rechercher des ar m es. Dans le 
territoire où le trafic d'armes a 
toujours été considéré comme un 


EUROPE 


des Affars d’Aoussa (région nord- 
orientale de l’Ethiopie), entre- 
tient ce commerce. La découverte 


Union soviétique 


LE SORT DE VLADIMIR B 0 UK 0 VSB 


bout! de vingt pistolets miti 


: Carlos > était le chef do commando 


leurs Thompson, d'armes diverses 


fébrile. La possession de 


armes a immédiatement été at- 


tribuée A la Ligue, et plus pré- et .° f!*} i L ré ' 


, confirme la police 


du général Pierre Grigô- 


Goa]£df I Drêsident 1S le ^ia LPJLL ^“adrasée wF&mge^MaTCKaiï, raôSStchT'dè réSraS Natha- I menue. — Six semainK après rechenaiœ sur l'Identité des di I aSS „* 

dÏÏtto'îSSS t fc S lSÛi« K. 5L/ÏÏK U». Gpr banerofcala et d’antes ; «te U , dige de ta*® ta «d. » ta » 


Autriche, nous a fait renko. un communiste, du 
la copie d une lettre qu'il mathématicien marxiste Léornd 


De notre correspondante 


reconnu 0 die^'toua a^beau^Jeu Vladimtr Boulodvski (md vient internés. ” l'OPEP, au «»urs duquel onze mi- affaire. S ?£££!£ 

da dénoncer ces opérations œ s^nte ^dix^^Ses P 011 ® 8 a formellement Iden- ainsi^uSu principe d’un « pla- 

« bosse police » : sa propre mai- /rtmçaw/ ’ 11 ecnt ri) Arrête «n ifl87 et condamné à ^SfètéOTis moteKtîaMÜœ le chef de la bande comme fond » commm (autour de sept 

de" «Boukovskl est figé de SStaïïLf ^todSiata ““ÎÆS f 1 ^ 

5uï régime sévère, dredi 30 janvier le résultat de ses nfgtitSS fi«al iSBS ÆSS ÎiJ?™ 

fiée uniquement contre son parti, “gg? “■ ^ ***£ de l’intérieur, n’avalt pu être w SS£s nSSttoM oS- 

dont beaucoup de membrre dite ^un'^Svre de MUovan rflPDfGPnXTÎt A “VP F alflrmatif .sur ce point. Les auto- dentelaPétafen?^ ?fnaccèjrtaft?ra^ > 

U. sont a déportés ». Le président et a ^î, r onranteé^ OUKltlîiOJrUJNi/AJNV/Jîi ntés policières ont aussi .reconnu en ré L t le Dorte^narote du pacte 

m- f* *** *»*- SSfes pSblS^de^SS S — SîSMïïSSSÏÏftoBS 

nSr»i a tmM 1 dP faire i^rrifre^â ^ place Maîakovskl - n P»®a près , . , deu^ œr^mœ &I Gabxlete Zj Erop 6 les autres proj’ets déjà avancés, 

§iï£ %*Jn££SA STsS ISëïï A propos de l'irndeatisme basque ecfSsKTSâ S1 1 ŒS a ‘ entàfairel ' 0Wel 

français. Khs, en janvier 1967. Il était à . courammmf ^nPtei-TS ¥£3* Pcrar 1>Est * chaque Etat directe- 

„ .... . . , nouveau arrêté, à l’occasion d’une m. Telesforo de Monzon nous du département des Basses-Pyré- -iSKS ment participant — ils sont au 

Un president «fantoche» ?®f üfe Ëi tic ïï> p 0 Jî I A défe 5 fie d ! adresse, au sujet des articles de nées en 1792, puis tout au long du I ni^^hoW^io d? hanSf nombre de onze — devrait spé- 

v. imnwvuu GaJansfeov 11). Il fut condamné céo Paîacio intimés zL’irréden- dix-neuvième siècle; récemment Mï àSïk’ clüer « sans équivoque et avec 

L’orgarusatlon de la Ligue — a teote ans de camp. Libère en tisme basque » Oe Monde de* 30 encore en 1947. ce découpage n’a S?™ ^ précision ». dès le début, « quand 

sous l'Influence de ranaeülers 1970, il commença aussitôt & et 31 décembre et du I- janvier), cessé d'être une revendication Sjliider^irîLi et comment » ü procédera à une 

venus de Somalie, préclse-teon Intervenir pour la défM^ dœ notamment du premier, qu’a constante des responsables de au-ST fon^riommire Conda^te réduction de Tes forces et 

s îsswüfeg— “ bï“-Æ“ ’■ SSSirS 

STfiUMâ&SSS SÙJBSSSSSSSSJSt ^srtlïl 

&% e S&^S?xtadSSS « to oS3TM B d£TSS ÎÏSdTiS ta SP&'dJTSSSSi a prédite représentant polonais 

tïus tes^Tun ïhÆ te coSr<Sr« SrS» iue. d<mt_J'ai & jadis. U est vrai. à^te^ES ££du parti CJD.U. de Berlin- .. a a 

Kt^us S “S q U ;ü avait recueil ltes, et qui ser- le ministre de l’intérieur. SSSSterS^d'autSrïvS ° Uest ’ Ufl«teSf» 

mép^, que < ces gens sont 2) 11 ™.PP«rt« de mol deux pro- ou sans les provinces basques vol- Un troisième terroriste a été 1 

embrigadés à coups de savates au «^ es ., 1 xî?ïï 1 pos que je n'ai jamais tenus : «nés. Identifié par te police : Hans- pOUf Ifl uGiGIïk* 

3JJEË5» » et qu’U n-est « vas Jd t aited^camS a) * C 1 U ’ ETA est liée à la qua- Cette même population est, par pachto Klein, originaire de ^ . , 


DjUsA etpourî 


îssss. iSbiStS* s ™ 

la place Malakovsta. Il passa près 
rares, tenté de faire interdire la de ^ hôuital 


janvier 1967. il était à 


et notamment du premier, qu’ü constante des responsables de aa ^. n fonctiommlre Conda rrm^ réduction de ses forces et 
qualifie de « très intéressant », l'économie régionale. ^ huit ans de prison, elle a été * quelles troupes seront ajjec- 

la mise au point suivante : De quoi s’aglt-il en fait? libérée en meme temps que d'au- tée * *• Certains pays occddentaux 

1> Contrairement à ce qu'il af- membres du groupe Bander- s 'y refusait encore et l'AIlems- 

finne, je ne fais pas partie au- Meinhoff au moment de l'affaLre S 116 fédérale est 1 un de ceux-ci, 


Francfort, et âgé de vingt-neuf 


Un «lest» 
pour la détente 

>elant que les pays du 


manœuvre parmi ces dizaines de arrivant en 1930 à Bëhoble, Heu- pays B3sque soit pour des rai- ans - 11 avaI t été grièvement P 3 ® 1 * de Varsovte restent fidèle 

malien d’otstfs » 1 l’absence de | I daye. Sainte Jean-de-LuT nos SS d^^Se. de tenaue ou de I blessé aujnoment de l’attentat de | a leur position de base exprimée 


travail pour ‘ les nomades” qui I r ïa 1 Mtenn 1 campatrio^ü^^Tnoite lraS- cïïtiire 0 ^» 1 ^»!^ °v est I Vienne. KtehTestè connu danata^ I l?Sr projet déposé au^début 

viennent s'installer en ville est internement _ à la prison « pum- *** j-uuufB . so« vum: bubw y «h, -, noHcières onest-aUemjmrteî des négociations, le 8 novembre 


Eoukovski est gravement ma- 


tante »j ce dont M. Aref est inca- 


pable. 

« (7est par le dialogue qu’ 
arrive à des résultats, et non ? 


®T“ lade. Les rapports officiels des! a ^ r “”*£ u ®f presment ae 1 as- beaucoup ■ plus sans doute que ont participe à la prise d’otages rnï^^nh« c « i« ne 

ca ' médecins pénitentiaires attestent 1 soçiatvm po ut la création d'un l'action de mouvements politiques du siège de l'OPEP, la police n'a 

,. rt „ au’U est atteint d'une grave mate- ! departement basque, ü écrit : extrémistes ou marginaux. pu qu'en donner un signalement K? e «^ e 

ian die du foie et d'épuisement phy- j L;idée de créer nn nouveau de- on peut craindre, cependant, assez détaillé. L’un d’eux se nom- «cains, idée d’un «.Eelje nunte- 


rique des armées des Etats d 1- 


jeunes no H s ■ T : 1— 1 La vie d'un homme qui a pays Basque français cacherait. En effet, chaque jour plus nom- pratique couramment les langues “FP^ne 1 espoir que cette nm- 

t Nous sommes prêts a la vio - donné sa liberté pour ceux qui selon certains commentateurs, bxeox seront ceux qui décou vri- anglaise, française et arabe Le tie ?î e Phase de discussions per- 
• g gf e ’, * . , , . ont été ou qui sont encore Inter- dont Léo Falacio, une revendica- ront que les provinces voisines deuxième S’appellerait « Josef » mettrait d'avancer dans létabus- 

Forts de cet appui populaire nés dans les prisons psychte- tion plus ou moi n s autonomiste bénéficient de te part de l’Etat aurait un type méditerranéen et 560161111 d une nomenclature aes 

incontestable, les dirigeants de la triques est en danger aujourd'hui. Uée à celle que connaissent la espagnol d'un traitement priviié- ne parlerait que l'arabe. Le trol- armements utilisés par les deus 

- Navarre et les provinces basques giTqul contribue à améliorer en- sième aurait eu pour rôle prin- bl ®“ mm ( taires. . 

d^apagne. coTe leur situation économique clpal de faire le guet pour le , , dépit des critiques fonnu 

( PUBLICITE ) L’Illogisme et l’Incohérence de et culturelle déjà prospère : Us commando w, ^ 1 2ï5* Pe -JSïSPSvJï EI 4“ nîrfr 

^ cette interprétation prêteraient à n’en ressentiront que plus d’amer- Les autorités ont encore précisé ’ P U , , «îr 

mnv ™ rra p?fJSL c ®B POLmqtres sourire si elles ne rtequalent pas tome devant la situation eu bal- que les six terroristes avalent des ce î Æe 

nvsrmrr C DE^^rac^^^^^iT 7 Es. de içter te «hscrédit sur une ré- terne du pays Basque français et complices dans la capltaîeautri^ ^ttère 

. larme parfaitement raisonnable et la médiocre conridératian dont il chienne, et que ceux-ci lrar <2SiTnSmSs 

ZZ fondée. jouit auprès du pouvoir centrai, auraient procuré un logement et P™** * ue . 165 pays communtet^ 

. pg rkCmkkchks ■ nioeîsme parce oue l’on ne voit ti pst certain que cette cnmoa- un e voiture. on ^ compris 1 importance de cette 


Ï.TJJLSÆ. ET LES PATS DE L'EST 


Annuaire de l'U.R.S.S. 
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nioglsme parce que l’on ne voit H est certain que cette compa- une voiture. °“ t compris 1 important de cette 

pas en quoi le fait de demander raison alimentera en per m anence r* bilan falt suite an S r£re * rnais Qu J- 

la création d’une Institution aussi un climat d’insatisfaction et cris- pr^ntèsur cette^mxœtloS^^ rSSÎlSf ® ncor ®, 011 . de ]“ d Hoâte 
fondamentale, qu’un nouveau dé- talllsera les mécontentements les a^uelquœ jour? auSm J S®*?" *5“ l’espoix ^ dmite 
! portement avec son corollaire le plus divers, très au-delà des re- Saf “ eSiilJw aSnlaSS? SL'E?"!* chai ï™S£n- 
rapprochement de l'administration vendlcations culturelles et llnguis- a cette occasion, bL Kreîskva tw 

française, puisse être tenu pour tiques. rappelé que son gouvernement ’ J, S 

| une manoeuvre tendant à rompre C’est dans cette perspective, et avait agi en vue de uréser^r C3naai , gn ff tolit mvs 

1 r intégrité du territoire national. dans cette perspective seule, que avant tout les vies humafS. Le S5 nt * falt #2!SS£é^iJolaSffl 
Incohérence ensuite car la la création d’un nouveau départe- chancelier a toutefois rec^nrm o^^ntaux feraient de ter&aca 
I « partition b de ce département a ment permettrait de résoudre les que « le* risques qui pouvaient „!L«.r 5t î 21 * * ïf détente 

été d e man d é e bien avant que Je problèmes économiques et politi- etre encourus à l’OPEP avaient pœIt . ion , a poor^lrre te 
problème basque espagnol revête ques de cette région et éviterait été sous-estimés ». 711 saz h* P lan mi lit a ire en Europe 


i RECHERCHES SUR LTItSS. ET LES PAYS DE L'EST 


Place d’Athènes - S7Û84 Strasbourg Cedex (France) 


I Ô 9 


d'U 


r£ïï?l?^.'J!3?£ï£%£ ^ notre «rrespondant 

«slffas* ' On ne cache pas, dans “ÏÏtf'LTSÏ* jS5ÜE 

un paya daoentr. Dans Jre l’entourage de MM. Sauvagnar- po Ur pénétrer dam le reste dn 


problème de Djibouti. l” „„^j, hnenir beaucoup de Entourage de MM. pour pénétrer dam le reste du 

I SSLSKÜ.Ï 


“Wl' 


décrochage » du Brésil par rap- 


chünie. chemins de fer, barrages dance économique. Paris a une 


liste ». Brasilia entend épouser 


maison trois heures durant, non S* “r. sinon le sel, — ce désert de porter de la technologie et de deux intéressent la France. Dr js «poids» politique oui 

sans avoir vidé chacune d’elle de wlïfJSr ™ailles Jaunâtres nourrit à diversifier ses Investissements. M. Sauvagnargues a affirmé semble Intéresser la diplomatie 

tous ses habitants, bien entendu v ~ e peine quelques troupeaux. Autant pour ne pas rester dépendant de que sa visite; destinée à préparer française 

sans Je mandat qu'exigerait la partüt 3111 “ dire que cette terre française ne ses deux grands partenaires éco- celle du prérident Geisel en ... 

légalité. Toutes les identités sont P°™ 1 .. restera pas longtemps seule après nnmlques du moment, les Etats- France en avril ou mal, avait un CHARLES YANHECKE. 

contrôlées, et les personnes « en I Indépendance. « Celui qui em- Unis et TAlIemaene fédérale. 

SS, ffiyî ÆSSfSWK . a g fflFJB ' 

°? sgnümfintsQUTgnb_ rgseÿi Les pays de fEst ont adopté une position d attente 

depuis bientôt d il ans entonre I» pouvoir central d’Addle-Abeb». De LpXTSiSd pSmoÏTOir . une SîSSL . 

^ rem, dans le 5 uart.er 5. feH/Sj £*%] V^’SJ^SSffSSt fa “ ® P^P 05 ' 1 ' 0 " Ottidelltale 

des gendarmes sont venus » qpu- KJ^SSîiaî I S^Sv au < muiTUien iTime certaine on^ut considérer cunnne une r 

Si^SStS^JSSS fiffîî'ïfflrtÆ vT™— sur ,a rédaction des forces en Europe 

powr l’indépendance CU>AL1. de iu7 dn 5ul Ies SSüon de ^aStPeugeot et 

SShSS Ç I dto^S? ti Sn a dê générai dé OauUe. en août 1966, Par tes brimades Quotidiennes Qtroên en agentine, et leur De notre correspondant 

dob tenjj-la . dl^petaon dnn ordonna de dégager la place La- gué dénonce l'oppoaiUon, la absence a Sao-Paulo on Rio. 

ra ^_^ nD _ . cn ^rl. t ' prnrdp de ses manifestants fil v France risque de nousser de nom- Les êchanses commerciaux ne Vienne- — Après une in terru p- 1000 têtes nucléaires américaines. 


■ interru p- 1 000 têtes nucléaires américaines. 


^indSond^î^i ^nti- en bonne logique, pouvoir se pro- Joindre le Front de libération de des deux pays : le Brésil n’est que ciations sur la réduction des en Allemagne fédérale, et le 

mïïiEpprrip riîinS? n^fols uoncer sur l’indépendance. C’est la Côte de Somalie (FJLCB.), le vingt-deuxième client et four- forces en Europe ont repris ven- départ de 29000 hommes de 

^ii^SrTwrt^.it e deSîf MancT 5 dire que, même à l’Assemblée, 1a partisan de la lutte armée. Cette nisseur de la France, et te France dredi 30 Janvier à Vienne. La troupe, les Etate-Unte au nom 

sous im portrait ue isari Mant. portion du président Aref pour- attitude, en outre, pourrait sus- n’assure que 2,4 % des achats du précédente phase des pourparlers des pays de 1 OTAN, d eman - 


sitions : contre le retrait de concernée, et 08 000 soldats. 

A en juger par la déclaration 
1 faite vendredi à l’Issue de la 


les pays membres du pacte de 
Varsovie semblent avoir adopté 
face à ce projet une position 
d’attente. Selon M. Dambrows, la 
proposition occidentale signifie 1a 
reconnaissance, de la part de 
l’OTAN, que les armes nucléaires, 
comme le soutiennent depuis le 
début les pays communistes. 


| présentant polonais, est c msufft- 


\ tion d’ensemble. En particulier. 


mm 
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POLITIQUE 


L’ELECTION AU SUFFRAGE UNIVERSEL DU PARLEMENT EUROPEEN 


Le test d'une volonté politique 


(Suite de la première page.) 


Je rappellerai pour mémoire que 
nous avons promis d'utiliser ce mode 
de scrutin en signant le traité de 
Rome. L'argument n'est pas déri- 
soire- Le respect des traités consiste 
en effet & se respecter soi-même. 

En second lieu, l’élection — oré- 
vue en 1978 — du Parlement euro- 
péen au suffrage universel donnera 
à la construction européenne une 
base politique et pour tout dire une 
légitimité démocratique qui manque 
actuellement à des Institutions dont 
ia coloration générale est indénia- 
blement administrative, voire techno- 
cratique. : Il s'agit de savoir si nous 
pouvons passer de l'Europe des bu- 
reaux à l'Europe des peuples. Autre- 
ment dit; est-il ou non souhaitable 
d'apporter un. supplément d'âme à 
cotte construction que les nations de 
l'Europe occidentale essayent de bâ- 
tir dBpuls plus de vingt ans 7 

A ces arguments, on peut opposer 
la peur de l'inconnu. Elire le Parle- 
ment européen au sut! rage universel 
modifiera profondément l'équilibre 
des forces entre les institutions euro- 
péennes. telles qu'elles ont été défi- 
nies en 1958 — assemblée, conseil 
des ministres, commission, cour de 
Justice. L'Idée est exacte. Qui peut 
prétendre, en effet, que l'élection du 
président de la République, en 
Fjance, au Suffrage universel, n'a pas 


îvï:™. La Paille et la Poutre 


M. Louis C. D. Joss. de 


t relevant que le Monde a 
” ' : titré (abusivement! s Le Parle- 


lementalre européenne b qui. mal- 
gré les termes du traité de Borne, 
a unilatéralement choisi de s'ap- 
peler a Parlement ». 

Las, la rigueur de vos corres- 
pondants à l'égard des textes 
constitutifs de la Communauté 
européenne s’effrite quelques 
lignes plus loin, quand 


quent la a règle de l’u n ani mi té ». 
Or je Ils l’article 148 du traité de 
Rome, qui stipule en ce qui 
concerne le conseil des ministres : 
« Sauf dispositions contraires 
a présent traité, les délibérations 


composent-, » L'unanimité n'est 
donc pas la règle, mais ['excep- 
tion, et c'est un gouvernement où 


les amis de MM- Peyrefitte et 
“ se, sinon eux-mêmes, étaient 
pouvoir qui, en 1965, par le 


coup de la « chaise vide » a mis 


s'ensuit pas que l'argument soit per- 
tinent On peut soutenir, au contraire, 
que nou3 en sommes arrivés & un 
point de la construction européenne 
où, les institutions n'étant plus adap- 
tées. une novation doit préluder é la 
mise en place d'un nouvel équilibre. 

Cela est vrai quelle que soit la 
valeur des hommes. Ab i les Intermi- 
nables séances de Bruxelles, leur 
rituel avec les réunions restreintes 
où l'on se retrouve à cinquante sans 
compter les Interprètes, leurs poses, 
leurs marathons, leurs fausses colè- 
res. les confidences faites face au 
public, l'impossibilité absolue du 
secret, les compromis arrachés au 
petit Jour à des ministres épuisés 
entourés d'une cohorte d'experts Ja- 
casseurs. tout cela donne davantage 
l'Impression d'un grand magasin un 
Jour de soldes que d'un endroit où 
se fait l'histoire. Faut-Il que l'idée 
européenne corresponde à une 
nécessité pour résister à une désa- 
cralisation aussi prolongée < 

Bref, il faut, on le voit, changer les 
habitudes et modifier la façon dont 
les décisions se prennent au niveau 
de la Communauté. 

Or on peut penser qu'en créant 
dans un premier stade un déséqui- 
libre au profit de l'Assemblée, on 
rendra nécessaire — et donc possi- 
ble — la mise en place d'un exécutif 
communautaire procédant directe- 
ment des Etats. Et c'est ainsi que 
sera retrouvé le fil d'Ariane gaullien 
dont certains détracteurs du projet 
craignent la disparition. 


Les adversaires du projet avancent 
essentiellement deux arguments. 

Le premier — qui est le plus géné- 
ra] — consiste à opposer à la sou- 
veraineté nationale la supranationalité 
des Institutions européennes. 

Ceci est de la théologie. Les réa- 
lités sont bien différentes : en effet, 
le général de Gaulle a non seulement 
admis, mais demandé, voire exigé, 
que les prix egrjcoles. par exemple, 
soient llxés à Bruxelles et non plus 
individuellement el donc librement 
dans chaque capitale. S'agissant de 
ce qu'on a appelé à tort la règle 
de l'unanimilé au sein de la Commu- 
nauté. il s'est borné à Indiquer — ce 
qui n'esi que le bon sens — que 
lorsqu'un Etat considérait qu'un de 


qu'à ce que l'on tombe d'accord eL 
jusqu'à présent, jamais cette disposi- 
tion n'a été invoquée par la France. 

Au contraire, dans la vie quoti- 
dienne de la Communauté, nous nous 
sommes pliés de bonne grâce chaque 
lois que les traités le prévoyaient 
devant les majoritèa qualifiées qui. 
se formaient contre nous — comme 
elles se sont formées également 
contre tel ou tel de nos partenaires 
— et cala dans des matières assez 
importantes comme le vote du bud- 
get communautaire par le conseil des 
ministre des Neuf. 

Georges Pompidou est ailé plus 
loin en prévoyant, dès 1972, lors 
de la Conférence de Paris, que l'en- 
semble des relations entre les Etats 


de la Communauté devrait - être 
transformé en une union européenne 
avant la fin de la présente décennie ». 

Il avait indiqué parallèlement que 
des transferts de souveraineté lui 
semblaient légitimes chaque fols 
qu'ils étalent nécessaires au bon 
fonctionnement de la Communauté. 

Le second argument mérite plus de 
considération. Il consiste è rappeler 
que le général de Gaulle a restauré 
en France l'autorité de l'Etat et que 
nos démocraties de tradition Carie- 
nt O Ma Ira doivent s'adapter pour lalre 
face A la complexité croissante des 
problèmes Est-il dès lora raisonnable 
de risquer d'instaurer sur le plan 
européen un gouvernement d' As- 
semblée alors que les méfaits de 
cette formule ont été surabondam- 
ment démontrés 7 

il est vrai que la tradition de la 
V* République a consisté, dans le 
cheminement vers une confédération 
européenne, à donner la priorité & 
la mise en place d'un exécutif. 

Telle semblait être le pensée du 
présidera Pompidou Ce dernier l'a 
développée dans sa Conférence de 
presse du 21 Janvier 1971 qui fut la 
première déclaration publique dans 
laquelle un chai d'Elal européen 
esquissait sa conception des Institu- 
tions européennes. Georges Pompi- 
dou déclarait au passage : » Que la 
querelle de la supranationalité est une 
fausse querelle. » Et II poursuivait : 
-// me parait évident que le lour 
où il y aura un vérffab/e gouverne- 
ment européen, il faudra qu’il y ait 
un véritable Parlement européen, m 

A vrai dire, il semble que s'il y a 
novation dans la position de M Gis- 
card d'Estaing. elle tient davantage 
à la tactique mise en avant par le 
président de la République qu'à 
l'objectif poursuivi. Cet objectif n’est- 
ll pas analogue A celui qu’avait es- 
quissé son prédécesseur, à savoir 
mettre lace 6 face un véritable gou- 
vernement européen et un véritable 
Parlement européen 7 

Un véritable dialogue nécessite de 
véritables partenairea Or, on voit 
poindre cet exécutif à travers le 
Conseil européen qui, depuis la fin 
de 1974. réunit trois lois par an les 
neuf chefs de gouvernement de la 
Communauté, accompagnés unique- 
ment de leurs ministres des affaires 
étrangères. C'est, en effet, à Ce ni- 
veau. au coure de rencontres réguliè- 
res et sans experts, dans une for- 
mation analogue à celle d'un conseil 
des ministres national que sont évo- 
qués. traités et résolus les grands 
problèmes. Il n'est guère de réunion 
de ce type qui n'all été marquée- par 
des décisions positives dont l'ab- 
sence aurait bloqué la vie de la Com- 
munauté : mise en œuvre d’un 
Fonds européen de développement 
régional à Paria en décembre 1974. 
solution du problème budgétaire posé 
p bt les Anglais à leurs partenaires 
de la Communauté à Dublin en mars 
1975. décisions préfigurant une poil- . 
tique européenne de l'énergie è 
Rome Bn décembre 1975. 

Cette émergence d'un exécutif eu- 
ropéen se réalise peu à peu sous' nos 
yeux, non pas â partir du schéma 


haute autorité ou d’une commission 
composée de sages choisis pour 
leur compétence technique, mais 
bien, conformément A la tradition de 
notre politique étrangère, par la coo- 
pération directe des gouverner 
Intéressés. la Commission de 
Bruxelles étant, comme il se d 
associée à cette forme nouvelle. 

Mais avec quel partenaire le 
Conseil européen pourra-t-il dialo- 
guer s’il n'a pas en face de lui 
comme l'exigent les traditions démo- 
cratiques de nos pays un Parlement 
élu au suffrage universel 7 Et en 
sens inverse, l'élection du Parlement 
au suffrage universel ne prôcipltera- 
t-ella pas. au sens chimique -du 
terme, le processus qui doit aboutir 


Ainsi, loin de s'opposer, l'exécutif 
et le. législatif européens doivent 
progresser de pair, de même que 
l’on ne saurait marcher sans avancer 
alternativement la Jambe droite et Je 
jambe gauche et peu Importe de 
savoir quelle ■ est celle des deux 
jambes qui avance la première. 

si l'on 

veut 

aller. 

Tel est finalement le vrai pro- 

blème Les adversaires de l'élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel ne s'opposent pas aux 

partisans de cette élection sur un 
point technique, aussi imponanl npil-U. 
Cette question permet tout simple- 
ment aux partisans et aux adver- 
saires de l'Europe de se compter. 

Il n'est pas question, en effet de 
figer la grande espérance européenne 
dans les formes que noue connais- 
sons actuellement Quels Que soient 
leurs mérites, ces formes ont fait 
leur temps ; d'ailleurs, elles ne sau- 
raient permettre d'animer une Com- 
munauté qui comprendra demain la 
Grèce, après-demain, on l'espère. 
l'Espagne, el un jour sans doute le 
Portugal. Or, dans un monde où la 
démocratie perd chaque jour un peu 
de rerrain, les nations de l'Europe 
occidentale restent unies par une 
tradition démocratique commune. 

Comment peut-on espérer que les 
citoyens de nos pays s'intéressent ô 


térfit commun ? Et comment ces ins- 
titutions pourraient-elles traiter ces 
problèmes si. A l'Image de ce qui 
sa passe A l'Intérieur de chacun 
des Etats de notre Communauté, 
elles ne procèdent pas directement 
du suffrage universel 7 
Dan g |a monde Incertain et dange- 
reux où nous vivons, ces considéra- 
tions ne sont pas théoriques : cha- 
cun sali que les cités de la Grèce 
antique ont perdu leur autonomie 
parce qu'eiJes n'onl pas voulu s'unir. 
L’ Intérêt national, le bon sens, le 
souci très concret de la défense de 
nos libertés, tout nous commande 
de faire l'Europe. 

JEAN-RENE BERNARD. 


M. Fabre : le scrutin doit être le même 
dans l'ensemble de la Communauté 

M. Robert Fabre, président du 


Brousse, sénateur de l’Hérault, 
place de Valois. « C'est une affaire 


deux ans avant de nous quitter. 
H fait' partie de ces gens prudents 
qui, avant de partir en voyage. 


Une critique 
du rapport Jospin 

M. Robert Fabre a enfin évoqué 
la publication du rapport de 
M. Lionel Jospin, membre du se- 
crétariat du parti socialiste; sur 
les relations P-C. - P. S. H a dé- 


ensuite. k propos de l'élection du 
Parlement européen au suffrage 


propres conceptions de la démo- 
cratie. a sensiblement évolué. Tl 
est logique que la droite conser- 
vatrice fasse preuve à ce sujet 
d’incrédulité: Il faut être plus 


le çmivemement se déclare favo- 
rable à l’élection au suffrage 
universel du Parlement européen 
mais le refuse lorsqu’à s’agit des 
assemblées régionales. La démo- 
cratie ne se divise pas.» 

Le président des radicaux de 
gauche a d’autre part condamné 
l’ c atlantisme » et réclamé ides 
Etats-Unis d’Europe qui ne soient 
pas l’Europe des Etats-Unis ». ZI a 
une nouvelle fois souhaité la mise 
çn chantier d’un programme 


gagé une polémique contre le PE., 
nous lui avions fait des remarques. 
Nous ne poudrions pas être t 


nés à agir de même vis-à-vis 1... 
PE. s’il succombait d (a tentation 
de la primauté, voire d’un certain 


M. Olivier Guichard : éviter une solution 
supranationale 


M. Olivier Guichard, député 
U.D.R. de la Loire- Atlantique, pré- 
sident du Mouvement pour l’indé- 
pendance de l’Europe, qui vient de 
publier un manifeste & propos de 
l'élection du Parlement européen 
au suffrage universel (le Monde 
du 21 Janvier), a déclaré le 
29 Janvier à France-Inter : b U 
est assez amusant de considérer 
comme une restriction De fait de 
demander que l’élection ait lieu 
dans toute l'Europe au moment et 
dans toute l’Europe au même 
moment et dans Ira mêmes condi- 
tions]. C’est purement et simple- 
ment la reprise' de l’article 138 
du traité de Rome gui a été signé 
par tous les Etats, qui a été ratifié 
par la France et dont nous 
demandons l'application parce que 


estimons que c’est le moyen 
nsibüiser les di " 
tiens européennes à 


domaine, parce que les précédents 


cette espèce de risque de parle- 
mentarisme que pourrait créer 
l’élection au suffrage universel 
d'une Assemblée européenne. Nous 
'Comprenons tris bien aussi que 
cela peut accentuer les clivages 
politiques nationaux -et les trans- 
férer sur le plan européen, ce qui 
ne serait pas trèq bon. Puis nous 
ne voulons pas — de cela nous 
sommes tous d’accord, avec je 
crois la très grande majorité des 
Français — qu’i l y ait une espèce 
de ' dérapage vers le supranatio- 

Enf in M. Guichard estime qu’un 
référendum sur ce sujet « n’ap- 
porterait pas beaucoup d’tndlca- 


de sensibiliser les différantes na- tkms précises au gouvernement 


élection 

qui pe tuavotr de l’importance. 

» Tout ce qu’on peut faire pour 
améliorer l’état de l’Europe ren- 


condition qu 
traité, et qu’on n’aille pas vers 
des solutions de caractère supra- 
national. L’Assemblée européenne 
qu’on envisage d’élire au suffrage 
universel a été conçue pour avoir 
les mêmes pouvoirs que r Assem- 
blée actuelle. L’augmentation de 
ces pouvoirs ne pourrait venir que 
d’une décision prise par le Conseil 
européen, c’est-à-dire par Ig réu- 
nion des chefs d’Etat et de gou- 
vernement. 

» Je comprends très bien lès 
craintes qu’on peut avoir dans ce 


lutte 

DiivriBrc 

l’hebdomadaire 

de 

l’extrême- 

gauche 
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POLITIQUE 


ÉDUCATION 


Les jeunes giscardiens proposent 
de « dynamiser la vie locale » 


CRISE 

DANS TROIS UNIVERSITÉS 


Deux regroupements pédagogigues en Indre-et-Loire 


Le mouvement des Jeunes gis- 
cardiens Génération sociale et 
libérale présente, dans sa lettre 


2. Le maire pourrait disposer 


hebdomadaire, huit propositions 
« pour une nouvelle dynamique 
des collectivités locales et . pour 


d’un droit de réquisition comp- 
table pour opportunité. 

3. Un intérêt de l ou 2% pour- 


(De nos correspondants.) 


L'école ou fla mort 


ralt être accordé aux communes 


renouveau du cadre commu- 


r les fonds qu’elles déposent au 


CLERMONT-FERRAND : Tours. — Huit • regroupements pédagogi- 

crues -, concernant deux a cinq communes. 
tentative a élection flnt ^ réalisés dans la région de Chinon 


Après avoir relevé que. « la 


grogne des élus locaux se résume 


de péréquation dépar- 


depuis 1970 (le ministère de L’éducation en 
recense un peu plus de sept cents en France). 


problème financier (aux 


nés communes, contre rémunéra - 


Clermont - Ferrand. — Une ces • regroupements » sont en général le fruit 
partie du conseil de l’université dune étroite collaboration entre l’administra- 
de Clermont-Ferrand s'est réunie .*. n ai.. c inram et 1 m enseienants : maïR 
vendredi 30 janvier pour procéder * on ’ Lmrtle mST 

à l’élection d’un nouveau prési- la d “ p * fat “ ««rience ITr- 


den^maSéïSnSSumde^cettel que d’enthousiasme ou de conscience de cer- 


tique (trente-six mille communes. 


financé par les pouvoirs publics. 


ménager leur susceptibilité poli- 


élection annoncée la veille par le tains maires y font souvent obstacle. Or, Q y 
recteur de l’académie {nos édi- 
tions datées 31 janvier). Refusant Thlsay, 8 h. 30. Malgré l’épais p e notre , 


De notre envoyé spécial 


de l'université qui vient d'être j amm est déjà bien éveillé. Devant 


(sur 05) du conseil d’université 


à un stvle^^d^- assistaient à cette réunion ; deux les plus petits.. Ceux - cl descen- continue de durée normale : pour nitif à la voie ne soit pas une 
nistration à deux niveaux, plus I autres avalent délégué leurs] dront, huit minutes plus tard, à le plus long et le plus compliqué totalité. 


pôt additionnel à l’impôt sur le 


accentué encore que dans les 


l’école de Saint - Germain- 


raient rtan.f i e cadre de la com- avait posé sa candidature 1 la ne Ue. Des élèves du 


u fédération nationale 

DES MAIRES DE FRANCE 
DENONCE UN «PIAN SECRET 
. CONTRE IES COMMUNES 
RURALE» 


l’Intérieur de quartiers ou d’ar- 
rondissements. pourraient être 
réglés les problèmes plus Indivi- 
duels d’aide sociale et d’anima- 


duels d'aide sociale et d'anima- 
8. Dans les communes rurales, I 


le niveau cantonal doit être redy- 


Ami»nt _ atît, de nrotester enfants plus âgés jusqu’à Thlzay. 
xmtre le défaut de financement où «^ 1 i£2 U i^ten^ U pt I î^1nnom 
Je Sens des Unis smnuuiies.de . MnlgtS le. tempe et les Imom- 


(De notre correspondant J 
Saint-Etienne. — La Fédération 
nationale des maires de France, qui 
regroupe des maires ruraux (elle 
revendique vingt mille adhérents) et 
qui est donc distincte de l’Asso- j 


raient prises par le collège des 


maires du canton et sous la pré- 


contre le défaut de financement T^Tr’ nnm 

j£ S„d ou 

aident de cette université, a décidé ** sur 

de suspendre les fonctions de ^J^CcfrSme iïï 


sldence du conseiller général- Au 


niveau de la commune, les tâches ! 


la vie commune serait favorisée. 


vice-président de taSStanS gj??- Sfî,* 

QU ’ U S?n?5^Jtïn »lJer-reUjur?un 
d'unfl^vfcdte' à riinivprsité autre conducteur déroulait, à 
if^R 3 quelques kilomètres de là. le fU 

pUJÎL d'un itinéraire pJus complexe qui. 


dation des maires de France que 
préside M. Alain Poher. s’est réunie 
vendredi 30 janvier à Lyon. Elle s'est 
inquiétée de la non-représentation des 
communes rurales au sein de la 
commission d'étude de l'exercice des 
responsabilités des collectivités lo- 
cales présidée par M. Olivier Gui- 


LE MAIRE 

DE CHATENAY-MAIABRY 
EST DÉCÉDÉ 


Pierre Saason. 4 l'époque «té. SJT ÆSÏÏ LlTiîSS. « 

f.5ïSTgîôS£ - 

funœ le second circuit de traru- 
Ï.”SSS5Ï*,Ï “ EEEÇÏÏS2 port scolaire des communes grou- 

do recherche. Le centre d études _ u du c . ~q ; tnt*r_ 

piundlsdpUnalres de l'unleemlti gSfJ)“.‘r4 vnâffi mmtlSe 
£ÏSEh,,ii» C5IVOMI de 14 rive gauche de la 
laboratoire d étudedesmatériaux y^ enri& Grâce à ce réseau, les 


Parents de ces communes peuvent 


Son président M. Etienne Furtos 
(modéré favorable à la ma|orità), 
maire d'Unias (Loire), a dénoncé ce 
qu'il estime être «un plan secret 
contre les communes rurales ». ' 

- Dans un premier temps, a-t-II 
précisé, on Inviterait les communes 
rurales & se regrouper au sein de 
nouveaux organismes dont la voca- 
tion serait l’étude des besoins com- 
muns et la programmaf/on des équi- 
pements correspondants. Dans un 


M. André Mignon, maire soc la- 
is Le de Châtenay - MaJabry 
Hauts-de-Seine ) , est décède. 


liste de C h ât e n a y - Maiabry 
(Hauts-de-Seine), est décédé, 
jeudi 29 Janvier, des suites d’une 


5 neurq-p hydolo- £ TOyer leurs ^ dBS 

!urt00t 


de ces trois créons de reenerenes , territoire du syndicat, 
serait maintenu, a Je suis amené . le “ . ® yna “ 


à parts égales entre treize socia- 


listes et treize centristes et mo-j 


7 novembre 1975. que, lors des 
prochaines élections municipales 
ils respecteraient la discipline de 


a déclaré M. Perez. à constater la Ces derniers se sont progressif 
rupture Se principe de conlinuilC «Muent substitués J «es écoles 4 
du service public, à dénoncer lu cto “F_, A 
mauvaise loi du secrétariat d'Etat multiples • dont les ettecUfs ne 
aux nntnrrxités » cessaient de diminuer quand cette 

aux universités. » réorgsrmatlou fut entreprise, en 

_ ___ , , , 1971. Une seule commune. Mar- 

TOURS S démission du çay. bénéficie d’une petit ramas- 
sage scolaire autonome pour son 
président. école libre. Quant & « ceux de 


leur parti. Un affrontement va 


donc se produire lois de l’élec- 


second temps, te président de la 
nouvelle structure de regroupement, 
qui pourrait couvrir l'ensemble d'un 
ou plusieurs cantons, se verrait 
confier de véritables pouvoirs de 
- super-maire -, tandis que les 
ma/res des communes rurales ainsi 
regroupées ne conserveraient que 
leur écharpe, rélat civil et la police 


tion partielle entre les deux 



le conseil d’université. Le prési- ncau. viticulteur et maire adjoint ] 

dent démissionnaire a motivé sa de Lerné, qui préside la commia- 

ta erk? JnîUte V La'rt^ld 1 fa? écoles et, à terme, celle du pays comble les • communales a d’J 


de leur village. - - Ainsi anesthésiés, 
quelque vingt-cinq à rranfe mille 
maires auraient cessé de vivre sans 
qu’on ait iamala dressé leur acte de 
décès-, a conclu M. Furtos. 


1940, U avait été fait priai 
André Mignon avait 6t6 «lu p 
adjoint de Châtenay en m&n 


6t6 Alu premier 
’ en mare 1954. 
la ville depula I 


ta. crise tocal^ Jartgjdlté des 1ns- parier de « transport scolaire > ^ de Rabelais. tan. Bientôt le laboratoire de 

titutions universitaires. l'tmU- (a O71 ramasse les ordures, pas les AT nas. en effet la fan- bioloele véeétaln d*Aneers instal- 
rtra tier^ on m dUou è *a îiü* * taisie ' maJa la nécessité, qui a lera dans l’école désaffectée de 

d uï?l%££ué S^'lTt^t Z SSf fnû conduit M. Dnhge. le .mulre de Couztou uue aureune-.SeB respon- 


taisie, mais la nécessité, qui a lera dans l’école désaffectée de 


lîfgiïZV. I aprjgdé aytototodu StvÇM. écol.ere la 


L'élection des présidents 
des conseils régionaux 


ARMEE 


a présidé aux destinées du SIVOM. et d’étudier avec les écoliers la 
à envisager ce système. La situa- flore particulière ment riche de la 
tion était, sur la rive gauche de région. Autant d'activités, autant 
la Vienne, la même que dans de paris pris sur l’avenir. S’ils ne 
beaucoup de régions rurales de sont pas gagnés dans les années 
France : l’école de-CouzIers avait qui viennent, le terrain des guer- 
fermé ses portes en 1989 faute res plchro colin es et du bien-vivre 
d’élèves en nombre suffisant ; ce rabelaisien ne seront - Us plus 
serait bientôt le tour de celle de qu’un désert coincé entre les cen- 


HAUTE-NORMANDIE : 
M. BETTENC01IRT 


Selon le «collectif» T.P.F.A. 


PLUT DE MILLE INSOUMIS 
SONT DETENUS EN RANCE 


Une réforme du commandement local 
inquiète la ville de Toulouse 


Un enthousiasme général 


De notre correspondant régional 


inspecteurs, départementaux et de 
circonscription, examinèrent la 
situation, étudièrent divers pro- 


consell régional de Haute-Nor- 


. donne, vendredi 30 Janvier, à 


Toulouse. — Le Journal officiel à Limoges, le 22* régiment para- 
a récemment publié un arrêté chutiste d’infanterie de * marine 
portant sur la -fusion, à des fins d’Albl. précédemment sous le 
expérimentales, de l’état-major contrôle de la 44* division mlll- 5^’-, 


Sans demander sa réintégration 


Louis Soulié. Insoumis, membre 


candidature pour protester 


expérimentales, de l’état - major contrôle de la 44* division mlll- \ ffw 

de la 44* division militaire de taire : et elle laisse autonome le n n 

Toulouse avec le commandement 31? régiment du génie de Castel- , fJL J; “ a ^ , P jjffr: 

de la 11* division parachutiste sarrazln. Autrement dit, la 44 r dl- 

d’intervention à Pau et la créa- vision militaire ne conservera a j exception de Marçay) en for- 
tiori d’une nouvelle division d’in- provisoirement son autorité que U r 0 seco . na ‘ _ . j. 


LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
AMNISTIE M. PAPINSKI 


vote, en effet, trente bulletins 


notamment par MM. Jean-Pierre 


fanterle, la 15*. à Limoges. Le 


Cette formule a présenté deux 


(De notre correspondant.) 
Nancy. — Le tribunal admln 


Paye. Jean-Jacques de Félice. 


fanterle, la 15 # , à Limoges. sur la 14* compagnie divisionnaire I *^*tte lormuie a présenté aeuxi .. v j-® 

regroupement des états-majors de Toulouse et sur les camos du I avan tages Immédiats. Aucune] tratif de Nancy a rendu son juge- 

se rm à comnter du mok riS* oSSP* autre école n'a été fermée puisque menu jeudi _29_ janvier, sur la 


Les postes de vice-présidents 


ont été attribués, comme l’année 


RaveL a passé en revue la situa- 
tion actuelle des Insoumis et sou- 
ligné les points suivants : 


d’août 1976. nouvelle 15» divbhon dWanterte toutes ont un rôle à Jouer dans requeie ae M. Jacques t^pinsxi. 

Capitale administrative de la elle rearoune outre le 22* réel ^ dispositif ; les classes uniques instituteur r e v o q u e pour avoir 
région ’ Midi -Pyrénées Toulouse ment paractmtiste d’infanterie de et les s . ectloI ?f , muJtJ pJes ont dis- publié, en mal 1974, un pamphlet 
s'est sentie visée à partir du mo- marineTle 57* régiment d’infan- P*™ : _ ,es instituteurs qui les ont a°^*^_^t a , , n f pec1 f ur ^p C ? lu Llf. 1 


1 La majorité des insoumis le 


Paul Caron, sénateur (Centre 
dém.) de Seine-Maritime. Olivier 
Goubert (P.C.), maire de Saint- 
EtJennc-du-Rouvray, Léon Des- 


tiques mais sociales. H s’agit bien 


landes (Centre dém.). “aire de sonnés est difficile à évaluer. 


souvent de chargés de famille qui 
ne sont pas reconnus comme tels ; 

• Lé total des insoumis empri- 
sonnés est difficile à évaluer, 
mais peut être estimé à plus de 


socialiste de ce département à 


accepter de siéger au conseil réglo- 


Ont été reconduits aux postes 


de secrétaires : MM. Daniel Col- J généralement (a peine d’empri- 


llard (P.C.), Jacques Couture (rép. 
ind.), Richard Pranzo (rad. gau- 
che) et Albert Verhaegbe (ss ébj. 


sonnemenl proprement dite, avant 


et (ou) après son exécution ; 


depuis, oni pu laisser croire d Infanterie de Brive, le S* grou- Tf, ^ » et ic* T" ,7. 

qu’une diminution de la présence pement de chasseurs de Périsuoux considèrent comme une gageure S,^ n n q ïl a ». re . nie » 
militaire à Toulouse se ferait au et le ' > 0* régiment d’artillerie de impossible à tenir. Mais les deux Monde du 9 décembre 1975). Ia 
profitde Pau oTde ffigS unlog^ 16611116111 dartlUene de grandes Innovations ont été la tribunal a amnistié les faits qui 
L’état- major de Toulouse est un Les élus de la région Midi- cr ^ tlon de trois classes mater- sont antérieurs au 27 mal 19 <4, 
organisme de commandement ter- pvrénéæ et fa munfcfn.ii(Fé rie nelJés et la mise en place à rDa * s estimé que J a mn istie n en- 

ritorialrt les êtats-majore de Pau SdSuS »nt ïSqutete “ dS d’une classe spéciale où trahie pas la réintégration de plein 

et Limoges sont des comman- î retSnbées » écononüques de ces ^ Institutrice peut «suivre» droit de 1 enseignant ; statuant 
déments d’unités opérationnels, remaniements d'unités sur le ^ Par cas les enfants dont le toutefois sur sa requête, le tnbu- 
„.péjà, au début de l’an dernier, commerce régional. On rappelle, à scoja^e est caractérisé. La min a pas retenu de vice de 

I etat-major de la 2* brigade cepropos. que. déJàT la capitale créatl ? n des cJass es maternelles, fonne et la rejetea 

aéroportée de la 11* division para- ^ Midi-Pyrénées avait dû céder tes enseignants, convaincus A Posent, les faits étant amnis- 

chutlste avait été transféré à à Bordeaux le sièee du comman- de teur utll,té dans le développe- ties le ministre de 1 éducation 
Aucü. dans le Géra. Les autres dement de la 5* rtcîon militaire. ment Intellectuel de l’enfant, nationale pourrait se prononcer 
unités de cette force d’interven- La municipalité de Toulouse pour- c 010 ® 1 ® P° ur les parents, soucieux j Ur «i ,ne eventueUe réintégration 


l La peine d’emprisonnement 


tion de quinze mille hommes s 


CENTRE : M. SUDREAU 


elle-même est quasi automatique- 
ment de deux ans. 

• Le procès se déroule dans 


assez dispersées. Le 8- régiment Sent™» réclamant à lïutorlté ËÎS mêmes avantages « qu’à la n'fr a également la posdUUté de 
parachutiste d’infanterie de ma- militaire les casernes Caffarelll et YJH® *■ ^ une rtv °lutlon. Le taux faire appel au Conseil d^tat. 
rtne est en garnison à Castres ; nnmmns’du tnnlPinird iA<rrnw>c d absentéisme y est très faible. L ex- instituteur d Homéconrt 


rine œt en garnison à Castres ; Compans' du boulevard Lascrosses, d’absentéisme y est très faible. 



des conditions anormales. L’avo- 


périphé- n3ême au P iU3 r ° rt de l’hiver. 


continue sa grèi’e de la faim c 


cat. commis d'office, n’a son vent J 


Enfin, le transport scolaire sub- mencée le 19 novembre et déclare 


que quelques minutes pour étudier] 
le dossier. 

• Les conditions de détention 


sont particulièrement sévères. 


M. Philippe Lucquet. objecteur de 


marine à Carcassonne ; le l" ré- “employés et la vlUe. qui avait ! stl P a ^. con *r e ’ lalssé » la charge 
giment de chasseurs parachutls- remis eracieusement à l'armée le des . Intéressés pour les clames 

tes à Paù ; le 2* régiment étranger terraliL^ au siècle dernier, offre ??? terne iSÏ Des s ? bventlons ont Plusieurs manifestations ont eu 
de parachutistes en Corse, et le 50 mimons de francs pour leur été “i 00 ™”- m , a “ « sont les lieu en sa faveur ; le 29 Janvier. 
6° régiment parachutiste d'infan- : mais l’état-major a éva- qui doivent verser des sympathisants ont accroché à 

terie de marine à Mont -de -Mar- ]ué jes terrains à 100 millions de la Pl»is Grande part des crédits. une des tours de Notre-Dame une 


autres éléments fraaca 


L’enthousiasme général pour les banderole « Réintégrez Papinski ». 


de Bol lard 1ère, adepte de la 1 


violence. Le Collectif raooelle que 


lis sont également dispersés, puis- a récemment indiqué «T 3 1106 ®? n, ;icUon plus tion nationale CJD.T. opposé à 

que le 1" régiment de hussards q U - aprè s la période transitoire ; «***« nou . veUe ^cole dlver- la procédure actuelle d’inspection, 

S 6 ? ^ ar »^ es f t 17 * réglment du actuel Toulouse deviendra le stffo.Peut mainte nant constituer et estimant que « la liberté d'ex- 
gé / lle ^ P MDDta H ban ‘ ^ siège de la 44* division territoriale £ u “ e ^ntable pression d'un fonctionnaire dod 

La réforme du co mm andement 1- division parachutiste. ren f la ? & P ce En Intéres- être aussi grande ' que ceüe de 

annoncée fait passer sous l’auto- ^ de la 11 mviswn iwxachuuste. gant très tôt les enfants aux n'importe qSS cüoyh. ». contesta 
ri té de la 15- division d’infanterie, LEO P A LA CIO. richesses naturelles et archilec- aussi sa révocation. 





;17T fàïriz 


__ i i£- 


va de bien plus que de la simple survie de 
quelques écoles 1 à plus ou moins brève 


quelques écoles 1 à plus ou moins brève 
échéance, la mort de celles-ci laisse présager 
celle des contrées où elles se trouvent U [e 
Monde • du 4 décembre 1975). Aussi le minis- 


tère de l’éducation encourage-t-il aujourd’hui 
des initiatives semblables â celles qu'ont prises 
en 1971 les communes du sad du canton de 
Chinon : une soixantaine de regroupements 
sont envisagés dans le Massif Central, vient de 
déclarer M. Haby à Clermont-Ferrand. 


sur- des deux circuits, aucun enfant ne Clnals. fl tout que les enfants 
murs demeure plus de vingt-cinq minu- d’ici aient toutes les connaissances 
a ter- tes dans le car. Les petits citadins de cedx de la oûle plus celles des 
élé- n’ont pas toujours autant de ridiesses de leurs pays. - 


présidence, n’a pas été élu; il mental re les remplacent pour chance! C’est a quoi Ion s est appliqué : 

n’a recueilli que 30 voix, alors 3 kilomètres. Jusqu’à Candes- Et ces deux circuits de trans- depuis quatre ans, les classes de 
que la majorité absolue est de Saint-Martin, où l’on reprend des port scolaire sont comme le réseau mer pour les élèves des cours 


que la majorité absolue est de Saint-Martin, où l’on reprend des port scolaire sont comme le réseau mer pour les élèves ÿs cours 
33 voix. a clients » pour Saint-Germain et sanguin d’une contrée qui dépéris- moyens. l’enseignement de la mu- 

Thizay : à Saint - Germain, l’ac- sait il y a quelques années, l’exode sique ou de rudlmenta d histoire 
. 1* , r » r c ». - comnagnatrlce. qui esr. aussi la rural menaçant l’existence des de l’art ont bouleversé de fond en 

A.M l L N $ : difficultés fem ^de service de la classe 
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JUSTICE 


e felén plus que . 

L«« , Écoles : i -, ,a suohu « 
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le mécontentemenl dam les barreau» 

LA CHANŒ1ERIF ACCEPTERAIT DE MODIFIER CERTAINS ARTICLES 
DU NOUVEAU CODE DE PROCEDURE CIVILE 


U < vente » tf un enfant enlevé dans une clinique de Moselle 


"“f* «a-bUiïîSHl 

>71. tes coiamu neh j ceI| rs ijuy ! ,’ , ' r 
"ÿ< <»« » Uan^ n “ ; u<1 du 
enïiîigés dans 1( , w" e ÿ renC?> 
«r M. Hahy à 

ipéciol « .«a 

3S& 

frBaisirt d« !rj . 7 to'£i e **3St 
lier poar c l r.’..** le S 

cornpuq-je •: ‘.r? le «J*» 

enîanî ne c_r.r- ■ ' 

IB» mina- £:ir. prÏÏ®» 

* citadins de «mJï 

lUtto! de rü.’ifüs;'.:-;-; 

. C’eî: i fiLwsi: : 

de trais- dep=^ -■•-■-'/ - ?* s"esi 
= > ciseau n:fr ^V.-’;. «a. ta Æf 

ai dépéris- aisr-eài ■ - Sî k aT’’ 
«î. relaie r-5-î iT'Æ'r’Mmthï 
«eoce de de Vir: fÿ 


tatlon tarifaire des provisions). 
705 (sur la vérification des dé- 
pens et les redressements), 797 
et 952 (sur la rétractation du Juge 
en matière gracieuse). 


Au terme d*une réunion orga- 
nisée le 26 janvier entre les 


mande des premiers de modifier en matière gracieuse), 
certains articles du nouveau code Une nouvelle « table ronde a ma- 
de procédure civile : les articles 16 gistrats-avocats est attendue pour 
isur Le principe de la contradlc- le 2 février. Ce jour-là. le ministre 
tlon des débats) 698 (sur le pale- de la . Justice recevra PActlon 
ment personnel par les auxiliaires nationale du barreau, qui groupe 
de Justice des frais), 700. 797, 913 l'ensemble des associations et 
(sur l’audition des avocats « au- syndicats ainsi que les deux 
tant qu’il est nécessaire ») et 950 coprésidents de la conférence des 
(sur les appels en cas de procé- bâtonniers pour examiner le 
dure et gracieuse). * cailler de doléances * des 

D’autre part, la chancellerie a avocats. 


« Attribué à...> on « œuvre authentique» 

Les «qualités substantielles » 

d'un tableau de Fragonard 


Peines de prison ferme et avec sursis 
pour les ravisseurs de Christian Tousch 


dure et gracieuse). * cahier de doléances * des 

D’autre part, la chancellerie a avocats, 
accepté de rée x a min er certains Après cette grandes table ronde» 

articles : 519 (sur la garantie des un nouvelle réunion le 9 février 
exécutions provisoires), 697. 704 serait consacrée à d'autres artl- 
(sur le recouvrement des dépens des du code de procédure civüe 
contre l’adversaire et la réglemen- ainsi qu’au décret sur le divorce. 

la rentrée de la conférence du stage 

LE BATONNIER MOLLET-VIEVIUE A CRITIQUE 
If POUVOIR D'INQUISITION GRANDISSANT DU MAGISTRAT 

An cours de la cérémonie so- à ceux-là gui ont pu. tout à loi- 
lenneDe de rentrée de la confé- sir, en conscience, présenter une 
rence du stage des avocats de défense ? » 

Paris, qiu a eu lieu vendredi . Le bâtonnier de l’ordre du bar- 
30 janvier, à la salle Saint-Louis, reau de Paris a, d’autre part, 
en présence de Mme Hélène Dor- préconisé « la disparition des 
lbac. secrétaire d’Etat à la candi- redevances prélevées sur le lus- 
tion pénitentiaire, et de nom- Uciable au profit de l'Etat, gui 
breuses personnalités françaises rendent plus difficile le recours 
et étrangères, le bâtonnier Pran- normal à la justice, une révision 
ds Mbllet-Viéville a orienté son du système actuel de l'aide ju- 


sa voir qui sont les avocats, sa- 
voir qui les avocats devront être, 
faire savoir qui seront les a vo- 


la justice _ ». mais aussi < une 


l'avocat ». et a la suppression 


si taon grandissant attribué au des dispositions discriminatoir 
Juge, il déclare notamment gui empêchent la constituât 
« _ Tant qu'un magistrat ne d’une retraite décente de l'avo- 
pourra être un surhomme ou un cat~ ». 

demi-dieu _ d’où pourrait-iL tirer II a rappelé enfin que la pro- 
ie pouvoir exorbitant de décider testaüon actuelle des avoca' 
de l’honneur, de la liberté, des n’avalt pas un caractère « corpt 
biens dfu nde ses semblables, si- ratiste », mais répondait à u 
non. justement, par le maintien « idéal du service de la jsutù 
d’un débat contradictoire, confié et du dévouement à autrui ». 


La première chambre civile du 
tribunal da Parie vient de 
débouter M. Spolumo-Coty qui 
demandait l'annulation d’une 
transaction malencontreuse. Le 
21 mars 1968. en effet, M Fran- 
çois Hefm. directeur de galerie, 
avait acquis aux enchères publi- 
ques pour 55 000 francs un 
tableau Intitulé le Verrou qui était 
• attribué à Fragonard - appar- 
tenant à M. Spotumo-Coty qui 
le tenait en héritage de 
Mme Lebaron-Cotneroanu décé- 
dée en 1966, laquelle l'avait 
acheté 67 000 francs en 1933 à la 
galerie Charpentier à l'occasion 
de la vBnte d'œuvres provenant 
du collectionneur Yves Vincent. 

Or, le 25 février 1974, le musée 
du Louvre acquit pour 
5 f 50 000 francs cette toi/e iden- 
tifiée entre-temps comme « étant 
l'œuvre authentique du peintre et 
dont la trace avait été perdue 
depuis 1793 ». 

M. Spotumo-Coty demanda 
l'annulation de la vente du 
21 mars 1969 en soutenant que 
celle-ci était entachée d’une 
erreur sur les qualités substan- 
tielles de la chose vendue. 
M Helm invoqua le caractère 
aléatoire du contrat, soulignant 
que le vendeur avait lul-mftme 
reconnu avoir pensé qu'il s'agis- 
sait d'un véritable Fragonard. 

Pour rejeter la requête de 
M. Spotumo-Coty. le tribunal dé- 
clare -notamment : » (.-) Dans 
la terminologie artistique, les 
expressions « attribué à • ou 
■ école de » expriment à des 
degrés divers le doute du van- 


sa propre fftôsa, Spotumo-Coty 
a cru pouvoir écrire le 18 avril 
1974 au conservateur du Louvre 
que son grand-oncle, grand prix 
de Rome de gravures et mé- 
dailles, avait toujours considéré 
le tableau comme étant origl- 


venues ainsi qu'au commissaire- 
priseur lors de la vente aux 
enchères, de deux expertises 
successivement effectuées en 
1966 et 1967, qui, toutes les deux. 
Sous réserve de divergences de 
détails, excluaient 7 authenticité 

» D’autre part, A4. Spotumo- 
Coty n'apporte pas la orauve 
qu'au moment da radiudlcatlon 
François Helm, r acquéreur, a 
eu, quant ù lui. la certitude 
d’acquérir l’œuvre authentiqua 
de Fragonard. SI ce détendeur 
est un professionnel averti en 
matière de tableaux, rien ne 
vien 1 démontrer qu’fl ait eu à 
sa disposition pour apprécier 
l'œuvre dans le temps très court 
précédant la vente . d'autres In- 
dications que celles tirées du 
catalogue.- (...) 

- En r espèce, le vendeur 
comme r adjudicataire ont con- 
. senti sur fa base des énoncia- 
tions mêmes du catalogue à cou- 
rir un certain aléa. Un tel accord 
de volontés est valable. D ail- 
leurs, si grâce à un long et 
patient travail da restauration qui 
a révélé la vraie facture de 
r œuvre, celle-ci a pu être ac- 
quise ensuite par le musée du 
Louvre comme étant de la main 
du peintre, la controverse n’est 
pas encore complètement éteinte 
sur son authenticité. » 


Le dimanche 18 novembre 1973, 
un nouveau-né âgé de sept jours, 
Christian Tousch, était enlevé 
dans la maternité de J’bôpjtal 
des Forges, à Mo yeuvre -Grande 


déminent déclaré sous son mi 
nom de Christian Tousch. Cepen- 


paxents lie Monde du 20 no- 
vembre 1973), U s'agissait en fait 
d’un faux rapt Grâce à une lettre 


l’enfant, qui lui avait été confié ■ 
«à titre provisoire» (le Monde 


anonyme, les enquêteurs de ta -T 
police judiciaire de Metz devaient 


retrouver l’enfant quelques Jours 
plus tant Une Jeune femme. 
Mme Simone Sebbane. qui était) 


à l'origine de 1’ « enlèvement », I 


la mairie de joudrévfUe fMeurthe- 


naturelle de l'enfant et Mime Si- 


contactée par on ami commun, 
M. Armand Cordloll, avait accepté; 
moyennant 5 000 F. de s vendre» 
à Mme Simone Sebbane l’enfant 
qu’elle portait Le rapt organisé 
par Mme Sebbane. à la nais- 
sance de l’enfant, n’était qu’une 
misa en scène destinée à dissi- 
muler à M. Sebbane l’existence 
de cette transaction. 

Inculpée de complicité d’enlè- 
vement, Mme Simone Sebbane 
a été condamnée, vendredi 30 jan- 
vier. à un an d’emprisonnement 
avec sursis par le tribunal correc- 
tionnel de ThlonvlUe (Moselle), 
et M. Armand Cordloll, prévenu 
d’ * entremise avec esprit de 
lucre», à trois mois de prison 
ferme. 

Ces peines pourront cependant 
bénéficier de la loi d’amnistie, 
dès que le Jugement deviendra 


Pour infraction 
au code du travail 

M. PIERRE DREYFUS 
EST CONDAMNÉ A 2000 F 
D'AMENDE 

M. Pierre Dreyfus, ancien pré- 


vendredl 30 janvier, à 2 000 F 
d’amende par le tribunal correc- 
tionnel de Nanterre pour infrac- 
tion au code du travail (le Monde 
daté 18-19 Janvier). 

De son côté. Le comité d’éta- 
blissement de j’usine R ena ult de 
Boulogne - Billancourt, qui avait 
déposé plainte, a obtenu 1000 F 
de dommages et Intérêts. 

La plainte du comité visait la 
décision prise le Jeudi 13 février 
1075 de mettre en chômage tech- 


LES DEUX ANCIENS DIRIGEANTS 
DES SOCIETES PARIS - CLAUZEL 
ET EFI SONT ECROUES 


Dans un arrêt rendu public M. Raymond Leclercq» juge 


de Briey (Meurthe-et-Moselle) 
avait, d’autre part, décidé d’annu- 
ler l’acte de déclaration de nais- 
sance de David Sebhana précé- 


MÉDECINE I SPORTS! FAITS DIVERS 


Deux millions de Japonais 

atteints 

ALERTE A U GRIPPE? 

Près de deux minions de 
Japonais «ont atteints par la 
grippe : mille cinq cents écoles 
ont Ci) clore leurs portes depuis 
le 18 janvier, et près de deux 
mille cinq cents autres ont été 
amenées à fermer une ou plu- 
sieurs classes. Aucun vaccin ne 
serait efficace contre le virus 
responsable de cette épidémie, 
responsable de cette épidémie. 
La grippe frappe également 
nJ.RS.S-, mais un haut fonc- 
tionnaire de la santé publique. 
M. Kovchllo, a Indiqué au jour- 
nal Troud, organe des syndicats 
soviétiques, que les autorités 
disposaient de « stocks suffi- 
sants pour faire face à foule 
| éventualité », ce qui laissera» 
i supposer que le virus en cause 
n’est pas un nouveau variant 
SI la France est touchée par 


commercialisés seraient effica- 
ces. S’il s’agit, au contraire, du 
vlrue Japonais, fl semble trop 
i tôt pour se prononcer : l’Or- 
ganisation mondiale de la 
santé, et en particulier le 
Centre mondial de la grippe de 
Londres, n’ont pas encore à leur 
disposition de données épidé- 
miologiques, et surtout biologi- 
ques, suffisantes pour établir s’il 
s’agit d’un variant — pour lequel 
on peut espérer que les vaccins 
actuels pourraient être efficaces 
— ou d’un mutant qui rendra»! 
caducs ces vaccins. Dans cette 
hypothèse, les laboratoires au- 
raient besoin d’au moins trois 
mois pour produire de nouveaux 
vaccine adaptés. 


• Le docteur Thomas French, 
psychanalyste éminent et direc- 
teur de l’Institut de psychanalyse 
de Chicago, est décédé mardi 
27 janvier, à l’âge de quatre- 
vingt- crois ang D était l’auteur 

SfSSTilvSBt^tEv 

• Le prix Andrè-Ltchuritz 1975. 
d’une valeur de 8 800 francs, vient 
d’être décerné au professeur Ro- 
bert Franck, directeur de La fa- 
culté de chirurgie dentaire de 
Strasbourg pour ses travaux sur 
les mécanismes’ de formation de 
la dent, et notamment du trans- 
fert du calcium. Ses travaux, réa- 
lisés pour la plupart sur des ani- 
maux nouveau-nés, laissent en- 
trevoir des applications pratiques 
notamment en ce qui concerne les 
T flA-flnteTTTftg d’apparition et de 
traitement des caries dentaires et 
des par odontopathies. 


La polémique sur les centres de prélèvements sanguins 

L’accusation portée contre nous 
est à la limite de la diffamation 

déclare M. Mérieux 


C’est avec amertume, mais sans noncé, dès 1972, à ses centres de 
le moindre découragement, que donneurs immunisés, au profit 
le docteur Charles Mérieux a d’une association sans but 
exposé, vendredi 30 Janvier, aux lucratif. 

Journalistes, la situation de son 

institut et de la fondation que » Da7ls le secteur trè s limité des 
lui-même et son fils dirigent à gamma-globulmes spécifiques, a 
Lyon, à propos des produits déri- serait dommage qu’une action 
vés du sang humain. Us répon- commencée dans la clandestinité 


ont été portées sur l’institut Mè- 
rieux. après la question écrite 
posée par M. Gau. député socia- 
liste de l’Isère, à Mme VeU. 
ministre de la santé, sur le com- 
merce du sang (le Monde du 
29 janvier). 


pour les dérivés du sang placên- 


1 polyvalentes, nous avons réussi la 

c En 2944. fêtais seul, a déclaré récupération du sang maternel à 
notamment le docteua-Mérieux. d partir des placentas qui sont nor- 
assurer la préparation discrète du malement fêtés, cela pour ne pas 
sérum humain avant une mission gêner le recrutement des donneurs 
officielle, d (a fin de la guerre, pour les transfusions d'urgence, 
aux Etats-Unis, où f allais décou - L’abandon du sang placentaire 
vrir à la fois la biologie indue- était scandaleux : P extraordinaire 
trieOe et la générosité américaine, chaîne du froid créée entre deux 
Dès mon retour, je faisais appel müle maternités à travers le 
aux donneurs de la clandestinité monde et le complexe industriel 
pour les vacciner contre la coque- de Marcy-l'BIoOe (dans la ban- 
luche et commencer la séro-pro- lieue de Lyon I ont permis à la 
phylaxie, tout en regrettant que recherche pharmaceutique fran- 
le nouveau centre lyonnais de çaise une de ses plus belles 


le nouveau centre lyonnais de 
transfusion — créé avec mon 


» Je ne faisais que continuer 
le métier de mon père en prépa- 
rant. dès 1945, le premier sérum 
humain, purifié ou non, sous 
forme de gamma-globulines (anti- 
corps). spécifique de la coqueluche. 

» fl est donc faux de faire 
croire que l'exception de la loi de 
1952 régissant le prélèvement du 
sang et la vente des produits 
sanguins d’origine humaine pa- 
raissait sans importance et sur- 
tout sans lendemain, que cette 
faüle allait servir de prétexte a 
un fabricant de sérums commer- 
ciaux pour s’immiscer dans ta 
transfusion sanguine. La foule 
était d’importance, pu isqueae 
n’est pas toujours comblée. L’ins- 
tiiui Uêrieux ne tire aucune 
gloire d’avoir été le premier à 


mm Charles et Alain Mérieux 


très à Paris, Lyon. Marseille, An- 


necy et Seyssel emploient plus 
de cinquante personnes. Us vont 
être fermps d’ici quelques mois 


Dans son long métrage 
Numbor One, consacré au ten- i 
nte, Adolphe Drhey (1) à adrol- : 
tement joué avec l'Imagination 
et la réalité. Son film est à la 
fois une nouvelle sportive et un 
reportage fidèle, Indiscret même, 
de la haute compétition. 

L’histoire qu'il raconte dans 
fa première partie est celle d'un 
loueur qui n’a pu saisir se 
chance, un peu déchu, et qui 
côtoie les raquettes ■ dorées » 
d’aujourd'hui. C’ast uns aorte 
d'avant-propos sur le thème - le 
sport et l'argent », phénomène 
contemporain quf concerne 
désormais toutes les disciplines. 
Dans la deuxième partie, on 
entra dans le vit du sujet C’est 
sans doute la première fols que 
l’on peut aussi bien approcher 
les meilleurs joueurs français, 
qui sont suivis, épiés, par les 
caméras et ml oros d’Adolphe 
Drhey. Tout est juste parce 
qu’ils ne cherchent è composer 
; aucun personnage. C'est drôle, 

: original, cruel, dépourvu d'hypo- 
crisie. Le match qui oppose 
I Patrick Prolsy à Patrice Domln- 
guez est notamment un chef- 
d’œuvre du reportage fHmô, 

, per ce qu’il a d'intimiste et 
: d'authentique. 

L'exploitation de Number One 
n'est pas encore décidée. Eu 
égard à son propos. U semble 
pouvoir favoriser de la meilleure 
manière possible un débat sur 
le sport et son environnement 
Adolphe Drhey souhaite d’ail- 
leurs le faire accepter par 
Armand Jammot, producteur de 
l'émission « Le 8 doeslere de 
rôorsn -. — F. J. 

(1) Journaliste A Antenne 2. 


La disparition 
de Cécile Revelli 

UN DESEQUILIBRE S’ACCUSE 
D’AVOIR BUEVE UN ENFANT Accusés d'incendie volontaire 

(De notre correspondant) - ^ 

Tours. — Un élément nouveau DEUX ANCIENS DETENUS 

est Intervenu dans l’enquête me- ArAIIITlft 

née depuis le 29 novembre après fllUIWIIu 

OBTIENNENT DES INDEMNITES 

(T Honte 1 taf’?' etlfdéMmbre Bé ? nle JL.ÿ C01 î ‘f 3 ™?? 1 

1975). Un habitant de Saint-Cyr- sous ta présidence de ML Lancien, 
gur- Loire, commune où sont doml- conseiller à la Cour suprême, et 
ciliés M. et Mme Revelli, s’est, en statupt snr le rapport du consefl- 
effet, accusé d'avoir emmené dans 

un bois de Saint-Cyr une petite M ! Norès, avocat général, ta corn- 
fille trouvée à 1 kilomètre environ ".SSÏ 

d'un supermarché. La fillette blem a nt ac CTelU i deux requêtes 


d’instruction à Paris, a fait 
écrouer, vendredi 30 janvier, pour 
escroquerie. Infractions à la legis- 


I animateurs des sociétés de réno- 
vation d’immeubles Paris -Clauzel 
et EFL (Etudes et financement 
Immo biliers), qui ont laissé, 
estime- t-on, un déficit de l'ordre 
de 8 minio ns de francs. (Le Monde 
du 28 et du 29 janvier). H 3* agit 
de ML Jacques Delarosière. cin- 
quante-quatre ans, qui était le 
président-directeur général de 
Paris-Ctauzel (défendu par 
| M* Jean-Marie Bug) et M. Louis 
Chesnê, quarante-sept ans 
I (assisté de M* Jean Santon). 


M« Notés, avocat général, ta com- 


— déposées l’une par un maçon, 
M. Louis Bussi, l’autre' par un 


: corps en le jetant dans ta 


avocat à ta Cour de cassation. 


quan te ans. est connu dans son 
quartier pour son état mental 
déficient et son attirance pour les 


été acquittés' tous les deux par la 


3 février 1972 au 26 Janvier 1974) 
réclamait 52 800 francs et a 
obtenu 4000 francs. Le second 
r . .... .. (Incarcéré .du 31 février 1972 au 

A Châlons-sur-Marne “J® n ii er 19 7* demandait 

400000 francs et a obtenu 

20 000 francs. La différence d’in- 

demnisation paraît résulter du 

SIX PKSONNES a S 

MEURENT ASPHYXIEES KJErtSL’Tîff.KS 

JSSSSSÆWSSrA: 

SS5 Suîmî JSïlSrS&rSi . s% £ ssL l’fiSaLf 

BEmMEouBees^iLnhTOies 1-8111 rè ï ,ut ^ de la banjleue de 

“S®? S ou c5S. t gS. spérldlté pcndMt 

Uonnement défectueux d’une “rSÏÏJrSi. de deux m. ce* 

ST’îdnnL 0 J h g5ffi toï hS£mÏÏ\rt étéSuSSnnés 

â„„ Ea È. d’être les auteurs de l’Incendie 
d évacuation était -obstrue. qui. u.ec la nuit du 30 au SI Jan- 

Un cinquième enfant, Patrick, vler 1972, ravagea le bar « Le 
quinze ans, retrouvé contre ta Saint-Chrysole * situé route du 
parce d’entrée, respirait encore Quesnoy à Wambrechles dans le 
faiblement à l'arrivée des secours. Nord, en l’absence de' tout occu- 
immédtatement hospitalisé. 11 a pant Atteints de blessures, Us 
pu être sauvé. ont expliqué qu’ils s’étalent 


est aujourd’hui le seul capable 
d'immuniser des donneurs contre 
la méningite ou ta rage, mais ü 
est réduit, pour ce faire, a im- 
muniser hors de France, dans le 
cas de la méningite, les marins de 
la Jeanne-d'Arc. et. dans le cas d* 
ta rage, des volontaires des écoles 
vétérinaires et des hôpitaux sué- 
dois. 

» La législation sur le sang hu- 
main nous empêche, en effet . de 
solliciter des visas pharmaceuti- 
ques pour de nouvelles gamma- 
globulines. C'est ta raison pour 
laquelle l'institut Mérieux a re- 


an centre comparable, et légal 
celui-là, est Installé par l’institut 
Mérieux en Floride depuis un an 
et continuera pour sa part à fonc- 
tionner. La perte de chiffre d’af- 
faires liée a l'Interdiction de vente 
des produits fournis par un centre 
sut le sol français est de l'ordre 


« Si nous ne pouvons plus pro- 
duire en France, nous repren- 
drons nos productions au même 
rythme, mais à l’étranger. Nous 
retomberons sur nos pieds et n’y 
perdrons pas. Mais la France f 
» L'accusation portée contre 


notamment le trafic du sang des I 
pauvres, que nous dénonçons 
absolument. Nous n’ avons jamais 
rien fait d’illégal dans ce do-| 


D’UN SPORT mUIRL. 


ATHLETISME. — Pour ta pre- \ 


7 sec 2. H a été devancé par 
les Américains Tant SOI 
( 7 sec.) et WÛlie Davenpart 
(7 sec. 1). 

BASKETT-BALL. — En cham- 
pionnat de France, Bagnolet a 
battu Berck 81 à 80, le 3Û jan- 
vier. au stade de Coubertin, à 
Paris. 

BOXE. — Le poids moyen bas- 
que, Jean Matéo ,■ à remporté 
une nouvelle victoire avant ta 
limite en battant le BrUanni- \ 
que Lorry Paul par ko. au 


round, le 30 janvier A 


• Le glas pour le pétrolier 
Olympia Bravery ? — Le glas 
vart-il sonner pour l’OZympic 
Bravery 7 Le mauvais temps qui 
, sévit en Manche rend encore plus 
'critique le sort du pétrolier libé- 
rien de 280000 tonnes échoué 
depuis le samedi 24 janvier sur 
des récifs de ta côte nord d'Oues- 
sant. A la suite de la tempête, 
une voie d’eau s'est déclarée ven- 
dredi 30 Janvier dans ta salle des 
machines. Redoutant l'explosion I 
des chaudières. le capitaine du 
navire a demandé l'évacuation 
de tout le personnel resté à bord. 
Trois hélicoptères de la marine 


• A la suite d'tnondatüns au 
Brésil, ta situation est très grave 
dans l'Etat de Sao-Paulo, où l'on 
déplore six morts et vingt-deux 
mille sinistrés. — (AJ’FJ 


pant Atteints de blessures, Us 
ont expliqué qu’ils s’étalent 
rendus dans ce bar vers 4 heures 
du matin dans l'espoir d'y ren- 
contrer les gérants et qu’en 

voyant Tes flammes Us avaient 


m Ancien gérant des Ateliers plasti- 
ques d’X’mingeanx (Haute-Loire), 
M. Georges Bâti, trente-trois ans. 


culpatlon de complicité d'escro- 
querie. 

Une enquête de ta police judi- 
ciaire de Clermont-Ferrand, en 1372, 
avait fait apparaître que les diri- 
geants des Ateliers plastiques dTfs- 
dngeaiu. entreprise employant une 
trentaine de personnes et mise en 
liquidation Judic iair e au mois de 
nul 1972, avalent effectué des opé- 
rations comptables frauduleuses pour 
masquer un passif s'élevant à envi- 
ron 8 mUlliras da francs (« le 
Monde n du 4 octobre 1972). 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CARNET 


Nord r Pas-de-Calais 


L'assemblée régionale vent < imposer à l'État 
une planification réelle et démocratique» 


Adéodat BOISSARD 


De notre correspondant 

Ulle. — Le conseil régional du courte session. L'impression est 


Au cours de sa dernière conférence, réunie 
le 8 janvier, M. Aymar Achille-Fould, encore 
secrétaire d’Etat aux P.T.T., avait cherché à 
rassurer sur l'avenir du service pneumatique : 
■ Je dis clairement qu’aucune décision n’est 


prise qui entraînerait sa suppression. Mais t 


modernisation noos coûterait très cher. > En 
attendant que les responsables des P.T.T. aient 
résolu ce dilemme, le réseau pneumatique n’en 
finit pas de « crever ». Au propre et au figuré. 


dure de préparation du VU* Plan que se posent beaucoup d’élus, et 


maU aussi refusé, au moins dans pas seulement ceux de la gauche, 
les premières étapes, de s’y as- est bien de savoir si le gouveme- 
socler. enten d préparer son plan inent a la ferme volonté de pour- 
régional à sa manière, er Dans le suivre la politique d’industriallsa- 
cadre d’un grand débat démo- tlon qu’avait engagée le Président 


L’usager qui a choisi ce mode des lignes pneumatiques qu’utilise venir dans une même ville, et 
d’expédition peut s'adresser à la poste. „ J la Jf 11 ™ 66 - correspon- 

n'im porte quel bureau de poste Pour les responsables des télé- dance grâce a des «facteurs» 


la proche banlieue. Cinq plis sont ' dition d’w 


Fernand TERROU 


nent d’en préciser la méthode. Un départements au « hit parade » du 
document d’une centaine de pages bonheur dont on a fait grand 
a été établi qui sera très large- bruit et qui laisse le Nord et le 
ment diffusé pour alimenter la Pas-de-Calais en queue de pelo- 
consultation que le bureau du ton. La France du Sud peut-elle 
conseil se propose d'animer flans être prospère et heureuse sans 
chacun des treize arrondisse- l’apport d’une industrie puissante? 


driques, les « curseurs » Ceux-ci n/mcaissent que 8,40 francs, font- au moment ou la Suisse développe 
sont lancés toutes les trente se- Us remarquer. Le trafic n’a cesse le sien en offrant ses services aux 
coudes Hune ie circuit pneuma- de baisser : 3J9 millions de plis banques? interrogent-ils. Le tra- 


fique où ils circulent à la vîtes 


en 19 63; 2.7 mülians eh 1973 et fie n'a cessé de diminuer parce I 


des pompes aspirantes i 


tinataixes. les correspondances 


eaux et des responsables ' aocio- ment d'étre oublié aujourd’hui 
professionnels. En septembre pro- dans les objectifs gouvememen- 
chaln. une assemblée générale des taux- 


élus fera connaître sa position Eu attendant, le conseil régio- 
avant que le Plan ne revienne nal réclame plus de pouvoir éco- 
pour approbation devant le nomique. A propos de la suppres- 


fettes » motorisées ou à vélo. Les francs seraient nécessaires pour pour un oui ou pour un non. Tl 
bureaux de proche banlieue oui le rénover. Cette somme serait faut fane appel a de s réparateurs 
ne sont pas reliés au réseau sont utilement consacrée à équi- pnoés pour u décoincer » les cur- 

desservis par dra mettes moto- P*. U, bureaux <i, «umEauclc^^U. Lemgo, 


tiques do Paris, il était devenu, t 


président de ce conseil, « à lUlu - le Valenclennois, les syndicats et 


sion d'une planification entrete - partis de gauche réclamaient une 
nue par le gouvernement, ü « table ronde » réunissant la di- 
conoient d’imposer une planifica- rection dTJsinar, les pouvoirs po- 


tion réelle et démocratique ». blics, les organisations syndicales 
La méthode étant précisée, il et les élus. La direction du groupe i 
est cependant moins facile de dé- avait repoussé cette proposltion. 
tenniner le contenu. La résolu- M- André Chadeau, préfet de I 
taon proposée au terme de ces région, de son côté, avait constaté | 


gional » résumés dans le doc um ent soulevant la protestation des com- 
clté. Elle a été approuvée par la munistes : « Vous n’àvez pas le 
majorité du conseil fl?.& et P.C.), droit de tourner en dérision 
et rejetée par les TLD-R. et les ^effort des élus r . » 
centristes. • Or, à l’unanimité, de 1UDR. au 

Le chômage a dominé cette parti communiste, le conseil a voté 


lement, n ne s'écoule pas pluide avec toute la France. » Les télé- 30 % moms citer et résoudrait tous 
deux beuiw entre reddition et communications «battant djmc toi vmbtema ;dmtretim i et de 
la réception de la lettre. Mais ce se débarrasser, s à l’horizon 1980 », glissement. Pourquoi ne pas ou - 
dfihSa tendance à s'aSongex du d’un service moins « performant », vrir le pneumatique aux petits 
fait de la mnÆlication Js in- à leurs yeux, que le télex, le paquets de moms de 300 gramme? 
cldente techniques im^tabL à télégramme et la télécopie. P^rqumnc V** faire delà publ- 

ia vétusté des tubes qui laissent Pourquoi la poste ne récupéré- ^Z n J a ^ T ^ ir ^jhËShÏEF^m **£1 
échapper la pression. rait-elle pas le pneumatique dont *£££*?*%*, 

Rapide, économe en énergie et elle est la seule utilisatrice? Pas gjjîg*** “ JP 7 £ unC5 la P 051 * 

non polluant, le « pneu » aurait question, répond celle-ci, qui ha traditionnelle , » 
toutes les qualités d'un service de aucune envie d'investir une partie Tout le monde sait que «_ ser- 
transmission moderne s'il ne coü- de ses maigres crédits dans un vice public » et <t rentabilité » 
tait pas si cher à l’ adminis tration service qu’elle aussi juge tech- sont rarement compatibles. Que 
des télécommunications. Car, par niquement dépassé. Elle préfère và faire le nouveau secrétaire 
un hasard de l'histoire des P.T.T.. préparer la renaissance de la d’Etat aux P.T.T., ML Norbert 
c'est elle qui assume l’InâtaUaUon, «petite poste», qui donnera aux Ségard ? ...... 

l'entretien et le fonctionnement usagers la possibilité de faire par- ALAIN FAUJAS. 


Sa grand-mère, Mme Barré, 


TRANSPORTS 


Lorraine 


un texte réclamant que cette 
« table ronde » ae réunisse d’ur- 
gence. Les élus, arguant des fonds 


nts prêtés par l’Etat à] 


v clété s’explique publiquement sur 

ses projets. A ce propos, M.Mau- 

U _ ■ « W7 a affirmé : « Quand la sidé- 

prOHn Q ainorome mrgie a eu besoin d’argent, elle a 

i, tv- sa trouver des élus locaux pour 

Nancy -Ui ion faire aboutir ses projets. Ce fut 

le c as pour les conseils généraux. 
~ Au plan de la démocratie, elle doit 

LE CONSEIL RÉGIONAL PROPOSE 

.... . . rf-,.- cernent et qui ont des comptes à 


UN CONTRAT A L'ÉTAT 
ET AU SECTEUR PRIVÉ 


LE HAVRE: UNE TÊTE DE PONT M. Lucien Neuwirth (U.D.R.) : les États-Unis 
POUR LE BRÉSIL ? on t ¥0U J U briser les ailes de Concorde 

(De notre correspondant ) . . . . 

Le Havre. — M. Jacques Du- pour une histoire de gros sous 

bois, directeur du port autonome r 

du Havre, a présenté à la presse, De notre correspondant régional 

mercredi, le bilan détaillé du tra- 

Sio? 1 1 ÎS Toulouse. — Dans les ateliers seront prises car ü ne peut être 

Man qui fait ap^r^tre une ToulOTSe & l’Aéroroatiale, question d’arrêter la chaîne 

diminution par rapport à 1974 de ^ Lucien Neuwirth, député de lorsque les seize exemplaires pré- 
1 Les 'soucia du t>ort du Havre & Loire secrétaire général vus seront construits, s 
ne re Stafènt mu nSeim dï adjoint de TO.D.R, a pris, le En conclusion, le porte-parole 


— Les familles Cvlkllnakl. Weiler, 


Le Havre. — M. Jacques Du- 
bois, directeur du port autonome 
du Havre, a présenté & la presse. 


ont la douleur de faire part du décès 

de 

Mme veuve Stanislas CVIRI.IN3KT, 
née Marguerite Volker, 
«urvenu & Parla, le 30 janvier 1978. 


; pas au niveau du «jfJÿ»* 


(De notre correspondant.) 


discours, mais une présence 


trafic pétrolier, ce Bout les mai- 30 lan*!? 1 . la défemg du saper- de rOXfR. a précisé : « En Union 
chamdlsesdlverses nul pe sont soiuQue CoPOTde. soviétique. «n mOUon et demi de 

nas assez nombreuses sur les ^ a dénoncé le « complot orné- travailleurs sont employés par 


I le terrain quand cela est 


Met z. — Parlant du projet d'au- ^ 

toroute Nancy -Dijon devant le 
conseil régional de Lorraine qu’il ^ 

présida M. Jean-Jacques Servan- ^ré Delêli^ député (PS.), maire 
Schreiber, a proposé, vendredi “ e ® propos d^me confé- 

30 janvier, de modifier complète- «noe de presse qu^l avait tenue 
ment la procédnre financière pré- Sm’îïî. *•.*» d V c f?“ U 

sentée par l’administration pré- g? 5JS.JS. 

‘■sSAfiS de négo- S*S, ff JS 

cier les termes d’on contrat, d’une J &lar6 

part avec l’Etat et d’antre part „ 


mais rtii nort On évalua à 7 mil- ricatn ». en rappelant que l'en- ^industrie aéronautique, aux 
Me trié en service de l’avlon sur les Etau-nnû. le, constructeur, era- 

c divers , pentes per l’ensemble liera» aboutissant 4 Mew-YorK ploient neuf cent m aie personnes 
des parts français, dont 3 mi liions correspondrait, pour les compa- alors que Ven semble des mêmes 
df SSs ® tSÆ*riT4 ^.«mtr leame» uni se reforant totertrie, de l’Emnpe pcrfdentele 
destination de te région pari- ïl’acheter, 4 une perte de trente ne donnent dn trama qn i quatre 
senne. C’est ce trafic Que le rot passais mt an. s Le a m- cent mine o«mm ef techniciens. 

du Havre eviér* rêcùï*iSr > m det /tnancier, américaine, Pom sa part, ayant porté son 

créan?lte ^«ellm^nra S a ‘hS a i craté . ”9; } *"‘tertne aérospatiale à In pointe 

pratlnpant une polltlmie pins commercial de Concorde du progrès technologique, la 

iegreslve appris Ides chanteurs ? * vrotegar les monopoles ai- France a ouvert la voie. UUJOM. 
êtdra bnportatenra et enmettant duetnOs et les compagnies ami- gaulliste ne peut que s'associer et 
en servira te nouvelle itoe é. ricoma concurrentes <Td.tr revendiquer pour la nation retient 
M. Jacques Dubois a également ff™ » , ? * f“gL 'houvement a 

annoncé qull espérait le démar- Cre,, POU j “Jf trSnF r, ambiguité. Ici 


ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mm e Marc DA STB. 
née Germaine Versmee. 
survenu le 24 Janvier 197fl, 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité, A PuJola-aur-Dordogne. 

« Le Bourdieu ». 

33350 Pujols-eur -Dordogne. 

— Mme Emile Peypell, 


pour que ceux-ci augmentent leur oû l on enr^istre une 

participation. Le coût du tronçon ^quatre mille em- 

Toul - Langres -est actuellement 
évalué â 920 millions de francs. 


rage du Centre international dr ^ _ 

commerce pour la fin de l’année, briser les taies de Concorde, » 
Rappelant l’avenir économique 

moins tmnnrtwnt rÆÎÎS 61 Poétique de la Communauté Y 


l grande doulear de faire part 
■cès de 

M- Emile FKYPKLL. 


S'K’Æ li rtîkî¥fc 

francs. M. J.- J. Servan-Schrelber 


kTauËra' r SnS de ! * Wl« «taSttSs» dïjrt! 

francs ES? én?ll lon ' tl£rn î K » role 4 14 


Picardie 


Un plan pour la protection des dunes 
et des falaises de la Côte d’Opaie 


SfîSifcSr. S r “™ J ri „ eniipéenie, M. Neuwirth u son- 

«NTS PARTICIPANTS 

SSrH MpTJtÆp^SSÎ AU PROCHAIN COLLOQUE 

orientée notamment vers le Brésil. souhaitdbl e ^d’Üa borer ^ DE nJ.E.0. A TOULOUSE 

■ — nouveaux projets avec eux, û faut Sur l’JnltUtlve de rassemblée de 

également explorer de nouvelles runion de r Europe occidentale, un 

• PROTEST ATIO NS CONTRE possibilités de coopération entre colloque consacré & la définition 
L’AUTOROUTE A 86. — L’avis les industries européennes et celles d'une politique aéronautique euro- 
favorable donné, mercredi d’autres pays, nos objectifs natio- péenne à des on» drlles et miu- 
28 janvier, par le conseil géné- naux restant l’aptitude à se doter taires aura ueo, les lundi t et 
rai des Yvellnes au tracé de de moyens de défense, à demeurer mardi 3 février, au Palais des congrès 
l’autoroute A 86 soulève les compétitifs dans les technologies de Toulouse. En présence de M. Mar- 
protestations des maires de de pointe, à développer nos expor- cal cavaiiié, secrétaire d'Etat aux 
neuf; c omm u ne s de l’Ouest tâtions, à maintenir une quantité transports, pins de dnx cents par- 

parlsien. Les maires de Rueil- et une qualité d’emploi élevées. » lemeataires européens, représentant 

Malmaison, Garches, Ville- c Dès maintenant, a poursuivi des gouvernements, des constiuc- 
d’Avray, Vau cresson. Marnes- M. Neuwirth, ü faut permettre d te ors et .des compagnies aériennes, 
la-Coquetfie, Véllzy-VUlacou- l’aérospatiale de retrouver rapt- prendront part au débats, 
blay, Jouy-en-Josas et les dement un plan de charge nor- ^ en „ mpn<eaHrtn , de ce ^ 


Juge honoraire au tribunal 


de grande Instance de Strasbourg, 


Les obsèques aurons lieu A Stras- 


bourg en l’église Saint-Maurice, : 


De la part de 

Mme André Monpolx, son épous 
Mme Albert Monpolx. sa mare. 


La cérémonie religieuse sera cèlé- 


Solnt - Germain -des - Prés <3, place 


Saint - Germain - des - Prés. Parle-6*), 


De notre correspondant 


A mie ns . — M. Michel Ponla- Calais. Le député et maire d'Abbe- 
towskl, ministre d'Etat, ministrq ville, qui préfère une voie rapide 
de l’Intérieur, a survolé la Côte à une autoroute, craint que le 
d’Opaie du Tou qu et & Mers -les- gouvernement ne Annn* la priorité 
Bains, vendredi 30 janvier, et s’est à l'automne A-28 (Calais- Redms- 


oppositUm à ce projet et de- et l’étude de la version B de ^ vergnand, président 
mandent au président de la Concorde, il convient d’engager tenr général d’air inter 
République de faire déclarer rapidement l’étude d'une gamme r 0 hjet d’un, rapport qui sera 


la douleur de foire part du 

M. Edouard SALOMON, 
intendant militaire 
le première classe honoraire. 


| pour le moment où les commandes 


l’âge de soixante-treize ans. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
3 février au cimetière du Uontpar- 


PORPQC, Quar tier NoëveUIaxd. 


raie d'Allemagne, Boyaome-Vni 


plaisance et plage principale, A VENDES, appartements avec belle vue 


consacré 4 une partie du littoral — Boisement des dunes ; 

français, n a pris également — Désenvasement de la baie de 

contact avec le comité du syndicat la Somme (subvention de 250 000 P 


A L’HOTEL DROUOT 


M. Max L ejeune, qui prés ide ces galets, la DATAR va ouvrir des ■ 
deux argautoœ, a exposé au crédits d'études (100 000 P). Indé- j 
ministre les objectifs a atteindre : p endammen t de la participation ■ 


Gare d’Orsay. 7, quai Anatole-France 


études côtières du SJ3A.U. 


(POB LICITE) 

L'associé brésilien d'une Importante Société d'Arcbilectes-Ingénieurs 


Visites et conférences 
LUNDI 2 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PBOME- 


de l’Europe occidentale recherche i 


N AD ES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 1S h- 
72, avenue Denfert-Rochereau, 


tlon des conditions de séjour des décidés par l'association syndlcalé I 


« chargé de mission » de la 
DATAR sera nommé. 

Pour la liaison Faris-Calaïs, le 


INGÉNIEUR PRINCIPAL 
DE TRACTION ÉLECTRIQUE 


Meubles d’époque et i 


[style, faïences, porcelaines. M 0 " Pe- 


S. — Meublée anciens et de style. 


ON DEMANDE REPRESENTANT 


ministre a affirmé que les études 
seraient terminées cette année et ! 
que les premiers travaux se | 


ayant au moins 10 ans d’expérience dans les systèmes de traction 


électrique pour métropolitain et chemins de ter. U est requis \ 
expérience directe dans Iss systèmes primaires d’alimentation a 
sous-stallons, redresseurs et lignes de contact La familiarité a 
les systèmes logiques utilisés pour contrôle et signalisation con 


8.cj. Loudmer/Poulaln. 

S. 18. — Tableaux, petits bijoux, 
mobilier. M° Oger. 


Mme Fennec : « Abbaye bénêdlctlj* 
Sainte-Marie ». — 15 h, entrée du 
Musée de l’armée, Mme Philippe J 
* Vau ban et les collections royales 
militaires du Musée des plans et 
reliefs ». — 15 h- 21. rue Notre- 
Dame-des- Victoires, Mme Thibaut . 
« La prodigieuse expansion musul- 
mane ». — 15 h- entrée du musée. 


auprès clientèle premier choix. I personnes étalait tenues 4 bonne 


I Ecr. à : Wonc-ATfla. José Antonio, distance par un ^posant ser- 


vice d’ordre. Elles étalent venues. 


le domaine susmentionné. Siège à Sâo Paulo. Contrat initial : deu> 
ans. Rétribution â partir de 40 000 dollars par an en fonction des 
qualifications professionnelles et de l’expérience. 


Mlnlat. Obj. d’art ot d’ômeubl. rare 
pendue fin L.-XVI, bx meubles ép„ 
tapjs, tapisseries. MM. Ananoff. Baur. 


tltut de France. 23. quai iio 
M_ Maurice Duverger : « Soetallsn» 
et démocratie ». — 15 h- Musée fa 


manifester & l’appel des partis de 
gauche et des syndicats, mais [ 
aucun incident ne s’est produit. 


CA5ELLA SP I T/734 MILANO ITALY 


j M“ Godeau, Salariat, Audap. 


SCHWEFPES Bltter Lemon. 


S. lâ, — AmcubL M** BolàglranL 


Le Bltter Lemon originaL 


Û 9 



Ses obsèques auront lieu lundi 
2 février, a 13 h. 45. en l'église 
No tre-Dame-de- l'Assomption. 


oouvemfeur, puis gouverneur tfa Crédit 




Banque de Francs ; il était grand 


- j organismes d’études. Il n’est guère d*acd- 
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aujourd’hui 


De Paris à Istanbul 

le tortillard le plus prestigieux d’Europe 


L E luxe y faisait bon ménage 
arec la légende. Il fat le 
mqyen de transport le pins 
célèbre de la Belle Epoque et des 
« années folles ». H unissait 
l'Europe des brumes & celle du 
soleil et à l’Asie damassée du 
Grand Turc. A travers la Bulga- 
rie pleine de roses (1). le roi lui- 
même venait parfois le conduire. 
H mettait Paris & cinq Jours et 
demi dn Caire, via une Palestine 
o uve rte qui ne s'appelait pas 
encore Israël. Il servait de muse 
aussi bien & Maurice DeKohra, 
inventeur de la très rétro 
Madone des sleeptngs, qu'à Va- 
léry iArband, qui célébra son 
a glissement nocturne à travers 
l’Europe Illuminée », et à Paul 
Morand, qui aima ses « casta- 
gnettes d’acier »; honneur lit- 
téraire suprême, Agatha Chris- 
tie y situa le théâtre de l’un de 
Ses K crbru* 9. 

H était l'Orient-Express, qui, de 
1883 à 1962, triomphant des 
hégémonies ferroviaires oppo- 
sées. toujours vainqueur des 
guerres et des grèves, relia pro- 
saïquement par le rail la mer 
du Nord au Bosphore, tout en 
enflammant les imaginations. 

Depuis près de trois lustres on 
le croirait disparu. En fait, grâce 


(1) Valéry Larbaxuî. 

(2) Paul Morand. 


à l'Europe dps déséquilibres dé- 
mographiques et économiques 
qui plante ses usines là où U n'y 
a pas assez de bras pour les faire 
fonctionner, il & survécu sous un 
avatar roturier. Le palace rou- 
lant, le train le plus snob de 
l'univers, est devenu un tortil- 
lard qui « fait » presque toutes 
les gares entre la Seine et la mer 
de Marmara — mats en est-il de 
plus prestigieux dans le Vieux 
Monde, mis à part le Transsibé- 
rien ? 


Soutiers 
et grands-mères 

Sous un nom nouveau qui a 
conservé la saveur de l’ancien, 
le Direct-Orient quitte Paris à 
minuit. Il n’emporte plus, comme 
dans l’entre-deux-guerres, un 
public de * couturières fran- 
çaises et de modistes (~J ren- 
trant A Constantinople, après un 
voyage de réassortiment », 
d’« Anglais dormant tard iet ) 
occupant le lavabo lusqu'à ce que 
la provision d’eau (.-) fût épui- 
sée ». ou de a familles Israélites 
espagnoles de Salonique. retour 
de Vichy » (2). On n'y croise 
plus de diplomates et de mar- 
chands d’armes, ni de flls de fa- 
mille retour d'études, ni d’ho3- 
podars aux cils de velours retour 


de tournée des grands ducs ; ces 
gens- Là soit appartiennent à dés 
espèces disparues, soit prennent 
l'avion. ! 

Evanoui, le maharadjah qui 1 
retenait toute une voiture-lits de 
vingt-quatre couchettes ; oubliés, 
les effendls en stamboullne assis 
rians des compartiments aux 
coussins prune, comme dans 
Bécassine chez les Turcs, foin de 
c couloirs de cuir doré » et de 
a portes laquées aux loquets de 
cuivre lourd » fl). Le train 
d'Orient est aujourd’hui celui des 
soutiers de l'Europe, des dicho- 
tomies idéologiques et raciales, et 

Stores baissés dès Paris, comme 
des paupières méprisantes, l’uni- 
que wagon-lit bleu marine bon 
genre « où dorment les miUion- 
n aires » (1), tranche sur la lon- 
gue théorie des voitures de 
deuxième classe vert caca d’oie; 
aux coupées de c elles- cl des gaü- 

hissent des grands-mères en noir, 
des enfants emmaillotés, des bal- 
lots boudinés. Devant les wagons 
pour Belgrade, le quai de la gare 
de Lyon ressemble à un marché 
slave avec ses femmes en fichu, 
son patriarche en casquette, ses 
cageots de fruits. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 10.) 


^ — Au fil de la semaine 

O UATRE pages d'un journal, quatre pages d'un quotidien, sons 
une ligne de ce qu'on nomme l’information, sans un mot de 
jugement ni de commentaire. Pourtant aucune lecture n'est 
plus instructive, plus éclairante, que celte de ces quatre pages de 
petites annonces gratuites publiées chaque samedi par « Libération ». 

Dans tout le reste du numéro, comme chaque jour, ce sont les 
journalistes qui s'expriment : grandes et petites nouvelles du monde 
et de la France, sélectionnées et traitées de façon à bioi mettre 
en lumière, par l'ironie, la dérision, le baroque ou la colère, toutes 
les absurdités, les horreurs, les contradictions, les injustices, (es abus. 

Hélas 1 11 n'y a que l'embarras du choix... Et puis soudain, dans ces 
quatre pages « Spécial petites annonces » du samedi, s'élève la voix 
des lecteurs Ils sont généralement Jeunes, parfois adolescents, ils 
s'appellent, s'interrogent, se convoquent les uns les autres, parlent 
de leurs soucis, de leurs besoins, de leurs espoirs. Ecoutons- les. 


Solitude : c'est le mot-ci ef, le leitmotiv de la moitié au moins 
des quelque deux cents petites annonces que contenait l'un des 
derniers numéros du samedi (le 24 janvier). Quatre grandes rubriques 
occupent- chacune une page (divers, logement, boulot, en route ; 
puis : « Chéri je t'aime » ; ensuite : «Changer la vie » ; enfin : 

«Taulards »ï. Dans toutes, sous dix formes, le même cri : * Je 

cherche à communiquer », c Je suis seul et je m'emmerde », 
< Ecris-moi, raconte-moi n 'Importa Quoi, mais parle-moi , « J'en 
aî marre d'être seul », c Je suis paumé », « J'ai un problème 
d'adaptation ». c Cette solitude dans laquelle je crève »... On veut 
c fuir l'inertie et le conformisme », s'évader de ces « villes d'an- 
goisse » que sont Paris et les grandes cités, bien que le retour 6 la 

nature ne soft pas toujours la bonne solution : « La campagne c'est 
chouette, mais on y crève de solitude. » 

Alors on quête, on rêve, on supplia Quatre fols sur cinq 
l'annonce est signée d'un prénom masculin, mais ii y a quand même 
quelques filles et aussi des couples qui cherchent à rompre un 
isolement à peine plus supportable à deux. Que veulent-ils ? 

- La tendresse : après celui de ta solitude, c'est le terme qui 
revient le plus souvent. On la nomme parfais pudiquement « ami- 
tié »; parfois aussi elle signifie, plus précisément, « échanges » 
ou c partage » ; parfois encore elle est déjà sublimée en promesse 
d* « affection durable », elle peut même déboucher sur les très 
bourgeoises perspectives d'un * mariage possible », sauf pour les 
prudents qui exigent une photo et ajoutent « sans engagement ». 

Les poètes espèrent « une vie pleine de tendresse et de 
ballades », les artistes souhaitent que l'âme sœur « aime Fauré, 
Debussy et Chopin », à moins que ce ne soit « le cinéma, les Pink- 
Royd,' le rock ». Exclusif, celui-ci ne pourra vivre qu'avec « une 
fille qui a aimé «la Cécllia ». « Proustien », celui-là réclame 
« l'oiseau bleu de mes rêves ». La plupart y vont carrément : ils 
veulent, sans chichis, « une nana sympa », « assez cool », « chouette 
et pas trop tarte », « une fille chaude » ou, tout simplement, c une 
présence féminine ». Qu'elle soit avant tout tendre, douce, gentille, 
gale : ces qualités-là sont plus demandées que la sensualité et 
surtout que la beauté. 

Et puis, il y a les autres. Quelques homosexuels, dont l'un, 
trente-cinq ans, marié, a besoin d' « une dernière aventure avant 
d'être trop dégoûté de lui-même ». Un « écrivain bisexuel anar » 
de vingt-deux ans qui réclame « une garçonne de vingt ans ou un' 
mec de moins de dix-huit ans ». Un Sénégalais, ouvrier, vingt et un 
ans, un groupe d'Asiatiques, un Brésilien de trente-cinq ans qui 
s'intéresserait à une dame « jusqu'à cinquante ans », plusieurs 
footballeurs arabes ; enfin, ce « mec sympa éduqué (baise- main s'il 
le faut) » qui n'en peut plus et ne fait pas le difficile : il veut 
c une bonne femme de dix-huit à soixante ans ». 

La solitude, c'est le lot des c foulards », et plus que tous 
ils ont soif de tendresse au moins épistolaire. Ce samedi-là, ils 
étalent près de quarante de Fleury-Mérogis, de la Santé, de Polssy. 
Ils avaient en moyenne de vingt à trente ans, et demandaient des 
correspondantes de leur âge pour « résister à tous ces barreaux » 
et « lier amitié ». Certains précisent leur situation ; « Vingt-sept 
ans, en prison depuis trente mois pour hold-up, pas jugé. » « Vingt- 
quatre ans, en préventive depuis trente-deux mois. » c Trente-deux 
□ns, à Fleury depuis trois ms, pas jugé. » Ou même : * Vingt-huit 
ans, hold-up, encore douze ans à faire. » & encore : « Vingt-trois 
ans. J'ai deux ans faits sur cinq. Je suis alcoolique. Je me soigne. » 

Pour eux, les Idées politiques comptent. L'alcoolique de vingt- 
trois ans se prodame « socialiste » ; mais un « ancien baroudeur, 
trente-cinq ans, 1,82 m, 77 kilos, type oriental », qui a « cinq 
ans de faits sur dix », s'affiche « plutôt de droite que de gauche, 
Marchais, pouah 1 » Un autre se dédare « très tolérant, mais pas 
gauchiste ». A leurs correspondantes, ils demandent d être 
compréhensives, sans préjugés, pas moralisatrices, sincères, « assez 


Cette 

sacrée 

tendresse 


par 

.PIERRE VIANSSON-PONTê 



Une femme à sa fenêtre 


Le parfum 


de la dactylo 


A rentrée du métro le camelot 
crie : « Vingt francs la pou- 
pée l - I) est venu d’Europe 
centrale C’est : « Von Iran, von tron 
la poupée -, qu’il crie, et ça fait rire 
la Mlle qui distribue ses tracta 
Pressés! ayant en tôte l’image des 
pointeuses qui attendent, les em- 
ployés ne prennent pas tous la 
feuille. Anorak à capuche, jeans dans 
les bottas, sourrre absent, la fille 
répète : « Solidarité- Sixième se- 
maine de grève du pool des dac- 
tylos de — » Elle tourne la tête. Nous 
nous reconnaissons. J’attends donc 
qu’elle ait fini pour l’emmener devant 
un café chaud. 

Danielle — baptisée d’après Da- 
nielle Casanova, une communiste 
morte en déportation — a un frère 
aîné, Gabriel, d’après Gabriel Péri, 
communiste assassiné par les nazis. 
La dernière née de la famille se 
prénomme Brigitte, d’après Bardot 
dévolution des saints patrons et sas 
enfants Jalonne le glissement du 
père, métallo professionnel PI. qyi 
avait milité à la C.G.T. jusqu’en 1968, 
puis adhéré è la C.F D.T « Peut-être, 
dft-U, que trop de tradition et trop 
de puissance sclérose . » Il continua 
à voter communiste : «Les socia- 
listes. faut attendre et voir. - Ouvrière, 
la mère de Danielle est à la C.F.D.T. 
elle àuael, sans enthousiasme : « Les 
syndicats, vous savez, ce n'est Iamals 
n 1 les femmes ni les O.S. qui y com- 
mandent » 

Leurs enfante, le coupla en est 


fier, et un peu Inquiet de ne pas 
tout comprendre Gabriel a passé le 
très dur concours des Arts al Métiers 
Lycéen en 68, tl avait secoué son 
père qui pariait comme bien d'autres, 
d’une - émeute de fils è papa ». Bri- 
gitte, la benjamine, ne s'intéressait 
alors qu’à ses (ouets. Pourtant c’est 
elle qui semble l’héritière de l'Idéo- 
logie de mal - associée h un jeune 
couple, elle vend sur les marchés. 
- Marchands forains, on n’a Iamals 
eu ça dans la famille : c'est phMt 
un métier de romani, de gitan—», 
dit la môra. déçue. 

Danielle. Ils auraient aimé qu’elle 
conquière quelques diplômes : de 
nos jours, môme pour les filles, ça 
sert « A quoi ? », Interroge l’accusée. 
Je ne l’ai plus vue depuis trois ans : 
elle en avait seize alors et procla- 
mait : « Vivre, ce n’est pas regarder 
sa montre entre une pointeuse et un 
train de banlieue. » Il fallait bien 
gagner sa subsistance. Condescen- 
dante, elle a appris la dactylo. Avant 
la crise, d’après elle, on embauchait 
dans les pools, salles communes de 
dactylos, - tout singe habillé sachant 
taper sur le clavier». Ces services, 
assure Danielle, sont une passoire à 
jeunes : sitôt qu'elles arrivent & 
une catégorie d’âge mieux payée 
elles s’en vont 

Elle boit un deuxième café, dévore 
des croissante : pour tirer les tracte 
sur les machines de la compagnie 11 
faut être sur place la nuit En vélo- 
moteur ellle est partie de chez elle. 


à Saint-Denis, à 4 heures du matin. 
Pourquoi la grève ? Pour avoir le 
droit de parier & sa voisine. El d’aller 
aux toilettes. Et d’allumer une ciga- 
rette. Sans demander la permission 
comme à la maternel la Pour que la 
prime de rendement entra dans le 
salaire. Pour que la rendement mini- 
mum (le ‘nombre de pages tapées à 
l'heure] ne soit pas calculé sur les 
cadences les plus rapides. 

- Ecoute : on a cinq minutes de 
pause horaire comme les soldats on 
marche forcée. On est payée à peu 
prés au SMIC plus fa prime. La chef 
élève le rendement minimum chaque 
Ms qu'on est augmenté, mémo de 
1 %. Des heures supplémentaires? 
Oui, on peut an taire. Mala quand pen- 
dant sept heures on a tapé des 
contrats, pour en redemander, faut 
être drôlement motivée . - Les mères 
seules, tes filles qui vont s’installer 
en ménage le font Et môme, là— Da- 
nielle hésite, puis se lance : - Cer- 
taines — ef pas toujours les plus 
mignonnes — préfèrent les heures sup- 
plémentaires de calé ou de porte 
co chère. » 

Elle me surveille aous son air dis- 
trait : « Bien oui, où crois-tu donc que 
se recrutent les occasionnelles ? Chez 
les clientes de Dior ?» Je me crois 
soigneusement neutre; pourtant Da- 
nielle interprète, agressive : « Ça te 
choque, hein ? Pour toi comme pour 
les parente, la morale ça se rapporte 
surtout eu sexe. Pour mol la morale, 
c’est social Je trouve Immoral qu’en 
tapant sept heures par tour cinq fours 
par semaine une fille gagne ce que 
d’autres mettent dans de e bottas sur 


mignonnes » d passible. « Tu m'écriras tout ce que tu ne peux 
pas dira à d'autres (parents, amis ; mecs ou curé du coin) », propose 
l'un. Un autre veut qu'on l'aide « à combler son retard intellec- 
tuel et à oublier ses complexes ». La seule fille de la page souhaite 
recevoir '« des cartes postales, originales ou pas» pour décorer sa 
cellule ». 

Mais les « pensionnaires du Goulag français », comme dit 
l'un d'eux, se préoccupant évidemment de leur sortie de prison, 
quand elle n'est pas trop éloignée. « Repartir du bon pied », 
« refaire une autre vie », mais aussi trouver « une fille dégourdie 
pour faire équipe à la sortie, car la mienne s'est fait la malle », 
ou une femme « âge indifférent », pour les accueillir. A moins 
qu'ils n'alent l'ambition modeste de ce jeune détenu algérien de 
seize ans qui a besoin de correspondants « forts en anglais et en 
math pour passer le B.E.P.C ». 

Tout le monde n'aura pas la. chance de « François de Fleury » 
(Mérogis, bien sûr), qui a vécu « un vrai conte de fées » : il 
n'avait pas un sou et pas d'avocat ; son défenseur, attribué d'office, 
n'était jamais venu le voir, à un mois du procès. Alertée par les 
petites annonces du journal, « une fille, lectrice fidèle », o mis 
à sa disposition immédiate 10000 francs. Il a pu prendre c deux 
avocats d'assises » et exulte ; s Cadeau. La fraternité, ça existe. 
Je le sens, je la vis. Je la crie. Merci « Libé », simplement. » 


Quand on n'est ni en prison ni écrasé par la solitude, alors 
il fout bien vivre, c'est-à-dire, se loger et trouver du travail. Le 
logement — offre ou demande — ira de la chambre à 350 F par 
mois à Paris, que l'on partage à trois, à l'achat d'une ferme pour 
fonder une communauté naturiste pour laquelle on dispose de 
« 15 millions maximum ». Entre les deux, la «grande villa » sur 
la ligne de Sceaux, pour vivre à six moyennant 400 F par mois en 
tout, et les maisons de village du Puy-de-Dôme, du Gard ou de 
l'Hérault à vendre ou à acheter pour 20000 à 30000 francs. 
Quelques petits malins essaient de foire d'une pierre deux coups 
en proposant lo moitié de leur studio à une esseulée. 

Le « boulot », c'est la loterie. Petits travaux d’artisan — 
tissage, poterie, crochet, — 1 des leçons de yoga ou de piano, du 
bricolage — électricité, peinture, — la surveillance d'une cantine 
à Bagnolet ou une saison comme organiste au Club Méditerranée ; 
et puis beaucoup de gardes d'enfants, écoles et crèches sauvages. 
On se débrouille comme on peut, mois le. travail use, pas trop. n'en 
fout. 

La solitude, cette vieille ennemie, reparaît avec ce garçon 
qui cherche < la fille qui vendait de la laine de pays à ia fête 
de « Rouge », cet autre qui appelle « la fille qui lisait « Libé » 
au métro Jourdain le 7 janvier à 22 h. 30 », ce « peintre poète » 
qui demande un c manager ». Et tous les Julien, Fronçai^ Paul, 
les Frédérique et les Michelle à la chasse d 1 s un copain rencontré 
l'été dernier à... » ou d* « une copine avec qui_ » Trois adresses 
S V. P. : celles de Geneviève Page, de Leny Escudero, de Daniel 

Ensemble, si on se trouve ou retrouve, on prendra la route 
pour aller à Maubeuge, à Montpellier, de Tours à Lyon, du Plessls- 
T révise à la porte de Montreuil (mais tous les jours, et en. parti- 
cipant aux frais). ou bien à Bahia, au Kenya ou en Tanzanie, au 
Pérou, vers les pays qui font rêver. 

De quoi a-t-on besoin ? D'argent — oh ! un peu seulement. 
Alors, on vend n'importe quoi, un sèche-cheveux à 80 F, un attaché- 
case à 50 F, une Coccinelle à 5 500 F et une B.M.W à 4 000 F, 
des guitares et des vélos, une baignoire pour 200 F et une table 
de cuisine avec quatre chaises, des téléviseurs et des accordéons, 
un tricycle pour enfant et des c W.-G chimiques n'oyant jamais 
servi »... Un vrai marché aux puces. Les animaux, chiots et chats, 
on les dorme, mais de préférence à « des gens qui ont au moins 
un jardin », 

Et s’il reste de l'énergie,- du dynamisme, on créera. Des eommu- . 
nautés d'abord, c'est le • pied » ; puis des orchestres, des « collec- 
tifs > d'art, de théâtre, de dnéma, d'artisanat, une c union paci- 
fique » à Lyon, un « groupe culturel » à Paris sur le thème 
c changer la vie. mais comment? », un atelier de peinture à 
Melun et même « une organisation contas les pouvoirs abusifs des 
huissiers » à Maromme-la-Maine. 

Images d'aujourd'hui, toutes simples, mais plus brutales, plus 
éloquentes, plus vraies que toutes les statistiques, toutes les analyses 
savantes, toutes les enquêtes sociologiques. Des marginaux? -C'est 
vite dit. Une fraction de fa jeunesse plutôt, très minoritaire sans 
doute, pas réellement représentative peut-être, mois qui. n'est guère 
que la partie émergée de l'iceberg. Solitude, prison, fuite, refus : , 
un univers sans joie où ce qui .manque le plus, c'est cette sacrés 
tendresse. ) 


corps, la société n'a franchement 
rien à lut dire. Surtout pas colles 
qui commandent les bottes sur 
mesure.» — «Mala Danielle, mes 
bottes—» «Ce n'est pas de toi que 
le parle, c’est de la société. La jeu- 
nesse , pourquoi ça serait le temps 
des privations ? A soixante ans. le 
n’ aurai plus envie de rien f_ » Elle, 
en matière d’amour, a décidé de 
choisir et non d'être choisie. Ces 
auppiémente-I& ne la concernent donc 
pas. : 

. A la fois partir 
et se battre 

La grève? Elle pense toujours, 
comme volet trois ans, que le syndi- 
cat est » dominé par les mecs ». A 
la compagnie. Il y a une seule délé- 
guée femme - -te pire des mecs », 
dlt-ella Danielle, A force de chucho- 
ter et de démontrer, a convaincu ses 
camarades de débrayer. Elles ont 
demandé une entrevue à la direction. 
Celle-ci a fait répondre par te plan- 
ton qu’elle » discute seulement avec 
les représentants des centrales syn- 
dicales ayant des délégués régulière- 
ment élus». Comment ne pas taira 
appel A U C.F.D.T. ? U C.G.T., A son 
tour, est entrée en jeu A cause de 
l’unité d’action VollA donc Danielle 
prisa dans ce réseau syndical qu’elle 
dénonçait A la table familiale. 

• En ce moment, nous sommes tes 
reines : on vient nous voir avec des 
chocolats et des fruits. Le bulletin 
syndical exalte notre • révolte pour 
la dignité • ei dénonce nos •condi- 
tions de travail esclavagistes. » « Do 
four» façon, conclut-elle, la prima 
d'ancienneté, la médaille des vieux 
serviteurs, ce n'eat pas mon but. Au- 
cune de nous n'a r intention de crou- 
pir Ici. La vraie vie, c'aal Brigitte qui 
la mène ■ pierre qui roule amasse 
r expérience m 

Danielle réfléchit embraye : 

— Ils trouvent tous al JoB ce métier 
de dactylo Alors pourquoi n'y a-t-/f 
Iamals un homme dans nos Balles ? 
lia tapent sur le clavier des linos, 
des téléscripteurs, Iamals sur celui 
des machines A écrire. Soyez tran- 
quille, les métiers auxquels on trùuve 
un charma féminin sont payés moins 
qu'un homme ne peut accepter Dés 
que le salaire est décent, le métier 
devient mixte : Il n'y a pas d’hom- 
mes • petites mains » dans la cou- 
ture. mais des coiffeurs tailleurs, 
serveurs, fourreurs, masseurs, maquil- 
leurs, Il y en a. Un métier parfumé 
du seul charme de le femme n'est 

Jamais qu’un appoint. U tout que 
le pool des dactylos cesse d'être 
un pensionnai de demoiselle s„ » 

Elle est très consciente de sae 
contradictions ■ A te fols Je veux 
partir et le veux me battre. - Y a-t-il 
une femme è qui elle s'identifie, 
qu’elle aimerai* être 7 Elle secoue 
ses cheveux récemment rognés et 
rougit : oui mais * cotte tomme ef 
mol nous sommes loin d’idées ». 
La fille de doc-neuf ans ne veut pas 
voter, refuse tous les partis, tous 
las groupes, ns veut lutter que 
« coup par coup ». Mais, si elle a eu 
le courage de déclencher- cette grève, 
c’est qu'une femme, vold déjà des 
mois, a osé prétendre au sommet 
DOMINIQUE DESANTL 
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Reflets du monde entier I 


Lettre de Palmyre 

L’oïnbre de Zénobie 


au cœur du désert 



JSe tires pas sur les prisonniers ... 

La PAPUA NEW GülNEA NEWSLETTER, bulletin publié 
par les services d’information de Papouasie-Nouvelle-Gulnée, 
donne la nouvelle suivante qui témoigne du souci du gouver- 
nement de Port-Moresby de respecter les droits de l’homme : 

k Aucune loi n’autorise à maltraiter les prisonniers . a déclaré 
M. Ebia Olewale. ministre de la justice, en réponse à un discours 
de M . Pita Lus, ministre des institutions pénitentiaires et des 
licences de débits de boissons. M. Lus avait dit qu'il fallait tirer 
sur les prisonniers qui tentent de s’échapper, et que les gardiens 
devraient porter des armes à feu. Selon M. Oleumle, si une loi 
autorisant ces pratiques existait, ü faudrait la déclarer incons- 
titutionnelle f.J 

» Les personnes reconnues coupables et incarcérées ont 
certains droits, a-t-ü dit (~.) Un prisonnier ne pourrait se 
défendre contre un gardien armé. Les gardiens ne devraient pas 
être autorisés à porter des armes, mais la question relève du 
conseil exécutif national. Une exception pourrait être faite en 
ce qui concerne les gardiens des zones de haute sécurité des 
prisons. Mais même cette exception devrait être envisagée 
«avec une grande circonspections. M. Olewale a déclaré que 
des poursuites pour conduite criminelle pourraient être engagées 
en cas d'usage d’armes à feu dans un but de prévenir des 
évasions. Si de telles méthodes étaient utilisées pour empêcher 
des émisions, la personne qui a tiré pourrait être poursuivie, et 
même condamnée pour crime, a déclaré le ministre. » 



A Passant de la limonade 

Dn nouveau marché s'ouvre & la France au Gabon, 
où les goûts en matière de rafraîchissements se modi- 
fient, constate L’UNION, quotidien de Libreville. En effet, 
le yaourt est en train de conquérir les consommateurs 
gabonais au détriment de la limonade. 

e 12 rfy a pas st longtemps encore, note L'UNION, 
une telle concurrence n'était pas possible tant la supré- 
matie de la limonade était nette. On aurait tort de entre 
que seuls les enfants s’intéressent au yaourt. Pour s’en 
convaincre, ü suffit de regarder ce qui se passe à Mbolo, 
au marché de Mont-Bouët et, pendant les grandes ren- 
contres sportives , au stade Président-Bongo. C’est que les 
grandes personnes prennent de plus en plus goût aux 
petits pots blancs. (-) 

» Le yaourt n’est plus seulement un dessert, mais 
aussi un rafraîchissement, au même titre que les boissons 

gazeuses. ( J Répondant à la demande des clients, des 

petites fabriques de yaourt naissent à NombakÉlé et à la 
gare routière . (.-) Ainsi, la fabrique Yaourts-Santé pro- 
duit assez régulièrement sept mille pots de yaourt par 
jour. Les pots en plastique, le lait, le ferment sont 
importés de France. » 


Fragiles frontières... 

L'éditorialiste très autorisé du quotidien TOGO-PRESSE 
— il est ministre de l’information dn gouvernement du général 
Eyadema — exprime une opinion tout à, fait hétérodoxe en 
Afrique en s'en prenant au dogme — reconnu par l'O.U-A. — de 
lin tangibilité des frontières : 

« Le principe de Pintangïbülté des frontières héritées au 
colonialisme prtmé par l’O.U.A. ne résiste pas à une analyse 
historique et objective f-J. En effet, le colonisateur, dans le 
calme silence de son bureau avec sa règle, sans se soucier des 
ethnies, des traditions, des réalités, a découpé à sa guise comme 
un gâteau des frontières artificielles qui constituent aujour- 
d’hui un héritage empoisonné et empoisonnant, une source 
permanente de conflits, un véritable 'handicap pour le dévelop- 
pement économique (-.) 

s Les responsables africains, poursuit Togo-Ptesse, doivent 
re/user de s’enfermer dans le cadre étroit d'un juridisme 
anachronique. Ils doivent refuser de faire le jeu des colonia- 
listes qui ont eu un manifeste intérêt à nous voir divisés, à voir 
nos pays amputés d'une bonne partie de leur territoire. Us 
doivent opérer une nouvelle prise de conscience en se mettant 
au-dessus des petits intérêts matériels immédiats pour ne prendre 
en considération que les seuls vrais intérêts de l'Afrique, une 
Afrique qui se veut unie, une Afrique dont l'unité passe par 
l’union des ethnies, des croyances et des traditions, s 





God save Matiida ou V embarras du choix 

Le choix d'un hymne national pose des problèmes 
en Australie, constate le magazine américain NEWS- 
WEEK. 

« n y a trois ans, M. Whitlam, qui venait dëtre élu 
premier ministre, avait décidé que le God Save the Queen 
était un vestige intolérable des liens coloniaux avec 
VAngleterre et avait commencé à chercher un autre 
hymne national. Avec un concours (-), ü fut annoncé 
en 1974 qu'une chanson du siècle dernier. En avant, belle 
Australie, tiendrait exclusivement lieu d’hymne national. 

» Mais il n’est pas toujours facile de se débarrasser 
des vestiges du passé. La semaine dernière. M. Malcolm 
Fraser, le premier ministre libéral qui a succédé à 
M. Whitlam, a rendu sa dignité au God Save the Queen : 
fl sera joué en tant qu’hymne en présence de la reine 
ou de son représentant. Mais le gouvernement consi- 
dérera aussi comme hymne officiel trois autres mélodies : 
la chanson populaire précitée, puis le Chant de l'Australie, 
et enfin la chanson australienne la plus connue, WaltaSng 
Matiida. s 
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« Je suis une assistante sociale qui donne des adresses» 


D EPUIS quelques semaines, Anne 
Gaillard, la voix d la ter Femmes 
sur France- In ter, est devenue an 
visage j les téléspectateurs l’ont vue 
mener l’enquête dans le magazine - Ven- 
dredi » (FR 3) consacré aux cosmétiques, 
et interroger des femmes politiques 
pour la série d’ An tenue 2, - Les cadets 
de la politique ». 


les /C7nmes_ 

— Ah! non. Un tiers d’hommes 
m'écoutent. J’y tiens à. ce tiers. Qui 
sont- lis ? Des professions libérales, des 

sonnes du troisième âge, des membres de la 
profession concernée par l’émission. Quel 
taux d'écoute ? Quand je passais à 
Il h. 30 : 4 <&. Maintenant ? Je ne sais pas 
encore. Çlals ü n'y a pas de mauvaises 
heures. 11 n'y a que de mauvaises émis- 
sions, c'est ce que m'a dit Jacques Salle* 


— Vous allez parfois loin dans ces 
Émissions, mais on a le sentiment que 
vous ne risquez jamais d'aller s trop s 
loin. Qu’en fin de compte, après avoir 
dénoncé, vous ne proposez pas £ alter- 
native. 

— Aller trop loin. Je ne sais pas ce que 
cela veut dire. Je ne m’arrête pas. Je traite 
la sujet, un sujet. Il ne faut pas tout mé- 
langer. Je vais toujours Jusqu'au bout. Les 
go» qui restent sur leur faim n'ont qu'a 
m’écouter tous les Jours. Chaque émission 
traite une partie d’un tout Et puis, je ' 
m’étonne toujours qu’on reconnaisse que je 
fais du bon travail — sans ça vous ne 
seriez pas là, — tout en regrettant que je 
sois pas «de gauche >. Il y a aussi des 
gens qui ont du cœur et de la bonne 
volonté, à droite. Non, je ne tiens pas du 
tout à une société socialiste. Je souhaite 
réformer mais non détruire. Et mon émis- 
sion n’est pas une tribune politique. Pour- 
quoi ce besoin de globaliser? Je propose, 
moi, des choses pratiques, efficaces, 
constructives. Je fais un reportage sur la 
vieille dame dont on a cassé le tuyau du 
gaz. Je suis un peu une assistante sociale 
qui donne des Mes émissions sont 


fait retirer des produits du marché. Vous 
me parlez des petites annonces. Elles ont 
été drôlement contrôlées depuis i 'émission. 
Pourquoi me faire des procès d’intention 
systématiquement ? 

» Ce matin, par exemple, au sujet de 
l’expropriation pour opération de rénovation, 
le représentant du ministère a reconnu que 
la mauvaise Interprétation d’un texte de 
loi conduisait à des conséquences qui 
n'étaient pas prévues : la loi sera réétu- 
diée par le Parlement à la prochaine 
session de printemps. Dire aux gens 
menacés d'expulsion ; a Tenez bon 
jusque-là s. n'est-ce pas constructif? Le 
responsable gouvernemental reconnaît l'er- 
reur. PTest-ce pas utile de montrer aux 
« administrants b ce qui ne va pas, de leur 
donner l'avis du public ? Ces gens sont très 
contents qu'on leur dise ce qui pourrait 
être mieux. Tous les administratifs. les poli- 
tiques, veulent mieux faire, iis sont de 
bonne foi. D'ailleurs, les responsables que 
nous Invitons acceptent toujours de venir. 
Mais je n'admets pas que ceux qui sont 
conviés à s’exprimer au micro, en direct, 
disent avant même que l’émission soit com- 
mencée : s Vous ne nous donnez qu'un stra- 
pqntïn b. C'était le cas ce matin. Le point 
France-Inter était dans le quatrième 
arrondissement et les membres du comité 
de défense du quartier — des communistes 
— ont condamné le principe même de 
l’émission. On ne leur accorde pas un stra- 
pontin, on leur donne la parole. Alors ? 

a Pour mol, le problème de l'expropriation, 
c’est le cas de ce couple &gé qui a ses habi- 
tudes dan?; un quartier et qu’on veut relo- 
ger à 15 kilomètres de Paris, en banlieue, 
dont on veut faire le bonheur contre son 
gré et qui se moque pas mal d'avoir ou 
non une salle de bains modèle C'est l’his- 
toire de cette famille de six enfants dont 
le père travaille & l’Etoile et qu’on veut 
transplanter au fin fond de la banlieue 
Est. C'est grave: C’est une menace ou sur 
son emploi ou sur sa vie familiale Alors 
faire connaître à ces gens leurs droits, les 
procédures & suivre, c’est positif, non ? 

» Du coup par coup? Non, pas tout à 
fait. Les cas particuliers se rejoignent Les 
textes sont les mêmes pour tous, si tous les 
connaissent C’est tout ce que Je fais. Je 
ne remets pas en cause le système bancaire, 
je signale les déficiences. Je réponds aux 
questions. 

» Oui (Je vous laisse • la responsabilité 


du mot), je Joue un peu le rôle de média- 
teur. Mais, encore une fois. Je ne prends 
pas parti, je ne suis rien en cistes. Je 
veux rester libre de ne plus penser la même 
chose dans un contexte différent 

— Votre équipe ? ' 

- — Nous sommes sept One assistante, 
deux Journalistes que j’ai choisis. Us font 
les enquêtes. Le réalisateur structure l'émis- 
sion malgré moL (Quand tout le monde 
parle en même temps. Je tape sur la table.) 
Deux personnes répondent au courrier très 
abondant (cinq cents lettre par jour, 
5 % seulement de lettres contre). Les idées 
d'émission viennent de ces lettres, de l'ac- 
tualité. de mon expérience, de l’action des 
groupes de pression, des textes de loi quand 
ils paraissent. 

— Vous avez participé à rémission 
« Vendredi » 

— Oui. Et c’est une très bonne émission. 
Mais faire un» demi- heure de film sur 
les cosmétiques m’a pris beaucoup de temps. 
C’était trop de travail à la fols. Je préféré 
réaliser une heure quotidienne, bien cons- 
truite, & la radio. Aller au fond des choses, 
depuis que J’ai une heure, c’est faisable et 
c’est aussi efficace qu’une émission de télé- 
vision sur la consommation. 

— Pourtant, vous aimeriez pour- 
suivre les Interviews politiques à la 
télévision. C’est aussi du travail? * 

— Oui, niais d’un genre très différent. 
Depuis cinq Je défends le consomma- 
teur, l’usager. Le monde politique m’inté- 
resse énormément Et puis, ce nouveau type 
de travail, c'est une corde de plus à mon 
arc. Four arriver à quoi ? Ne mélangez pas 
les mots, pour être une journaliste, simple- 
ment. Je suis ambitieuse ? Oui, si vous 
voulez. 

b Mais, rassurez-vous, Je ne me prends 
pas suffisamment au sérieux pour penser 
que J’ai une réelle Influence. On en a une 
tant que le moyen technique vous supporte. 
Je sais bien que si J’arrêtais de faire de 
la radia au bout de quinze jours, tout le 
monda m’aurait oubliée, malgré ma photo 
en première page des ma garinp*! » 

Propos recueaus par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Inter Femmes : France- In ter. tous 1 m 
foui. 


ir Les cadets de la politique : 

Mme Mlsorte (U.D.&.) 


mann (P.C.P.) 
8 février. 


. RADIO-TELEVISION 

La mémoire des ondes 


Une chronologie 
en relief 

snr France-Culture 



O N en est à 1965. Dans dix énoncés sera d'autant plus pos- 
ons, dans dix semaines, l'hts- sionnante. 

telrufliiin mttmrv» IVirrtuoI rté_ 

Composées par cinq Journalistes 

incophones (un Français, deux 

ëccette dit- Belges, un Suisse et un Canadien), 
pas l'impres- et produites par la Communauté 


taire aura rattrapé l'actualité. 
On entendra ce qui s'est passé en 
1975 comme on a écouté II 
nements de 1950, 
férence qu‘ 


rence Que les auteurs de l'émission 
e Le troisième quart du siècle », 
réalisée par Jean-Jacques Vieme, 
(diffusée tous les samedis sur 


vingt-cinq dernières années 
porte sur le monde entier et ne 
s'adresse pas uniquement aux 
Français. Cela permet d'éviter les 


Fronce-Culturel, ne pourront Dos fascinations Intempestives pour i 
choisir les • données > fournies par personnage, les interrogations par- 
leurs archives avec les mêmes fa- longées sur des événements qui au- 
cilltés de synthèse que lorsqu'ils tant marqué la mémoire collective 
avalent à traiter des années 50. sons avoir de réelle portée écono- 
Ils pouvaient alors réparer les in- 
justices, puisqu'ils < connaissaient 
la fin de la pièce 


mique ou politique, défaut que l'oi 

a relevé dans les émissions de Mi- 

pour reprendra chel Droit, « Ces années-là ; 


r TF 1. 


Un outil de travail 


l'expression de Gérold Cozaubon, (1946-1970), diffusées s 
qui dirige (e montage de ces émis- 
sions. C'est-à-dire qu'ils pouvaient 
rétablir choque fait dans son 

contexte, lui restituer sa véritable ^ ujiim |Ba w h#lmhuii».h» 
Importance, pos celle qu'on lui « é conduits S se dé- 

de leurs propres souvenirs 


les cinq Journalistes 


avait accordée à l'époque, 

“'/■ que lui o donnée ta suite des Tou d£Tré“éro ™Jie 

événements. • chronologie qui s'attache à montrer 

D'autre part, durant les quatre p!us qu ' à commenter. Politique, 
semaine, à venir, on parle encore économie, sociol. culture, sciences 
des années 60. Lo, on mit partis hu(no ; n(!s _ chnque domaine est re- 
dlstmgue. le vrai du toux, foire présenté pa r | c qul 5 - y rapporte 
ta port des choses, par esemple, fc-cs, , e rfi. du document sonore, 
‘fa’» '« ■** Rident fa l-enregish-emen, d'époque ou de 


certitude qui entourera 


rANBUL 


tiflard prestim 


CRISE DU FEUILLETON TÉLÉVISÉ ? 

Les bonnes recettes de Mr Jo Mannix 


*9 J - 

*iTjps csàfcfc. . 

un.. Jkjüri. 


«f afff .•< *• — 

aatapésV?*- 
t «mî àc- 


•**•**• «v* 
a 

<Hr;#W 
érnt. fs-- ‘ 


O N regardait feutre soir Dsmy Saval proclamer vaine- 
ment son Innocence sur TF 1. El Ton se demandait : 
quelle joie y a-t-il ? Ou plutôt (puisque ce feuil- 
leton, la Vérité tient à un fil, n’aura . pour un temps, pas 
de successeurs), quelle joie y avait-il à se taire du souci, 
chaque soir à 19 h. 45 ? Cette héroïne ne vous est rien. 
Et ceux qui vous sont tout sollicitent, à la même heure, 
tous vos soins. 

Quelle iole ? On le saura peut-être mieux après coup, 
quand la place sera occupée par les loyaux lurons 
cTAlore raconter quand les histoires de Toto berceront 
Têpluchage des légumes; quand II n’y aura plus à s'indi- 
gner que l'épisode s'interrompe en plein suspense, ni à 
attendre vingt-quatre heures pour découvrir le vrai 
coupable. 

Gageons , cependant, que quelque chose, alors, man- 
quera Car r attrait du feuilleton quotidien (de type policier 


comme les Compagnons d’Eleusis, dramatique comme 
la Vérité tient à un fil, documentaire comme le Temps 
de vivre, le temps d’aimer ou familial comme le Renard 
à l’anneau d’or, pour ne citer que les productions récentes 
de la première chaîne) ne tient pas seulement à la - déli- 
cieuse Impatience » du découpage en tranches. Il réside 
également dans la possibilité de pénétrer peu à peu un 
caractère, de s’insinuer dans un groupe, de découvrir un 
milieu, des coutumes, de partager les émotions d'une 
aventure ou d'un métier. Plaisir de le lente progression, 
fascination de r Inaccessible, du pittoresque, séduction 
d'êtres - presque comme les autres • ; on reconnaît [à 
les ressorts du romanesque. 

Oui, avec l'effacement temporaire de ces histoires en 
Images que Ton feuilletait page à page, le genre ancien 
du roman (télé-roman ou roman-photo) tend à disparaître 
du petit écran. Du même coup triomphe le genre « Zone- 


Johnson sur lo Nord-Vietnam. 

Mois, quand on arrivera à la fm r(nomkMon fa l'événement [tel 
ÏL“ï' 4 'üf. <, ^Ü. dU 5é ÜÏ' |our - 11 5 ' est posé telle chose), en- 

*° ,ts fin, parfois, par le commentaire 
d'un spécialiste (ce peut être un 
éclairage « a posteriori »). 

Certaines années sont plus 
riches — plus Importantes ? — 
que d'autres. On peut alors s'inter- 
roger sur le découpage arbitraire 
en unités Identiques, étais, à cela 
Gérold Cozaubon répond que 
tionnel » de la série américaine de vingt-sept, cinquante- « chaque année volt la naissance 
cinq minutes et parfois plus (Baratta. Police Story, Des d'un courant de pensée, d'un chon- 
agenta très spéciaux, la Planète des singes, MAS.H.), gement ». Il arrive alors que des 
genre de la répétition, de r ellipse, des faits bruts, de séquences suivent jusqu'à leur 
T énoncé concis dont la cohérence logique n’est, à la terme les grands épisodes, dépas- 
llmlte, perceptible que par habitude, pour ceux qui en sont | e cadre rigide et bousculant 
ont vu dix, cent, coulés dans le même moule. le rythme linéaire de la chrono- 

Vlctlme des restrictions budgétaires — et du succès S 

mr» un trac ,ur la deuxième chaîne - le feuilleton 1° v ° Ulu . r , pi< l°^.!? l . e ■ * ■' ? Be 
quotidien n'est qu’en sommeil sur TF 1 (qui annonce, d8rn e ° h,stolre evene- 


pour septembre, r adaptation du roman de Dominique 
de Salnt-Alban, Anna, Jour après jour). Cela fera quelques 
mois de libertés foumallèrea pour lire l’ouvrage que 
Jean-Marie Plemme consacre en partie à ce genre en 
péril, ouvrage que commente Ici Roland Cayrol. 

A. R. 


L A politique est partout, à la Le totalitarisme de droite, lui, n'est qu'il va vivre. Tout se passe pour Là résiderait, pour Pi 
télévision. Au loumal télévisé, curieusement pas représenté comme 
bien sûr. Mais aussi dans les régime ôtetique : seuls semblent se 
dramatiques, les Jeux. les variétés, manifester d’anciens nazis “ J 


Pour peu que l'on ait eu un 
jour à composer soi-même une 
chronologie (Il y en o peu de 
parues), on est en mesure d'appré- 
der ces émissions de Fronce- 
Culture. Blés sont certes contes- 
, le fin Même s’il se prête parfois malaisé- tables, cor se dégoge du montage, 
comme si le personnage exls- du fin de le construction Idéologique ment à la lecture, même s’il tombe de lo Juxtaposition des faite, un 
après le récit, bref, pos- des feuilletons. L’Intrigue, les thèmes parfois dans une rigidité un peu sens qui échappe aux auteurs, des 
« essence », qui précè- véhiculés compteraient donc moins, dogmatique, H faut lire le livre de leçons qu'ils ne voulaient pas don- 


***** v- 


des sèderait 

fend, tout le monde le sent groupes néo-fascistes, occupés par derali » 
plus ou moins. Mais personne jus- la recherche d'un pouvoir perdu. Et L’un i 

quld ne s'ètalt lancé, pour le mon- quand la société n’est menacée ni pioyés pour manifester cette essence que te s re/a tfom entre indivi dus 
trsr, dans une étude systématique sur ~ ‘ 

d’un genre précis d'émissions. ' 

Un jeune chercheur belge. Jean- . ... . 

Marie Plemme. comble aujourd'hui Ke découvrir 1 h um a in .. 

s — — 

ZZVÏÏttJX ^imbroglio juridique 

“ évZ - „e Menue d u çSF. Zl. tan > V 

3 décembre 1875). En disciple de ' îusqcï syMa Cm Ce personnelle est souveel matéria- 

Brecm et d'Althusser, Plemme dé. f ra '„ u ”„ à G X s . Dans TXJ i e?™ 


donne é mieux la voir. A fa voir connaissance. 

CLAIRE DEVARRJEUX. 


: -Mario Plemme. 10-18 étL, 15 P. 17 b. 30. 


* Chaque samedi. France-Culture, 


moirte, désossa dteorhqua n ^ nouvelles séries, las personnages . 

feuilletons quotidien,, les "telobee . ,-hutnaln comme 


de rosa comme 


le voyant apparaître sur l'écran, 
c'est lui le héros dont les 
qualités vont se trouver actualisées 
' ir. Lupin, John Steed) Parfois, 
i physique Inattendu pour un 


â» ’’■* - 
'é 5 - * 

^ S'- 


est drôle. Inquié- 
tant et significatif 
Sur le contenu des feuilletons 

d’abord- Plemme montre sans trop nésL c'est vrai. mais, nous dit Plein- 
de peine combien l’idéologie y coule m0j fondamentalement rien n’e chan- . .. ^ ma t ai ^ taut 

à pleins bords, qu'l! s’agisse de la gfc C ar - c’est lè sens doute l’ap- candÈe ' rtUBSH ma ' 9r6 ,aut ” 

famille, du travail. Ou de la société, port, fondamental de notre auteur — Au total, par la centralité du héros. 
L’ordre social décrit par le feuïl- ce qül fonde l’Idéologie du feuille- par la nature de son rapport avec 

laton apparaît comme une sorte ton TV. ce qui le rattache Irrémédia- les situations dramstlques, c’est 

d’extension de l’ordre familial. Le blamenl à une conception bourgeoise ('idéologie bourgeoise du auiat qui 
feuilleton aime souligner la proximité de la société, ce n'est pas tant sort se trouve en permanence réaffirmée, 
de tous, une fols dépassées les bar- contenu idéologique, que sa sfruc- L’évolution de la situation dépend 
riôres conventionnelles- « Ainsi, dans turo narrative c’est la construction dans, un feuilleton des actes des 
les Cousins de la Constance, note môme du récit dans le feuilleton Individus, et de cola seulement c’est 
J.-M. Plemme, on peut voir s'éteindre qui est politiquement révélatrice. 
la différence sociale entre une femme cette construction est d'abord fon- 
de médecin al une femme de pêcheur déa su r )a po8 ition centrale, cardi- 
breton, devant la peur pour la via de du héros : pour saisir le sens 

leurs époux perdus en mer. » du récit H nous faut partager la sonnage du feuilleton est bien le 

Mais la société ' est toujours vision que le héros a de l’action double du spectateur : Il renvoie 

naeêe de destruction. Deux fléaux Mais en même temps qu'il ési un bien à un téléspectateur que le sys- 

prlncipaux la menacent : les totalité- personnage central, la héros apparaît téme social entretient dans la cons- 

rismas de gauche et de droite comme autonome par rapport bux si- clBnce de sa pseudo-liberté De la 
Combien de feuilletons américains ne tuations concrètes dans lesquelles II môme façon que nous nous croyons 
eont-ila pas construite autour d'un se trouve Impliqué De fait alors sujets libres de l'histoire par rapport 
complot, ourdi dans un pays Imagl- que le personnage reçoit sa position aux autres individus, gommant par 
nalre d'Amérique latine, et dont les centrale par la manière même doni là le 'système - de contraintes et 
Instigateurs semblent téléguidés, non le récit est agencé ei structuré, le d'exploitation lié ê notre société, 
plus seulement par Moscou (comme téléspectateur saisit exactement l'in- noua aimons â voir sur l'écran des 
Il y a quelques années), mais par verse : le personnage lui apparaît sujets ■ libres • affronter ■ librement » 
Panjcov, La Havane ou Pékin 7 comme Indépendant des situations des situations. 


Ü“ ^ ro ï!!îî!“.. qi, Sf, nS :?"f, héros de feuilleton : r Homme de 1er 

" r '" , ’ orT '‘ ' policier rivé è son fauteuil 


ô-dlre des qualités individuelle 
un$ et des autres, de leur courage 
ou de leur lâcheté, de leur bonté ou 
de leur malignité.- Ainsi, 




MM. les présidents en correctionnelle 


O N ne badine pas i 
à? entreprise. Et si t 


c le droit des comités destinataires. En effet, aux termes de l’article II 
badinage voua envole de la loi du 7 août 1974. les conseils d’adminis- 
rarement aux galères, ü peu t néanmoms tratkm de chaque société comprennent six mem- 
vous valoir quelques fâcheux démêlés avec la bres, dont justement un représentant du per - 
justice. MM. Cazeneuve, JuRian et Contamine, sonnel : en accordant cette place d part entière 
respectivement présidents de TF1. Antenne 2 et au personnel, le législateur n’a-t-il pas taette- 
PR 3, l'apprennent d leurs dépens, se retrouvant ment excZu r application de règles générales, qui 
comme de vulgaires voleurs de lapins sur les ne lui donnent vocation qu’à des strapontins ? 
bancs tnl amants de la correctionnelle en com- ■ ^ , 

papnie de Mme Jacqueline Baudrier, président doute ce vumul des représentations 

de Radio-France. été admis sans difficulté dans d'autres 

r-,— r , . . . . _ sociétés nationales. Mais ici, le problème est plus 

C, oracle L 43Z-1 dn code du travail permet, cto s'apprêtait , bien tranquillement, d se 

en effet, aux «mités d’entreprise des sociétés réUBtr & six et voilà que quatre intrus tapent 
par actions d'Stre représentés par certains de 4 fa. po^g „■ se serrer pour leur faire place dans 
leurs membres — jusqu’à quatre — à toutes les ^es conseils élargis serait porter à cinq sur dix 
8 rt nC Z^r^î ea , d '° dm £Hf StT ^ ? COnte ? représentants du perxmnçL. Le législateur 

aesurveulance. Avec voix simplement consul- n > a ^ 77^77^ pas pu envisager que les 
tattve. consens tf administration des nouvelles sociétés 

Or, V article 12 de la loi du 7 août 1974. qui pourraient glisser ainsi ..vers une formule pari- 
a substitué diverses sociétés nationales d l'ancien taire I Trop, c’est trop / 

OJi.TJ'v a posé un principe fondamental : c Ces _ . . . . . 

sociétés sont soumises à la législation sur les CT est tout ou moins ce qvra pensé M. André 

sociétés »nnny r r.p g ,, Bowi. secrétaire d'Etat auprès du premier ml- 

nm ri/mfne In M tttStn, pOlte-pOTOle dU Ç 0X10617161716711, qiit, 

vrtneioe atnAi : ** pw tes présidents, les a encouragés à 
vr bçi^ S énhèl. ia comités &» régler. Certes, i tfrafj n'«t pas «ne scfeace 

^^^ de pTOgrairoe ^ ^ Va f faire n’est pas simple, mais, d notre 
sens ’ ^ int6re6 ^s seraient sans doute mieux 
u administration respectifs de bien vouloir faire i ni ni, ... .... mhismias numMa 

«Witertta. de l'article i «2-é L? ’SLlSSuSX aimtUs 

Cette motte a stxcttè une caste perplexité. ancivsæ TMntstérteUes^ 
différemment nuancée selon les cas, chez ses JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 
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RADIO-TELEVISION 


CORRESPONDANCE 


A propos de « Guadeloup’ tranglé’»... 


AT. Jean-Charles Reix nous écrit : 

Votre article paru dans le Momie 
daté 18-19 janvier — dont U faut 
louer la justesse de ton — m’inspire 
la réflexion suivante. O ne faut pas 
négliger en matière d’information 
radiophonique à la Guadeloupe et à 
la Martinique le rôle de la publicité. 
A FR 3 -radio, autrement dit à Ra- 
dio-Guadeloupe comme à Radio- 
Martinique, le support publicitaire 
des émissions est admis comme vous 
le savez, cela en violation flagrante 
des statuts nationaux. Cette situation 
provoque un double état de dépen- 
dance pour l'Information : vis-à-vis 
des pouvoirs publics (préfecture) et 
vis-à-vis des Intérêts propres au com- 
merce. autrement dit aux Békés et 
métropolitains qui tiennent les le- 
viers de commande économique l-~). 


Vous voilà partis en croisade pour 
nous sauver, nous autres Antillais. 
C’est magnifique: Mais c’est un peu 
naïf. Vous avez raison de vouloir le 
maintien de la culture antillaise et 
du créole. Mais votre passion vous 
entraîne trop loin. Permettez -moi 
de vous rappeler que le créole est la 
langue des esclaves. Vouloir lui don- 
ner une Importance qui dépasse l’In- 
térêt artistique et culturel, c’est vou- 
loir maintenir les Antillais dans une 
sorte d’esclavage. O nous faut rai- 
sonnablement une langue véhiculaire 
pour progresser, pratiquer des échan- 


Ce même problème de la publicité 
se retrouve — bien sûr — au niveau 
des stations périphériques comroer-' 
ciales, Radio-Jombo (Guadeloupe) et 
Radio-Caraïbes (Martinique). Car je 
Guadeloupéen et le Martiniquais 
éprouvent l'Ivresse de la liberté en 
écoutant ces stations qui leur sont 
plus proches et dont le ton est plus 
libre, n s’agit malheureusement d'un 
mirage encouragé par les autorités 
de tutelle (la pseudo liberté des sta- 
tion s périphériques, tout en stimu- 
lant l’effort de régionalisation de 
FR 3, lui enlève du pied l'épine d'un 
manque de tribune pour les respon- 
sables politiques ou syndicaux des 
départements d'outre-mer). Un mi- 
rage, car ces stations périphériques 
sont aux mains des fameux déten- 
teurs des leviers économiques. Bébés 
et autres; les recettes, et donc la 
vie même de ces stations, sont entre 
les mains de groupes de pression 
économique qui jouent à . loisir de 
leur puissance pour disposer de leur 
radio. Chose utile, car les intérêts 
des Békés ne sont pas toujours ceux 
du gouvernement français ou de *a 
préfecture. Alors, sous couvert de 
tribunes libres, de programmes en 
créole et de musique antillaise, on 
remplace le bâillon par la sour- 
dine 


ges avec l'extérieur. Aux Antilles 
françaises, c'est le français, tout 
comme dans certaines îles voisines 
il se trouve que c'est l'anglais. Voilà 
pourquoi je pense, et cela est attris- 
tant, que sous un vernis progressiste 
vous êtes naturellement et profon- 
dément réactionnaire. Volonté de 
nous maintenir dans notre passé 
esclavagiste. 


M. Philippe Comptasse, de Paris. 


L’article de Catherine Humblat 
* Guadeloup" frangiez a bien rendu 
l’esprit, l’ambiance qui existent 
en Guadeloupe à propos de la 
radio et de la télévision. Je tiens 
cependant à lui amener une rectifi- 
cation et une remarque, n ne s'agit 
pas des « incidents de 1969 » mais 
de 1967. consécutifs à une grève des 
ouvriers du bâtiment, et qui amenè- 
rent le « procès des nationalistes en 
1968 ». Simple rectification de date. 
Une remarque : Catherine Homblot 
accuse beaucoup le préfet. A-t-elle 
pensé aux interventions de bien des 
Guadeloupéens auprès du préfet 
pour nuancer, différer ou annuler 
une émission ? De telles attitudes 
existent. 


M. Claude Henry écrit : 

J'ai lu avec un vif intérêt votre 
article sur la Guadeloupe et en par- 


Depuis vingt-cinq ans que les jour- 
nalistes parisiens écrivent sur la 
Guadeloupe, vous êtes la seule à 
avoir apporté une information sensée- 
Je complète votre information, en 
vous demandant de compléter la 
mienne à votre tour. Dites à ces 
messieurs de l’OJt-TJ. (ex et nou- 
veau) : open the books I En Guade- 
loupe, un auteur guadeloupéen sé- 
rieux ne peut présenter une œuvre 
à la radio — quand celle-ci est sus- 
ceptible d'être acceptée — sous le 
prétexte que la station de Guade- 
loupe n'a pas de budget propre. Or 
nous savons tous que des émissions 
culinaires et autres palinodies sont 
bien payées. Nous savons également 
que, autour de 1974, du temps 
du président de 1’O.R.T.F., partisan 
de la chanson et de la joie de vivre 
(11 n'a pas survécu), celui-ci est 
arrivé en Guadeloupe flanqué d’un 
expert-comptable de pari- 

sien. pour étudier précisément une 
sorte de décentralisation comptable. 
Le projet a été étudié à Paris et 
devrait entrer en vigueur sous peu. 
H a certainement dû perdre de sa 
vigueur en cours de route : traverser 
la mer n'est pas rien 1 

J’ajoute que même la nouvelle 
structure de l'OJLTJ. ne Justifie pas 
ce comportement comptable. 

Chacun connaît un auteur guade- 
loupéen qui a préféré ne pas laisser 
passer ses œuvres à la radio, car fl 
n’a pas voulu transgresser un prin- 
cipe qui est le suivant : si la sta- 
tion de Guadeloupe possède un cer- 
tain volant monétaire, U doit 
bénéficier à tous, Antillais et métro- 
politains compris. 

Second principe : nous devons 
exposer nos problèmes nous-mêmes, 
non les faire passer par des filtres 
qui n'y sont pas sensibles. £_] 


tlculier vos réflexions sur « l’acul- 
turatlon », les « difficultés d’identi- 
fication » et diverses dévalorisations 
qui en résultent. 


Ensuite, sur le refus massif de payer 
la redevance radio et télévision. 
Avec Alan StiveU. nous avons pris 
une décision semblable en octobre 
dernier. Nous so m mes maintenant 
une centaine, et U est probable 
que le mouvement va connaître 
une certaine ampleur lorsque les 


M. Beüomy nous écrit : 

(_) Comptez donc le nombre de 
ministres qui sont originaires des 
DOM, présents dans le gouverne- 
ment actuel et précédent. Ils sont 
Inexistants [-]. La France moins 
raciste que l’Amérique n’élirait ja- 
mais un nègre, un homme de cou- 
leur. Dans l'Amérique raciste nous 
voyons beaucoup d'hommes de cou- 
leur occupant des postes-clés. Ce pen- 
nies capables. 


... et du «Sommeil des classes > 


Les sections C.G.T., SjGEJT.- 
CS'M.T. et FEN. de l’OFRATEME 
I télévision scolaire) nous écrivent : 


C'est avec surprise que nous avons 
lu dans le Monde du 22 janvier 
l’article de Claude Sarrau te intitulé 
s Le sommeil des classes »- 


des élèves et de leurs enseignants. 
Une des obligations d’un service 
public *i'est-elle pas, justement, de 
tenir compte des impératifs primor- 
diaux du public qu’il sert ? 


Noua y apprenons, en effet, que 
TPI s emprunte beaucoup — bien 
obligé — à la télévision scolaire » 
pour le remplissage de ses program- 
mations continues le lundi et le 


Fa ut-il donc rappeler que l'OFRA- 
TEME paie, et cher (le dernier tarif 
connu est de 40 000 F l'heure), la 
diffusion d'émissions destinées, pen- 
dant l’année scolaire, aux élèves et 
à leurs enseignants, depuis les classes 
de maternelle jusqu’à la terminale ? 


Dans cette optique, comment qua- 
lifier l'attitude de TPI envers le 
vaste public des écoles, des collèges 
et des lycées lorsque, en janvier 1976, 
pour mettre en place sa program- 
mation continue, elle a obligé 
l’OFRATEME à changer, en cours 
d'année scolaire, ses horaires hebdo- 
madaires ? Ou celle de Radio- 
France, qui, en mars 1975, a 
contraint l'OFRATEME à des modi- 
fications profondes de sa grille en 
vue de la réorganisation des pro- 
grammes en modulation de fré- 
quence ? (_) 


Faut-il rappeler que l'OPRATEME 
est chargé d'une mission d'enseigne- 
ment utilisant les techniques mo- 
dernes d’éducation, au premier rang 
desquelles on compte la radio et la 
télévision. L’OFRATEME s'adressant 
en premier lieu à un public scolaire. 
il doit diffuser ses émissions à des 
heures correspondant aux horaires 


U serait important qu’un journa- 
liste {_) fasse on travail approfondi 
sur les causes véritables d’un état' 
de fait scandaleux : l’étouffement 
progressif de la mission de formation 
et d'information pédagogiques pas- 
sant par les antennes (donc gratui- 
tes pour les utilisateurs) d’un service 
public placé sous la tutelle du minis- 
tère de l'éducation. 
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Écouter, voir 

PANORAMA MTicirAl * n^ère chaîne : « Psychologie aujourd’hui». 
rAJMUKAMA MlolbAL . A(Itear des Communications de masse et 


NUITS MÉDITERRANÉEN- de ia communication audio-visuelle. ce 
NES. — Du 3 au 6 février, sociologue se propose d’étudier en quatre 
Frsnce-MiKïîniie 22 H 30 dossiers les lois de la famille et sa crise, 

rrance-iviusique, ce. h. m. Réalisé en Normandie par Edouard 

Après les a Musiques américaines ». sept [ e reportage est ponctué dans ce 

volets d’un autre panorama : la Méditer- prem jer numéro par des avis de spécia- 
ranée. Pleins feux sur l’Espagne et Luis lisLes (dont m. Alain Girard, directeur 

de Pablo, par Martine Cadieu. Puis le de [institut national d'études démogra- 

composlteur marocain Ahmed Essyad phiquesj. 


traite de' la voix dans la musique arabe 

et présente la chanteuse Oum Kalsoum. m tu a r: A 7 INF VENDREDI : 
Jean-Pierre Lentin étudie ensuite l’in- * ' 

fluence de la musique arabe sur le réper- FAITS DIVERS. Ven- 

toire occidental du Moyen Age et de la dredi 6 février, FR 3, 20 h. 30. 

Renaissance Jean-PierreOllivler consa- ^as pas un tuyau ? »: une enquête 
cre une émissi on à la création co ntem- . £ comment, chaque diman- 

S.LT^SnS^miïiiersdeEYançais 


rfrvéntd’^emillionnaires en dépensant 
raine, fera enfto l objet du dernier ^ d’argent- Le monde des cour- 

voyage, guidé par Philippe Hersant. S ^une industrie bien à part et 

• PQVrum nriT? . l J? ATA châtia. a ses manies, ses procédés pour 

» FbïUlULUüUl : Lt, MA- forcer i a chance. Alain Cancés et Ivan 
RIAGE. — Mercredi 4 février, Levai montrent les règles— et les risques 
TF 1, 22 heures. — du jeu. 


• HISTOIRE : LES GRANDES 
ponsable d’une nouvelle série sur la pre- BATAILLES DU PASSÉ (LA 


•Les films de la semaine* 


• HURRICANE, de John 
Ford. — Dimanche V février, 
TF1‘, 17 h. 15. 

On Ford très peu connu, 
malgré le succès qu’il eut 
avant la guerre. Le drame 
d’un homme primitif luttant 
pour sa liberté: L 'envers du 
paradis des Des du Pacifique. 
Les extérieurs ont été tournés 
dans l’archipel des Samoa. 
Dorothy Lamour et un ty- 
phon sont les attractions du 
film. 


• CINQ CARTES A ABAT- 
TRE, de Henry Hatcnray. — ■ 
Dimanche l <r février, TF 1, 

20 h. 30. 

Intrigue criminelle et poli- 
cière dans l’univers tradition- 
nel du western. Du cousu 
main mais l'intrigue a moins 
d'importance que l’affronte- 
ment psychologique de Dean 
Martin et de Robert Mit- 
chum, ce dernier rejouant ici 
avec autant d'ambiguïté son 
personnage de pasteur de la 
Nuit du chasseur. 

• SÉNÉCHAL LE MAGNI- 
FIQUE, de Jean Boyer. — 
Lundi 2 février. TF 1, 
20 h. 30. 

Un bon scénario, de bons 
dialogues (signés Serge Ve- 
ber), un rôle intéressant de 
Fernande! et une mise en 
scène terriblement- conscien- 
cieuse dans la banalité. 


• ROMANCE INACHEVÉE. 
d'Aron Rosenberg. — Mardi 

3 février, TF I. 14 h. 45. 

Glenn Miller est remax- 
quaolement, Interprété par 
James Stewart dans ce film 
de commande auquel a col- 
laboré Anthony Mann, des- 
tiné surtout aux amateurs 
d’une musique qui fit fureur 
dans les années 30-40. On 
peut entendre aussi Louis 
Armstrong. Gene Kruppa et 
Ben Pollack. 


de famille citadin, l'intérêt 
se déplace vers Henri Pou- 
pon. patriarche tragique 
acharné à sa vengeance, et 
surtout vers Fernande!, qui 
joue avec une douloureuse 
amertume le personnage de 
Tolne le bossu. Un Fagnol à 


• LA FILLE SUR LA BA- 
LANÇOIRE, de Richard Fleis- 
cher. — Jeudi 5 février, -R 3, 
20 h. 30. 


• L'ÉTRANGLEUR DE 
BOSTON.de Richard Fleischer. 
— Mardi 3 février, A 2, 
20 h. 30. 

Reconstitution appliquée 
d’une affaire criminelle des 
années 62-63 rapportée dans 
un livre de Gerold Frank, 
infiniment plus Intéressant. 
L’authenticité de cette 
affaire sert d'alibi à un réa- 
lisme nauséeux. Et tout le 
film tend vers l'affrontement 
final de Tony Cuztis et 
Henry Fonda. 


• LE VOYOU, de Oaude 
Lolouch. — Lundi 2 février, 
FR 3, 20 h. 30. 

Un divertissement policier 
qui est aussi une comédie très 
brillante et très astucieuse- 
ment faite, construite sur un 
« flash-back » invisible (spec- 
tateurs A vous de deviner à 
quel moment commence le ré- 
cit du passé de Simon) et où 
Jean -Louis Trintlgnant joue 
un landlt dandy, anar et ro- 
manesque, qui a dû beaucoup 
lire lès aventures d'Arsène 


e LE RETOUR DE SA- 
BATA, de Frank K ramer. — 
Mardi 3 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Western spaghetti bien 
ficelé par un réalisateur ita- 
lien. Glanfranco Parollni. qui 
a pris, c’est l’usage, un pseu- 
donyme plus ou moins amé- 
ricain. La séquence d’ouver- 
ture pastiche Mario Bava 
et tout le film est d’un Irréa- 
lisme effréné. 


• NAIS, de Raymond sje- 
boursicr et Marcel Pbgnal. — 
Mercredi 4 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Mélodrame loin tain ement 
inspiré par une nouvelle de 
Zola, Nais Micoulin. Mais 
des épreuves de la jeune 
paysanne séduite par un fils 


Une innocente balançoire 
au siège recouvert de ve- 
lours rouge fait rêver de 
Sade et de Baudelaire dans 
une garçonnière new-yor- 
kaise 1900. Inspiré d’un fait 
divers scandaleux, ce film de 
Richard Fleischer suggère, 
avec, par moments, des idées 
dignes de Bunuel, la compli- 
cité érotique d'un architecte 
mondain et pervers et d'une 
femme-objet L’entrée en 
scène d'un deuxième homme 
apporte à ce jeu troublant un 
climat de névrose. La fin 
rappelle celle de Lola Mon- 
tés. Très étonnant. A ne 
pas manquer. 

• LES TUEURS, de Robert 
Sfodmak. — Vendredi' 6 fé- 
vrier, A 2. 22 h. 25. 

Autour d'une enquête po- 
licière assez classique, toute 
l’ambiance de la grande épo- 
que du film noir hollywoo- 
dien : violence sèche, éclai- 
rages troubles, destruction 
d'un homme dévoyé par une 
femme fatale. Un portrait- 
puzzle de Burt Lancaster, 
qui se fait assassiner au dé- 
but du film, et les appari- 
tions d’Ava Gardner. C’est 
inspiré d'une nouvelle 
d’Hemingway. On a déjà vu 
à la télévision le « remake » 
de Don Siegel : A bout par- 
font; beaucoup plus violent 
mais bien moins fascinant. 
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INFORMATIONS 23 h, TF 1 dernière, par Julien Besançon. 

“ Poaz les jeans :• Les l nias • de Claude 

TP 1 : 13 h„ Le joarnal d’Yves Mourons i ; Piemxd (le mercredi, 17 h. 30). 

20 h-, le journal de Roger G Lequel (le dimanche A 2 : 13 h. (les samedi a dimanche). Le jooi- 
Jean -Claude Booms reçoit on invité à 19 h. 45) ; noi de Jean ; 14 h. 30, ■ flashs > (sauf les 


samedi s dimanche) ; 18 h. 30 (sauf la camMî 
er dimanche), le journal d’Hélène Vida ; 20 à. 
Le journal de Guy Thomas (Jean Lanri, le 
samedi et dimanche) ; 23 hu. Le journal de Man- 


TÉLÉTHÈQUE DE CHAELLOT 


MARDI 3, 14 h.: La Lsmng Tbeater, 
de P. Garrel (1967) ; 14 h. 50 : la Lys 
dam la vallée, de M. Cra venue (1970) ; 
17 h. : Jacques Lueurs, l. de B. Jacquot 
(1974). 

MERCREDI 4, 13 h.: Arrêtai, Paver, 
de M. Dumoulin (1968) ; 14 h., Hasae- 
claire. de j. Prai (1961) ; 15 h. 30 : 
Jacques Lacan, II. 

JEUDI 5, 14 h. : ta Création des qaasre 
unions, de M. Dumoulia (1 968) ; 15 b. 20 : 
le 3 • Concerto, de M. Cravenne (1963); 


16 h. 45 : Iran Illich, de B. Rochstein 
(1972). 

VENDREDI 6, 14 h.; Patrtce Chércae 
mes en scène" Richard II, de B. Zwagen- 
bsu ro (1970); 15 h- 25: Barslebj V écri- 
vain. de C Bar ma (1957) ; 16 h. 25. 
Claude Lévi-Strauss, de M. T léguer (1968). 

SAMEDI 7. 14 h. ; Roger Plane bon, 
tèoner IÇ69. de J. Maüland (1969) ; 
15 h. 35: le Tour d’écrou, de R. Rouleau 
(1974); 17 h. 10: Jobu Kemtetb GM- 
hrastb, d'A. Ferrari (1972). 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TF 1 : (le di m anche) : 9 b. 30, La source de 
vie (le ; Orthodoxie (le 8) ; 10 h., Pré- 
sence protestante; 10 h. 30, Le Jour du Sei- 
gneur : La chrétiens devant l'information (le 
!"■) ; Llnsthnt Catholique aujourd’hui et demain 
(le 8) ; 1 1 h.. Messe â Brie-Comte- Robert 

(le I”) ; à la chapelle Samc-Joseph-des-Carmes 
a Paris -6” (le 8). 


ondes - Grandes ondes 


FRANCE - INTER : A chaque 
heure juste et à 12 h. 30 « 
18 h. 30 ; Bulletin complet à 


5 h. 30, 6 h. (Social matin), 

6 b. 30. 7 7 h. 30, S fa. (Alain 

Bedoœt), 8 h. 30 (Claude Guil- 
laumin). 9 h.. 13 h. O -P- EUtab- 
bach), 19 h. (Paul AmarJ, 20 h-, 
(Roger Telo) ; 22 h. (Paul Amar), 


CULTURE: à 7 h. (culej ; 7 h. 30 
(mus', cnit.), 8 h. 50 (cuit.), 11 h. 
(cuit), 15 h. (culO et 23 h. 55 
(mus., colt.) ; Journal fa 9 h. et à 
19 h. (mus., cuit). 

EUROPE 1 : Toutes les demi- 
heures jusqu a S h. : Bulletin 


22 h. 30, Europe-Panorama ; 1 h., 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG : Toutes les 
demi - heures de 5 h. 30 à 9 h,; 
Bulletin complet fa 9 h^ 13 b. (Jour- 
nal «non stop O, 18 h. 30 (Jac- 
que* PaolD ; • Flosbes » routes les 
henres : R.TJ--digest à 22 h. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
Toute les demi-heures de 5 b. 50 
à 7 h. ; Bulletin complet à 12 h. 45 
et 18 h. 35 ; Journal à 7 b.. 8 h.. 
9 h- 12 h.. 1* h„ 20 h.. 22 h. 30. 
24 h. ; « Flasha * aux autres heures 
(dernier fa 1 h.). 


EUROPE l : 6 h. 40, Les mati- 
nées de Philippe Gildas ; S h. 15, 
Chronique d'E. Mougeotte ; 8 h. 50, 
« Expliquez-vous.- ». d'I. Levai; 
11 h.. Pile ou tare; 12 h-. Cash-, 
13 h. 30 (01, Les dossiers extraor- 
dinaires du crime; 14 h„ Danièle 
Gilbert ; 16 h. 30, Jean-Michel 


R-T.L, c'est vous ; 1 9 h., Hit- 
Parade ; 21 h M Les mûriers sont 
sympa ; 24 h., La nocturnes. 


Religieuses 

et philosophiques 


Sinclair; 18 h. 30. Jean-Loup La- 


complet fa 7 h. (Charles Ville- 
neuve) ; 7 h. 30 (Gilles Schneider, 
commentaire, Alain Du h a m el) ; 
8 h. (Philippe Gildas) ; 9 h. (Fran- 
çoise Kramer) ; 1 3 h. (André Ar- 
naud) ; 19 h. (Pierre Lescurc) ; 
« Flasbcs • toutes la heures ; 


FRANCE-INTER : 5 h-. Variétés 
et informations; 9 h. 10, Magazine 
de Pierre Bouteilier; 10 h_ Inter- 
femmes ; 11 h-, A vos souhaits ; 
12 h., Rétro nouveau ; 12 h. 45, 
Le’ jeu des 1 000 francs; 14 h.. 
Le temps de vivre ; 15 h. 5, 
Bons baisers de partour ; 17 h.. 
Radioscopie : 18 b. 5. Banal ; 


font ; 20 h. 30, Pierre Pecfain et 
Françoâ Diwo ; 20 h. 40, Goliath. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
5 h. 30, Informations er variétés ; 
9 h. 30, J.-P. Foucault ; 12 h-, 
A vous de jouer; 12 h. 25, Quitte 
ou double ; 14 h. 10, Le cunir er la 
raison ; 15 h., Julie ; 16 h.. Cher- 
chez le disque ; 17 h.. Taxi ; 19 h.. 


FRANCE - CULTURE : (le di- 
manche) : 7 h. 15, Horizon ; 8 h-, 
Orthodoxie et christianisme orien- 
tal ; 8 h. 30, Service religieux pro- 
testant ; 9 b. 10, Ecoute Israël ; 
9 h. 40, Divers aspects de la pensée 
cou tempo raine : Le Grand Orient 
de France (le 1«0 ; La Libre po®* 
française (le 8) ; 10 h.. Messe. 


FRANCE - INTER : 17 h, Jac- 
ques Chanrel r e ç o 1 1 M. Amadou 
Ahidjo. président de la Répuhliqu e 


R.T.L. : 5 h. 30, Musique et 
nouvelles : 9 h. 30. A.-M. Pcysson ; 


du Cameroun (lundi), Coluche 
(mercredi), l’éerivrin Marcel Drnn 
(jeudi) et le compositeur Jacques 
Charpenrier (vendredi)- 


fo filtre 


SEMAINE SANGLANTE). 

Vendredi 6 février, FR 3, 21 k3Û. 


La collaboration d’Henri de Torenne 
et de Danielle Costelle dans la série des 
« Grandes batailles du passé » a contri- 
bué & modifier la conception des grandes 
déflagrations historiques en les replaçant 
dans leur contexte économique et poli- 
tique, en enrichissant par de brèves 
séquences de fiction le témoignage des 


documents d'époque et l’avis des spécia- 
listes. 

Les historiens Jean Bruhat, Raoul 
Girardet et Jacques Rougerle parleront 
cette fois de la Commune, sujet du film 
soviétique de Kozintsev et Trauberg, 
la Nouvelle Babylone 11929), dont on 
verra également des extraits. 

Grande bataille : le mot est un peu 
impropre pour désigner ce qui s’est passé 
à Paris an mois de mal 187L Car, si 
l’émission débute et se termine sur les 
barricades, elle évoque également en 
c flash-back » Sedan, le gouvernement 
de Thiers, l'armistice signé avec la 


Prusse, la proclamation de la Commune 
et le rêve de fédération des Etats-Unis 
d’Europe ; un lève interrompu le 21 mal 
par l’armée des Versalfiais. 


• QUAND L'INSPECTEUR 
S'EMMELE, da Blakc Edwards. 
— Dimanche 8 février, A 2, 


13 h. 40. 

Générique en dessin animé 
époustouflant et aventures 
criminelles en style de a c&r- 
fcoon » frénétique. Un univers 
de l’absurde où, seuls, comp- 
tent les gags, le mouvement 
de l’action et les extrava- 
gances de Robert Sellers. qui 
avait déjà rodé le personnage 
de l'inspecteur Clous eau dans 


• LE GENDARME A NEW- 
YORK, de Jean Girault. — 
Dimanche 8 février, TF 1, 
20 h. 30. 

Toujours encombré de sa 
fille gaffeuse, le gendarme 
de Funès apporte à New- 
York la civilisation fran- 
çaise steak frites, gros 
rouge et système D. Jean 
Girault est toujours le cham- 
pion du gag laborieux. 

• LOUIS II DE BAVIÈRE, 
de Helmut Kautner. — Lundi 
9 février, TF h 20 h. 30. 

Réalisé presque vingt ans 
avant les films de Syberberg 
et de Vlsconti, celui-ci passe 
sous silence l'homosexualité 
du roi de Bavière et laisse 
planer on doute sur sa folle. 


rnrr 


lourde, est chargée de sym- 
boles. Une curiosité, tout au 
plus. 

• NE NOUS FACHONS 
PAS, de Georges La a trier. - — 
L « n c i 9 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Parodie de a série noire b 
dans la veine des Tontons 
flmgueurs et des Barbouzes 
(avec dialogues de Michel 
Audiard). Jean Lefebvre, 
fausse victime et porte-ma- 
lheur, qui récolte régulière- 
ment des paires de gifles, 
fait, à lui seul, le spectacle. 
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CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés : Numéro un {Gérard Le- 
norman) ; 21 h. 30 (0), Série : Grand-père 
Vfldng, de J.-CL Bonnardot ; 22 h. 2a Danse : 
La vision de la princesse Aurore. 

Un film chorégraphique. « joué » par 
T. Chauviré. S. Li/ar. R. EUghtcnoer. Z. Jean- 
maire, L. Tchérina et M. Béjart. 

CHAINE II : A2 

20 h 30, Dramatique policière : Pas de fron- 


CHA1NE II! : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes (•) : Musique pour 
de vrai,. « Conte musical * écrit, chanté, inter- 
prété par Daims et Desumeur : 19 h. 40. Un 
homme, un événement ; 20 h.. Thalassa. le 
magazine de la mer. 

20 h. 30 (•) (FL). « le Bourgeois gentilhom- 
me ». comédie-ballet de Molière. Avec M. Ser- 
rait. P. Efcesse, M. Creton, H. Vlrloieur. C. Hié- 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 30 (•}< « 1950-1975, la troisième quart do Siècle », 
année 1565. par G. CexsWot ) IP h. Communauté radio 
phonique ; 

20 h., Poésie; 20 h. 5 <•), « la Mort d'un présidant », 
de Lazare Kobrynskl ; 21 h. 50, Ad Lie, avec M. de Breteull ; 


ABRÉVIATIONS 


i indique des émissions sortant de rotoinaixe; 


Bouvard. 


i première chaîne, dans les 


tètes conçus j 


'ebhagh, r . afa 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 30 (•), Soirée lyrique en direct du Théâtre r 
nal de l'Opéra : • le Chevalier » la rose > (Richard Stra 
avec C. Ludwig, J. Bertilé, t_ Popp, H. SoUn, M. Séné 
Y. MInton, direction Ont Stetn ; 24 h.. Un musicien 


: PB 3, en provtnc* 


Dimanche 1 er février 


12 b. 40. "te; 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 CC.l, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. JC.). La séquence du specta- 
teur ; 12 h. 30 (C.l. Jeu ; L’homme qui n'en 
savait rien ; 13 h. 20 (# J (CJ. Le petit rappor- 
teur ; 14 h. 5 (C.), Les rendez-vous du diman- 
che : 15 h. 45 (C.), Sports ; Direct à la une ; 


rixe, un indigène d'une üe du Pacifique 
s’évade, est repris, devient un prisonnier - 


19 h. 20, Les animaux du monde. 

20 h. 30 (•), Film : < Cinq cartes à abattre >, 
de H1 Hathaway 41988), avec D. Martin. R. Mit- 
chum, L Stevens, R. McDowalL 

Cinq hommes, qui ont participé d une 
partie de poker où /ut lynché un étranger 
A la ville, tombent l’un après l’autre, victimes 


et leur stratégie dans l 


CHAINE II : A 2 

De 12 h. à IB h. 30, C'est dimanche, de G. L ux 
13 h„ Variétés : Show Raque! Welsb : 13 h. 10. 
Jeu ■ Le schmilbricabrac (reprise & 15 h. 35) ; 
vers 25 h. 30. Tiercé ; 15 h. 45. La montagne 
sacrée ; 16 h. 20. L’heure des enfants lavée la 
sérié Lady Penelope et la Panthère Rose) t 
16 h. 30. Téléfilm : Baril de poudre : 17 h. 15. 
Résultats sportifs ; 17 h_ 20. Monsieur Cinéma, 


l'Empereur j iéaL J.-J. Decourt ; 22 h. 35 (★) 
Portrait : Les cadets de la politique, de P. M5- 

3 uel et A. Gaillard (Mme Goutmaim, président 
u groupe communiste au Sénat). 

CHAINE III ; FR 3 

Il h.. Emission destinée aux travailleurs 
étrangers : « A écrans ouverts - ; 18 h. 15, Emis- 
sion du secrétariat d'Etat aux immigrés ; 18 h. 47, 
Spécial outre-mer : Les Antilles : 19 h.. Docu- 
mentaire : « Toute l'année du gnon ». 

L’histoire de la migration annuelle d’un, 
‘ ■**“ et demi de bœufs 


20 h. 5, « Les années épiques du trinéma », ives) ; 17 h. ao, Esate c 


cinéastes, cinéma des snoefaf 


• J. Chouquet ; 19 h. 10 (•), 


; du Sud -, réaL J. Lhote et G. Pétard, c 


20 lw Poésie; : 


. 5, Poésie Ininterrompue ; i 


français dans l’archipel de Touamotou — 33 h. 50, Poésie. 


(•), Atelier de création radiophonique . 
a. Orr; suivi de Courant-Alternatif; 23 t 


cent vingt -cinq U es (parmi lesquelles 
Tahittj sous tutelle française. 

21 h. 30 (•). Tribune Le masque et la 
lume, de F.-R. Bastide et G. Jacob. 

Les critiques J.-L. Borg et G. Charensol 
présentent • Docteur Françoise GaOJand ». 


FRANCE-MUSIQUE 


r Bom to kül s 


vatorio, extraits (HaeixM), 


. 45, Petites formes; 1 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie; 
soohtaués et religieuses; 


Chasseurs de 

ü. ÔisoMs : 

si bémol me _ , 

h. 5, Allegro, divertissement de 


1 fenêtre ouverte; 


I tL, Emissions phi tô- 
le mineur, n- & 
(P. Poulenc); 


critiques 
_ _j conoert 
SACEM (Bach, 

Claude Bolllng ; lé 


Chouquet ; 1 
h. 5, La Comédie-Française présente : 


1 uvages en Afrique. 


Dixième symphonie, 1 


(Rossi ni) ; 17 II, Le 
esotsie oe jean loo Tounuer, directeur de la SACEH 
Mozart, Schubert, Mercadante, Fauré, Ibert, Poulenc, 
Boilino, Bach) ; 19 h. 10, Jazz vivant ; Claude Bol 
Quartette de Stéphane GrappelD au Festival de Nancy ; 
S (•), Nouveaux talents, premiers sllJons— 
ternrète Rameau : • Premier 

t deuxième Rondeai 
le Clemenc _ 
XVI* siècles ; 

1 Sonate pour piano 


Ross Interprète Rameai 
Ribaudon, Musette et Tambourin ■ les Trois Mains 
« la Timide » et c Premier et deuxième Rondeaux » ; 21 h 
Concert : Festival de Flandres avec le Clemendc Consort 
snde des XV* «t XVI* siècles; 33 h 
0 pour piano, clarinette et violoncelle en l 
iineur, opus m » t « Sonate pour piano et violoncelle n* 

1 né mineur, opus 3Ê » ; 24-h, Concert extra-européen. 


CHAINE 1 : TF 1 


Lundi 2 février 


12 h. 15 (CJ, Réponse à tout; 12 h. 30 (C.), 
Midi première; 13 h. 35 (CJ, Les après-midi 
de TFl : Restez donc avec nous- : à 14 h. 5, 
Emissions scolaires (reprise à 17 h. 15) ; 


-Alors raconte— », avec G. Bécaud. animation 


J. Aubert. G. Chain ara t, Armontal (NJ. 


CHAINE II : A2 


Fenêtre sur— ; 18 h. 45, Le palmarès des enfants: 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : Ta on truc ; 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes, de 
P. Bellemare; 21 h. 45 (•), Alain Decaux 
raconte— Gilles de Rais. 

CHAINE III : FR 3 


Un truand évadé récupère l'argent d'une 

escroquerie au kidnapping commise quelques Y. Taquet ; 27 h. 5 fftj. L'autre scène : 
année* auparavant, et règle ses comptes. — “ — “ * “ “ — “ ‘ 

FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Poésie ; 7 II 5, Matinales ; 
la connaissance : « Physiologie et phys 
NL-F. Rivière et M^P. Vetfes ; d l 
V. Forre ste r ; 
de fMstofre 

_l J. de Rsm 

J. Slrtnein ; 10 h. 45, La 1 


Dieux-». 


r C Mettra et P. Mémo ; 22 II 35, Entretiens a 


Léo Mallet, par H. Juin ; 23 h.. De la n 


i 23 h. 50, Poésie. 


i Physiologie et physionomie de la peur », 
et M^P. Vetfes; à 8 II 32, « Photos, 
photographes », par V. Forrester ; B h. 30, Echec au hasard ; 
» h- 7, Les lundis de l'histoire : la démocratie DTacaufl. 
d'après Kouv rafle de J. de Romllly. i 

R. Aron et J. sirinein ; 10 h. 45, La 

11 II Z Evénement musique ; T2 lu 15, Parti pris ; 12 h. 45. 


libre: La société u h. 


mes de seine, t 

Vers 22 11. J.O. (résumé filmé). 


tiers -i r 19 n. 40. Tribune UDre: La société 
d’archéologie Lorraine; 20 h.. Emissions régio- 
nales; 

20 h. 30 (•). Prestige du cinéma : « le 
Voyou », de CL Leloucb (1970), avec J.-L. Trin- 
tignant. Ch. Leloucb. Charles-Gérard. D. De- 
lorme. Amidou. 




lue française; 1* h.. 

i les Hortensea ». de Fellsberto Hernandez ; 
scolaire sur ondes moyennes) ; U h. 2. Les 
après-midi de France-Culture— L'Invité du lundi : Antoine 
VTtez, metteur en scène ; 15 hl 30, La musique ; 16 11, Dos- 
17 II, L'heure de pointe ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 
33, Feuilleton : ■ la Lys et I 


FRANCE-MUSIQUE 

Quotidien musique ; 9 Tl 7, Petites formes ; 9 h. 30, 
du iau ; à 10 h. X, cours d'interprétation ; 12 lu 
La chanson ; 12 h. 45 (M.), Jazz classique ; 

t; 14 h.. Mélodies sans paroles : 
u Après-midi lyrique î « la Fiancée 

ov). par l'orchestre et les chœurs 

Théâtre Bolchol, direction F. Masurov; 17 h. X, Ecoute, 
magazine musical ; 18 h. 30, Quatre, quatre ; 19 II 15, 
Instruments et solistes— Mexence Larieu, flOHste (Alblnonl, 


U règle 

h. 15, Micro- facteur 

(Rlmski-Korsakov), 
i Bolchol, direction I . 
musical ; 18 h. 30, Quatre, 
rts et solistes— Ms 
.-P.-E. Bach, Mozart. Vivaldi) 

II, Présenta tli 

lama de Part, . 

i de Raquet, Couper! n, J^S. Bach, M. DupréJ 
Etudes, par P.-L, Assellneau : « Variations sur un thème c 
Kaendel, opus 24 » (Brahms) ; 24 II, Concert extra-européen 


Notre-Dame de Parts : Récital 




Mardi 3 février 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Jeu : Réponse à tout- 12 h. 30 
(CJ. Midi première; 14 h. 45 (CJ, Les après- 
midi de TF 1 ; Restez donc avec nous— & 14 n. 45 
(RJ, film : « Romance inachevée ». d'A. Rosen- 
berg (1954), avec J. Stewart. J. Allyson, 
Ch. Drake. G. Tobias. 

La carrière du musicien de lacs Glenn 
Miller, entre 1925 et 1944. 

18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45. Pour 
les petits ; 38 h. 55. Pour les enfants : 19 h 40, 
Une minute pour Jes femmes ; 10 h. 45 1*1, 
Alors, raconte ; 

20 h. 30 (•), Rétrospective : Les Jeux driver 
(1924-1972). de D. CosteUe. 

La merveilleuse histoire des Jeux olym- 
piques d'hiver. A la veille de l'ouverture des 
compétitions à Innsbrûck. 

21 h. 30, Emission littéraire ; De vive voix, de 
J. Feraiot et Chr. CoUange (La prostitution est- 
elle on mal nécessaire?*. 

e docteur Claude MaOlard l pou i 


22 h. 30. Emission musicale : Duo M. Masson 


(violon) et M. Blanchot (piano). 

Sarasate. Bloch r* - — 

CHAINE II : A 2 


Tzigane » de Ravel. 


chez eux n’ Afrique, pierre angulaire de la sur- 
vivance) ; 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aven- 


d'éltte, s’oppose A des filous qui font la M 


i (•), Dialogues : c Einstein, l'horloge 
1rs ». coproduction des Sociétés Radto- 
l 20, Musiques de r 

De" la nuit ; 23 II 53, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


dans une ouïe * 




Prostituées •). le docteur Torfmann (pour 
c Réalités et problèmes de la vie sexuelle 
de renfonce A l’dge adulte »>. et Mme Claude 
Jaget (pour « Une vie de 
Barbara, porte-parole des prostituées. 


histoires; 18 h. 45. Le palmarès des enfants; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres * 

19 h. 45. Jeu ; Y*a un truc ; 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran: » I étran- 
gleur de Boston ». film de R. Fleischer (1968), 
avec T. Curtis, R Fonda. G. Kennedy, M. KeUin. 

L'histoire vraie du cri minel qui. au début 
des années 60. étrangla treize femmes 4 
Boston. - 

Vers 22 b„ débat : « Les fous criminels *. 

Avec la participation du docteur Michel 
Benesech ( psychiatre > et de M. Honoré 
Géraudan (directeur adjoint de la PJJ. 

CHAINE III : FR 3 

19 11, Pour les, jeunes : Le , club d’Ulysse ; 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Monnaies ; B h., U 
(a connaissance : (•) < la WHe sensible », par 
et P. Sansot ; à 8 II 32, « Photos photographes , 
rester ; 8 h. su. L'enfant des forêts ; * Il 7, t 
la musique ; 10 II 45, Un quart (f heure avec Christian 

SJmonovKch ; 12 II 5, I 
Un I 


7 h., Quotldfon musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 h. X, 
La règle du Jeu ; A 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 12 II, 
La chanson ; 12 h. 45 (MJ, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur; 14 h.. Mélodies sans paroles : 
Musique ancienne!- Concert Johann Josef Fux ; 15 II, Mélodies 
sans paroles ‘ ; su te (Mozart, Heydn, Schubert, Schumann, 
Brahms, Beethoven) ; 17 h. X, Ecoute, magazine musical ; 
18 h. X, Mal entendus ; 19 h. 15, Instruments et solistes : 
Pierre Plerlot, hautbofele, Maxence Larrteu, flbtista (Saileri, 


récital ; Ariette Slbon 


i Va-t-en demander h Dieu », de ) 
■astorales : « le Maire, champion 
(Bretagne) ; 15 il. Les après^nidi de France- 


Culture ; 15 h- 10, Reportage : Le Jeune cinéma américain 


T h. 30, Interdit a 


Z, Astrologie et musique ; 


18 h. X, Feuilleton : « le Lys et le Basilic », d'après G. Eliot ; 

19 h. X (•), Le bl ‘ 

par R. Pllfaudln ; 


. X (•), Le bicentenaire des Etats-Unis ; l'instHut Salle, 


Français sont musiciens, avec' Jacques Vandeville, hautbois, 
et Georges RaboJ, clavecin, orgue et piano forte : « Sonatas » 
(J, de Hattelemt, Geminîanl, J.-S. Bach), c Romances ■ 
(Schumann), * Sonate » (Dontzstti), ■ Sarc » (M. Ohana), 
« SoHésietto » (C Ballif), « Fantaisie » (Krebs), « Sonata 
en si bémol majeur » (HaendeJ) ; 22 h. 30. Las dossiers 
musicaux : (*) ■ Méditerranée », par M. Cadleu— Musique - 
espagnole contemporaine de Luis de Pablo; 24 h. (•), Non 
écrites, par Ahmed Essyad ; 1 b. (•), La clé : < Irrésolutions 
résolues », par A. Almure (Bach, Ligeti, Messlæn, Ohana, 
Chopin, Vivaldi, musique anse). 


Mercredi 4 février 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Réponse atout 5 12 II 30 (C.), 


Midf première i 13/ï 35 (C.l. Lm visgeure du 

heure ; 18 h. 45. Pour les petits ; 18 h. 55. Pour 
les ieunæ ; 19 h. 40. Une minute pour les Tem- 
mes : 19 h. 45 (*). Alors, raconte. 

20 h. 30, Jeu policier : L’inspecteur mène 
l'enquête, de L. Godevais ot KL Pavaux: h. 

J. G. (résumé filmé) ; 22 h. 15 
psychologique : Le mariage, de J. Mo uss eau. 
(Première partie : Qui épouse qui ? Réal. E. 
Kneuzé.) 

CHAINE II : A2 

10 h. 20. Un sur cinq î 18 h. 25, Les belles his- 


toires ; 18 h. 45, Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Jeu ; TTa un truc. 

20 h. 30, Série : Police story ; 21 h. 30, Maga- 
ne d’actualité : C’est-à-dire. Prés. J.-M. Cavada. 


FRANCE-CULTURE 

7 II t Poésie; 7 h .5. Matinales ; 8 II, Las 
de la connaissance (•) : « La ville sensible », par J^t 
lier et P. Sansot ; à 8 h. 32, « Photos photographes », par 
V. Forrester ; B II 50. Echec ai " ' 

née des sciences et techniques ; 1 


CHAINE III : FR 3 

19 h. Pour les jeunes ; Trois contre X ; 
19 h. 40. Tribune libre : l’Académie de Stanis- 
las ; 20 h., Emissions régionales. 

20 h. 30 (•), - Hommage à Marcel Pagnol • : 
- Nais », de R. Le boursier et M. Pagnol (1945), 
avec Fernande! H. Poupon.- J. Bouvier. R. Pel- 
legrin IN J . 

La füle d’un fermier provençal est séduite 
par le fils des patrons. Le fermier veut tuer 
le séducteur. Le valet bossu, épris de la 
jeune fille, déjoue les tentatives de meurtre. 



C. Frère ; 21 h. 35, Musique de chambre ; 22 h. 35, Entretiens 
wkUb Malet, par H. Juin ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h., Qnotwten musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 h. X, 
La dîansên tL ^45 ** (MJ £ ^ urS d^ntarprètation ; 12 II, 
13 h 15, Microfacteur; 14 II, Mélodies sans paroles: 
■ Emaux et mosaftnie » CS. Lazzarl, G. Boyer, J. MassenaL 
Grteg, Kodsty) ; 15 h.. Mélodies sans paroles : Suite 
Coupertn, Ravel, Stravinski) ; 17 h. X, Ecouta, maga- 
» musical ; 18 II X, Intercostales ; 19 II 15, In strum ents 
songes : Maxence Larrteu, f—— —• 


national da France, direction K. Kolzuml, avec France Clldat, 
’ nisto : • D ~ 

l'après-midi 1 


(Strauss) ; ■ Concerto en fa dièse 
-chestre • (Scriablne) ; a Prélude 
e » (Debussy) ; « r Ascension » 
22 II « <★>» Les dossiers musicaux : ■ Méditer- 
fortugal, par J^P. OiMvier ; 24 h. (•), Non 
: La voix dais la musique arabe, par A. Essyad ; 
.. .i, (•), La clé : « Irrésolutions résolues » (Bach, Ligeti, 
Messlæn, M. Ohana, Vivaldi). 


-Les écrans francophones . 


Lundi 2 février 


Zi’honuue de fer; 21 h- Rapt à la 
caucasienne, fflm de L- . 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 b- 
Bchulm dater ; 21 h. Jeu de massa- 
cre. f ilm d’A. JesfctUL 
TELEVISION BELGE ; 20 b. 15. 
A quoi penses-tu. Lise ? ; 21 b. 35, 

^TCLEylSION BTJIEBE ROSUNDE^ 
1 H. 25, La voix 


20 h. 15 . A ebeevr ouvert; 




Mardi 3 février 


Docteur Matcub W e 1 b y ; 21 1 
Constantin le grand, fllm de L. i 


du Kentucky, film de G Wagner. 
TELEVISION BELGE : 20 b- 15, 

Kegan ; 21 ta. 10. Situation 16. 

TELEVISION SUISSE EOMAMDE : 
20 h. 15, Jo Gaillard ; 21 h. 10. En 
direct avec; 22 b. 10. J“=- 

Mercredi 4 février 

TELS - LUXEMBOURG : 20 h* 

Obérai de fer ; 21 h. le Grand Jeu, 
fllm de J. Peydcr ; 22 b. 45, La lan- 
terne magique. 

TELE-MONTE-CABLO : 20 h- Cent 
nues a marier ; 21 b., la Sirène Su 
Mississippi, nim de F. Truflaut. 

TELEVISION BELGE' ; 20 b. 25, 
Cbansona A la carte ; 21 b. 2tX L’en- 


TBLEVTSION 5U1SSH ROMANDS ; 
ÎO 11 35, Spécial dnèma (Cosanora) ; 
22 b. 35. Jeux olympiques. 


manda de représailles, film de 


saviez ; 20 b. 35, Trop tard 

pour les héros, film de EL Aldxlch: 


Vendredi 6 février 

TELE-LUXEMBOURG : 20 IL, Paul 
Temple; 21 b, les Règles du feu, 
film de G. Eckstrin. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 11. Mis- 
sion impossible ; 21 11, jamais le 
dimanche, nim de J. Dassin. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Université catholique de Louvain : 
20 h. 55, Voulez-vous Jouer ? 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h. 35. le Procès de la truie, de 
H. DebluF ; 22 b. 15. Jeux olympiques. 


-MONTE-CARLO : 20 lu TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 


Cbaparrm ; 21 lu les Heures brèves. 10 b. 55, le Faux Coupable, fllm 

d'A Hitchcock ; 21 h, 35, En' “ 

22 h. 10, Jeux olympiques. 


Jardin extraordinaire ; 20 h. 45, H est 


i saison ; 22 b. 40, Jeux oiympi- 


21 h, 35. Jeux olympiques. 

Dimanche 8 février 


Lundi 9 février 

TEL E - LUXEMBOURG : 

[/homme de tet ; 21 lu lefflt 

les dames, fllm de B. Boiderin. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 b_, 
Sdbuimelater ; 21 Ul, la Lame nue, 


22 b. 45, Le carrousel 
TELEVISION SUISSE ROMANDE 
zù b. 35, Tempe présent: 21 h. 
Kojofc ; 22 h. 20. L’antenne est à 
vous ; 22 h. 40, Jeux olympiques. 


Samedi 7 février 


HavaT 5-0 : 21 II, les Frères Kara- 
mazov, mm dT_ Pyriev. 

TELS - MONTE - CARLO : 20 lu 
Amicalement vôtre : 21 tu les Amours 


i citoyen au-dessus de 


20 b. 35, Tempe présent; 21 h. 35, TELS -LUXEMBOURG : 20 lu Les 


Garde, TTlm de J. Tartirongh. 


h., la Vieille L'Odyssée ; 21 b. 15. Europe 78 : 20 b. 35. Destina (B. Benzi) ; 21 b. 55’ 


Jeux téympdrruea. 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 5 février 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 35 (CJ, Jeu : Réponse & toatj 11 h. 50 
(CJ, Midi première; 12 h. 25 (CJ. J-O. d'hiver 
(descente messieurs] ; 16 b. (C.). Jeunesse (des- 
sins animés et documentaires, prés. Claude 
Pierrardl : 18 h. 15, A la bonne heure 5 18 h. 45, 
Pour les petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes ; 
13 h. 40, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
(*). Alors, raconte. 


18 h. 45, Le palmarès des enfants; 18 h. 55, 
Jeu t Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu t 
Y*a un troc ; 

20 h. 30, Télé-film s Puzzle pour démons, 
réaL A. RideL avec J. -F. Garreaud, E. Blain, 
D. DolL 

Un amnésique joue les Hommes de paille 
dans une dlftieüe affaire de succession. 

22 X Variétés : Deux pas de samba 


Il 30. Série : Baratta » 21 h. 25, CHAINE III : FR 3 


sumé filmé) ; 21 h. 40 (#). Reportage : Méditer- 


CHAINE II : A2 


Aujourd'hui, madame; 15 h. 30. Série Des 
agents très spéciaux; 16 h_ 20, Hier, aujour- 
d'hui, demain ; 17 h. 30. Fenêtre sur._ le monde 
des plantes ; 18 h. 25. Les belles histoires i 


Tribune libre : L'Institut européen ^écologie 
20 11, Jeu : Altitude 10 (KM; 

20 h. 30 (#). Un film, un auteur : « la Fille 
sur la balançoire », de E. Fleischer (1955), avec 


liaison d'un architecte célébré et d'une 
danseuse, puis ta mariage de la danseuse 
avec us bourgeois parvenu, jaloux d’une 
certaine perversion sexuelle de l’amant. 



FRANCE-MUSIQUE 

7 t. Quotidien musique ; » lu 7, Petites fermes ; 9 lu 30, 
Le rtofe du leu ; & 10 lu 30, Cours d'interprétation ; 12 h. 
La chanson ; 12 lu 45 (MJ. Jazz classique ; 

13 U. 75. Micro-facteur ; 14 lu, Mèfodles sans parafes ; 


(Honawer, H. Martel 11. Bull. L.-A. Marcel) ; 

iu. Mélodie* sans paroles : suite (Vivaldi, J.-S. Bach, 
ihms, Schubert. Wolf) j » h. 30, Leâ dossiers musicaux : 


LarrleiA flûtiste (Tefemann, 


30, Festival œ 


Sdwtrtrlncer : Récital do ifedar Christa Ludwig 
Brahma, Schubert, ooin ; 22 h. 30. Les cfesslera musicaux : 
(•) c Méditerranée •— Musique arabe ; 23 h. 30 («>. Médi- 
terranée : présentation d'Oum Kaisoum ; 24 tu (•), Concert 
extra -européen : Spécial Oum Kalsoum. 

PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

es programmes des émissions éducatives dlffn- 


ix 


Vendredi 6 février 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15 (CJ. Réponse à tout t 12 h. 30 (C.), 
Midi première ; 15 h. 15. Emissions scolaires 
16 h. (C.), J.O. d’hiver (hockey sur glace) 

16 h. 45 (CJ. Jeunesse, prés. Claude Pierrard . 
18 h. 15, A la bonne heure ; la h. 45 Pour les 
petits -, 18 b. 55, Pour Lee jeunes ; 19 h. 4a Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45. (★). Alors, 
raconte. 

20 h. 30 (•) Au théâtre ce soir - la Cui- 
sine des anges >, d'A. Husson. Avec J. Parêdès, 
H. Max. J.-P. Coquelin. 

Trois bagnards, employés & réparer le toit 
d’une maison où loge une famille malehan- 
“ i Guyane, vont y mettre de l'ordre 


CHAINE II : A2 


Des agents très spéciaux -, 16 h. 20. Hier, aujour- 
d’hui, demain ; 17 h. 30. Fenêtre sur... le monde 
J,__ . , 18 Souvenir de la musique et 


18 h. 45, Le palmarès des enfants i 18 h. 55, 20 h. 30 (*) . Magazine vendredi : Faits divers 


ia n. te, Le palmarès des enrants i ib n. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : 
Y’a on truc. ' 

20 h. 30. Fe uill eton : SimpLicius SimpHrissI- 
mus » 21 h. 3a Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (Etes- vous réactionnaire?). 

Avec am. Michel Droit (pour « la Coupe 


__ . tde »>. Alain Rabbe- Grillât (pou i 
; Topologie d'uns cité fantôme »). et Louis 
Pautoels (pour « Blemeroch l’admirable, ou 
le déjeuner d'un nrbmiM *). 

22 h. 25 (•), Ciné-club : - les Tueurs », de 
R. Siodmak (1946), avec B. Lancaster, A. Gard- 
ner. Ed. O’Brian. A. Dekker (v.o., a-t, N.). 

compagnie d’assurances 


(Tas pas un tuyau?). 

Les courses : u.. 
industrie qui fait vivre ISO 000 personnes, et 
un métier dangereux pour les jockeys. Le 
« turf * vu de l'intérieur 

21 h. 30 (*) Série : Les grandes batailles du 
passé. Paris 1871,_ la^ semaine^ sanglante^ jaar 


?5£?t H- de Turenne et D. CosteUe. RéaL J.-P. 

la .oie Alain _ Rabbe - Grillât (pour A trouera une dernière bdolUe. 


mène une enquête d propos de l ‘assassinat 
d’un employé de garage par deux tueu 
reconstitue te passé de la victime 


CHAINE III : FR 3 

19 11, Pour les jeunes : Oum le dauphin et 
Des livres cour nous i 19 h. 40, Tribune libre : 
La maison des compagnons ; 20 Ll, Emissions 
régionales. 


ouvriers vont mourir derrière i 


i barricade 


Emile Allia 
Parti pris ; 

Les a prés-mien de F 
en direct du palets 


et divisible ; lé h-. Les Français s'interrogent ; _ 

naissance de l’embryogénie ; Le conflit des générations ; 
18 h. L Astrologie et musique ; 18 I). 30. Feuilleton 

i science moderne - « Qu'este 


. travers une dernière bctcdUe. quelque 
part dans BeüevfLle. le 28 mal 1871 — huit 


— l’histoire de la Commune de Paris. La fin 
d’un rêve, dont Karl Marx allait tirer les 


David Perrin, biologiste A l’Institut 

(5J. La musique c 
; Léo M ‘ ‘ 

50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 


les bactéries ? 

20 h’ Poésie ; 20 — 

22 h. 3S, Entretiens avec Léo Malet, i 


S3 h. 



7 lu. Quotidien musique ; 9 h. 7. Les grandes voix hu- 
maines ; 9 h. J0, Lé régie du Jeu; i 10 h. 30, Coure «n- 
terprttatton ; 12 h . La chanson; 12 h. 45 (MJ (•?. Jazz 
diwmque. . Mlcro _ f | cte , ur . w h-# Mélodies sans paroles 
(Bach. Schoenberg. Resplghl) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine 
musical ; 18 h. 30, Le vrai bleu ; 19 h. 15. Instruments 
et solistes, Jeen-Pisrre Rampai et Maxsnce Larrlev, flûtistes 


avec F. Lodéon ; ouverture de « Tannhaüser » (Wagner) ; 
« Concert pour vfefenceNe et orchestre * (Dvorak) ; • Sonate 
n» 2 en ré ma leur . (Brahms) ; 22 h. 30. Dossier disque : 
« la Nuit transfigurée » (Schoenberg) i 73 h„ Cabaret 
: grandeur et décadence de Chlck Corn ; 24 h. (*), 
p£ r Hersant. 


Samedi 7 février 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 55 (CJ, Le monde de L’-accordéon ; 
12 h. 30 (CJ, Midi première: 14 h. 5 (CJ. La 
France défigurée; 14 h. 35 (CJ, Samedi est à 
vous (reprise & 16 h. 40) ; 14 h. 55, Rugby : Tour- 
noi des cinq nations, France-Irlande ; 18 h. 35, 
Pour les jeunes ; 18 h. 40, Six minutes pour vous 
défendre ; 18 h. 50, Magazine auto-moto : 19 h. 45. 
La vie des animaux; 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Petula Clark, 
sous réserve) ; 21 h. 30, J. O. : Patinage artis- 
tique ; 22 h. 30. Emission musicale : Presto, de 
P. Petit («Mireille», de Gounod). 

CHAINE II : A2 


20 h. 15, J.O. d’hiver (patinage artistique, 
reprise à 23 h) ; 


M. Moussy. réaL J.-P. Marchand, avec R. Hirsch, 
R. Rimbaud, H. CalzarellL 

Condamné pour s'être ~battu en duel. A 
Madrid, pendant la Semaine sainte. Don 
‘ i Baaan échappe d la pendaison en 


acceptant d'épouser, dans 

femme qu'on lui amène vouée. La machina- 
tion re1aiU.it sur la reine et le roi Charles ll. 


CHAINE III : FR 3 

19 h., Pour les jeunes (•) : Musique pour 


d’après la pièce de Beaumarchais, et • le Bar- 


Une parodie « rétro 
Capone, qui fit les belles 
Gérard-Phütpe, A Suint- D 

FRANCE-CULTURE 

7 kl Poésie j 7 h. 5, Matinales 


heures du Théâtre 


organisations i 


! nouvelle gestion des ressources humaines c 
» contemporain ; la h. 


dont l’honneur se retrouvera entre les mains Démarches ; 11 h. 2, La musique prend le parole » 12 t 


14 h.. Poésie ; 14 t 


i samedis de France-Culture : 


22 h. 5, Variétés : Dix de der, de Ph. Bouvard. « te Fictions contemporaines », par UC. Slrlacq et P. Boyer- 


mtemporaln. débat 3 la Maison de la culture 


(•), 1950-1975, Le troisli 


. Bernard; 17 h. 30 


... 15. Communauté raafaphonl 

20 h.. Poésie i 20 h. î (SJ (•). • le Prina . . 

de H. von Kleist. avec M. Hermon, M. Bouquet, D. IvanMj 
22 h. 5, C la Fugue du samedi ou ml- fugue ml -raisin », 
divertissement de J. Chgwniet j 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 


. 30. Ensemble d*amataurs ; 

. 3a Chasseurs de son ; 


l légères ; 8 tu. Mélodie» s 


h.» Etude; 12 h- l 


-sont musiciens ; IS h. 30. Discothèque 75 ; 
notes seconde j 19 h. 10. La route des long leurs ; 


Les ieunes Français 


lutrl chien ne pour 
berg, Beethoven) ; 


er nationaux de Radio-France : récital 
Terni»-. • Trois siècle» de musique 
• (Mozart. Schubert, Bruckner, Webenv, 
. 30. Ttio Debussy iBsch. Tabachnlk, 


, U Bérlo, Debussy. 


Vieilles cires, par C Huva : ■ Sonate à Kreutzer » (Beetho- 
ven) ; « Troisième quatuor » (Brahms), par le Quatuor Busch ; 


MESPnMi 1 \< 


Dimanche 8 février 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (CJ, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. (CJ, La séquence du specta- 
teur i 12 h. 30 (CJ, J. O. : Descente dames ; 
13 h. 20 (Q) (CJ, Le petit rapporteur ; 14 h. 5 
(CJ, Les rendez-vous du dimanche ; 15 b. 45 
fCJ, Sports : Direct & la nne, 17 h. 25 (CJ, 
Télé-film : « l'Homme invisible » : 18 h. 45. Les 
animaux du monde ; 18 h. 20 (K), Feuilleton : 
N ans le berger. 

20 h. 30, Film : « le Gendarme à New-York », 


i brigade de Saint-Tropez va r e présen t er 
ta France d Neto-York, au Congrès interna- 
tional de la gendarmerie. A cause de sa fuie, ----- ■ 
qui l’a suivi clandestinement. Crachat 20 a. SOI 
connaît quelques mésaventures. 

22 h. 15, J. O. (résumé filmé) ; 22 
Magazine théâtral : L’œil en coulisse. 

CHAINE II : A2 

8 h. 55. J.O. d’hiver (Ski de fond, messieurs. 


16 h. et 18 h. 15) ; 13 h. 30, Cest dimanche, de 
G. Lux ; à 13 h. 40 (•), Film : - Quand l’inspec- 
teur s’emmêle », de B. Edwards (1965). avec 
P. Sellers. E. Sommer, G. Sanders, H. Loin. 

L'inspecteur Clouseau, gaffeur et maladroit, 
se lance dans une enquête mouvementée 
pour prouver l’innocence d'une jolie llUe 


Dessin animé « 16 h. 20. Lneure des e niants 
(avec la série uidy Penelope) ; 17 h. 15. Infor- 
mations sportives ; 17 h. 35. Monsieur Cinéma, 
de P. Tchernia ; 18 h. 15. Ciné-parade » 18 h. 20, 
Série américaine : M.A-S.H. ; 19 h_ Sports sur 
l’A 2 1 19 h. 40, Variétés : Système 2 (reprise â 


CHAINE 111 : FR 3 

Il h„ Emission destinée aux travailleurs 
étrangers : « A écrans ouverts » 1 18 h. 47. Spé- 
cial outre-mer : nie de la Marie-Galante 1 19 h. 
(O). Portrait d'un cinéaste : Abel G an ce. par 
M. Bessy ; 20 h. 5 ( 0 ). Les années épiaues du 
cinéma... • Les ganroters ». avec des extraits 
de films de Haggar, Porter, Griffith. Snalley. 

20 h. 30, Variétés : Le charme de l'ambi- 
guité ». avec la troupe de l'Alcazar (interview 
de J.-M. Rivière). 

FRANCE-CULTURE 


Reprise à 10 h. 45, 12 h. 25. 13 h. 15. 15 h. 15. 1TJJJJU. 


21 h. 40 (K) , Série : Scbulmeister. l'espion de 
l’empereur; 22 h. 35 (★), Portrait: Les cadets 
de la politique (Mme Hélène Missoffe, député 
UJJÜ. de la vingt-quatrième circonscription de 
Paris, chargée des questions sociales, culturel- 
les et féminines au secrétariat général de 


7 h. 2, Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
rtton ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; B h„ Emissions 
llosaphlques et religieuses; 11 II. Regards sur la musique; 
W1ts 5 d * d! 11 * 3 ™ *’ ^0wrt, * !enw,, * J - Chouquvt : 12 h. J5. 
14 h., Poésie; 14 h. S. La Comédie-Française présente 
Histoire de rire », d'A. Salacrou, avec M. Eldieverry, 
Dautun, R Arrieu,- rt-ailsatktn 1 . Reynier; >6 h. 5. 
Ciwstre lyrique de Radio-France, direction a. Mvrat : 
Petite symphonie » (Helsfer) : ■ 
rs * (TelemannJ ; « Sixième - s» 

Il 30, Rencontre avec ta Père jbIm 


rertlssemenL de J. C bouquet ; 


cinéma des cinéastes ; 

20 h.. Poésie - 20 h. 5. Poésie Ininterrompue, avec Nathalie 
Sarraute ; 20 h. 40 (O), Atelier de création radiophonique : 
Peintures-écriture, par R. FarabeL avec Roland Barthes; 
suivi de Courant alternatif ; 23 h H Black and Mue ; 23 h. 50, 


(Slbellus) ; 


après l'Epiphanie ; 9 lu. Musical grattltl, par P. Bouleiltor 
11 h.. En direct du Palais d'Orsay, récital de piano, Jean- 
Claude Penne lier (Haydn, Schubert) ; 12 h„ Sortilèges du 
flamenco ; 12 h. 45, Opéra-bouffon ; 

13 II 45. Petites formes ; 14 h„ La tribune des critiques : 
Concerto pour violon et orchestre en si mineur n» 2 « la 
Campa nella » (Paganlnl) ; 17 h.. Le concert égoïste ; 19 h. 10, 
Jazz vivant : le Quintette «TArchie Shepp et le nouveau Sextette 
d 'Omette Coleman . 

20 h„- Présentation du concert ; 20 h. 30, Festival do 
R and res., concert avec R. Jacobs. T. Satoh, J. Huys IGlro- 
lamo, Kapsberger. D. Belll. Cacdnl Bach, Brunelll. Gas- 
toldl) ; 23 h„ Cycle Brahms . Musique de chambre... « So- 
nate pour piano ei violoncelle n° 2 en la majeur opus 99 * ; 
• Trio pour piano, violon et violoncelle n* 3 en u» mineur 
opus 101 ■ ; Chant populaire ejlemand». 
extra-européen, par D. eaux. 


Edith MathJs; 24 h. (•), Concert 


lî N vr 

*r\ -nr 


Lundi 9 février 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Jeu ; Réponse & tout ; 12 h. 25 
(CJ. J. O. : Slalom géant messieurs « 13 h. 35 
(CJ, Les après-midi de TF 1 : Restez donc avec 


L. Ventura, J. Lefebvre, M. Darc. M. Cons- 


nous ; 18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45, Pour 
les petits ; 18 h. 55, Pour les ieunes ; 19 n. 40. 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45 (*). 
Humour : Alors, raconte. 

20 h. 30 (R), La caméra du lundi.: Regards 


d’hui, demain * V7 h. 30. Fenêtre ! 
des niantes ; 18 h.. Souvenir du cinéma ,. ib n. 25. 
□es histoires; 18 h. 45. Le palmarès des 


20 h. 30, Jeu : La. tête et les iambes K de 
P. Bellemare ; 21 h. 45, Jeux olympiques d’hiver 


tan tin (NJ 

devenu honnètt 
^ itii. de ricupth 
auprès d’«n petit bookmaker. 


après G. Eliot; 
nt un peintre : 
l.-L David, par 


■ttii. de récupérer une créance 
bookmaker. Celui-Ct, faux 
jeton, lui attire des tas 


l’histoire : « Louis 11 de Bavière ». de à Innsbruck (patinage artistique : danse libre) 
’ner (1955). avec O.W. Fisher. R. Leu- 
M. Koch, P. Bildk 

Ne pouvant régner comme il le désire, 
dieu dons ses amours et dans ses affections, CHAINE 111 7 FR 3 


FRANCE-CULTURE 

h. 2, Poésie , 7 il S. Matinales 

. • Phi ■ - ' 

Rivière 


iens Un nrec 
mit; 23 h. 50, poésie. 


tiens avec Jlri pelikan. par 


de Bavière, se retire en 


23 h. 15. J. O. (résumé filmé). 

CHAINE II : A2 

12 h. 45, J.O. d’hiver (slalom géant mes- 
sieurs. reprise à 14 h. 30, à 20 h. 15 et à 23 h J ; 


19 h.. Pour les ieunes : les Osmond Brothers, 
J ai ti&tion A la boxe.Formoscope : 18 h. 40, Tri- 


v Photos photographes 
Antoinette ». d'A. Castetot ; 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h., Quotidien musique; > 


. 2, Evéneme n t musique ; 12 h. s. Parti pris ; 

3 h. 30, Trame ans de musique française ; U 
l 5. Un livre, des voix ; • ta Valse eux a 
"underiij 2,^^ Les après-midi de 


hanson î 12 h. 45 (MJ, 
3 h. 15. NUcroJacteur 
■ M, Quatre. 


luslclens ; 17 h. 30, Ecoule, magazine r 


Magazines régionaux de FR3 


ALSACE. — Lundi 3 février. : 


BOUBGOGNE, PUAN CSE -COMTE. Mercredi 4, 20 II Chanaona à deux 


: caatelei Idarlaka 


iredl 4, 20 h. : Voeu- — Lundi 2 février. 20 U. ’ Score 5. pattes. Vendredi & 20 b. : « Le père 20 h. : SÜow Marcel Amont. Lundi fl. 


idredi 6. 18 h. 25 : Sa sln Mercredi 4, 20 b- : Avis 


nT Im 3* ftge ; 

métro, Puleence Blenve 

meâl 7, 18 h. SB ■ Lach d’re Schotls. 
Lundi 9, 20 h. : Est-sport. 

AQUITAINE. — Lundi 2 février, 
20 h. : Sport» 25. Mercredi 4. 20 h.; 
i L'autoroute de Langon • et « Ch a- 
— — -■ — — lumière ». Ven- 
i Robert Vergnaud, 


: Le père teura. Vendredi 6. 


Calypso. Lundi S. 20 h. 


Métro, pulpence Bien renfle s. Lundi 


— Lundi 2 février, 20 H. : Sports 25. 20 h. 


: 3 porta 25. Mercredi 


BRETAGNE. PAYS lî LA LOIRE. Mercredi 4. 20 h. : * L'autoroute de et < Chevolleau dans 


- Lundi 2 février. 3 
L’Ouest- Mercredi 4. 20 t 


. Sports dans Langea 


'auto- lumière ». Vendredi 6, 20 h. ; « Bo- gnaod. 




dredl 0. 20 h. 


t Vergnaud. un maire pas 

b autres » et « Visages de Cancalc ». 


comme les autres» 


et < Visages de Cancale ». Lundi 8. 
20 h. : Sports 25. 


er, 20 h. : La réussite dans 


DIB, CENTRE. — Lundi 2 fôvrlei 
Clap 3. Mercredi 4, 20 I 


Lundi 2 lévrier, 3» fl. Est-sport, foulée. Ml chai Bernard.. Mercredi î. a De Boulogne au Chat noir ». Von- Score 


20 h. : Clap b '3. Pormuie 3 Lunûl B 
P» O v B N C E. COTE D'AZUR. 
CORSE — Lundi 2 février, 20 h. ; 
Sports Méditerranée. Mercredi 4. 
20 b. ; « Zoom au Sud », « Alerta 
aux déchets ». Vendredi K, M h. : 
. Provence en tête. Lundi S. 20 b 
Sports Méditerranée. 

RHONE - ALPES. AUVERGNE. — 
Lundi 2 février. 20 h. 

Mercredi 4. 20 h. ; aw b aux inven- 
teurs Vendredi B. 20 h. : P - 
voici Calypso. Lundi 9, : 


Émissions 

en parler* régionaux 


BRETAGNE. — Samedi. & U 
rediffusion le lundi & 13 


I™; «“• 


PATS BASQUE. 


.'i. 


If. 
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<LE SAUVAGE ET L’ORDINATEUR», de Jean-Marie Domenach 


**»«««« i'mu™..;?? 1 » >"■ 

*}. «4 Ira Mille rtsalieees, L 11, *"> aï 




Sons le titre « le Sauvage et {‘Ordi- 
nateur *, Jean-Marie Domenach a 
rassemblé neuf essais parus pour la 
plupart dans la revue * Esprit », dont 
il est le directeur, au cours des dû 
dernières années. De l’un d’eux, inti- 
tulé « Chrétiens marxistes », nous 
avons détaché la conclusion qu’on 
lira ici en - bonnes feuilles » lie 
Seuil. 190 p.. 9 F). 

P ARLER du marxisme n’a pas de 
sens aujourd’hui- Il y a plusieurs 
marx i s mes. Toute la question „*st 
de savoir quel est celui dont on se ré- 
clame, et ce qu’on lui demande. Cha- 
cun met dans le marxisme ce qu’il veut. 
Les chrétiens devraient s’interroger à 
ce propos. l£ur rencontre avec le mar- 
xisme était Infiniment désirable ; beau- 
coup Cî’en suis) lui doivent un Instru- 
ment de critique Implacable, et irrem- 
plaçable ; les « belles âmes * que nous 
étions plus ou moins ont perdu grâce 
à loi leur innocence historique, ont 
quitté pour toujours ce climat de pieuse 
bénévolence où les discours généreux 
aboutissent à l’impuissance ou au ser- 
vice du désordre établi. Malheureuse- 
ment, ce n’est pas cette discipline que 
certains chrétiens vont y chercher, mais, 
au contraire, un lyrisme abstrait dont les 
grands thèmes reflètent les symboles de 
leur foi : l'aliénation, c’est la figure du 
péché originel ; le prolétariat, c’est le 
Christ sauveur ; la révolution, c’est le 
paradis- z Le marxisme, une chic doc- 
trine l », me disait un chef scout après 
une conférence que j’avais faite en 
1047. Frustrés d’un dogme religieux qui 
se défile, il leur faut un dogme politi- 
que qui soit enthousiasmant et ait ré- 
ponse à tout Récemment un mouve- 
ment d’action catholique proclamait 
gaillardement qu’il « optait pour la lutte 
des classes », comme si la lutte des clas- 
ses était une matière A option. 

J’ai été de ces chrétiens écœurés par 
la politique des bonnes Intentions qui 
ont conduit le MHP. à se faire l’exé- 
cuteur des basses œuvres du colonialisme 
et du capitalisme. J’ai cru, et Je conti- 
nue de croire, que le marxisme est un 
élément fondamental de toute conscience 
politique. J’ai cru, et je continue de 
croire, que la charité se prouve dans 
l’action politique. Mais on s'illusionne 
quand on croit qu’une doctrine peut 
conférer, en politique, le genre de cer- 
titude qu’on croyant trouve dans sa foi. 


. On entend aujourd’hui un mot nou- 
veau, Yorthopraxic. qui s'opposerait à 
Y orthodoxie. Mais cette notion d’une 
« action vraie » est inconsistante. Com- 
bien ont agi en esprit de vérité, qui se 
sont trompés f Ce fut, en particulier. le 
drame des « chrétiens progressistes », 
qui, après guerre, préconisaient, au nom 
du « sens de l'histoire » tel qu’ils le dé- 
duisaient du marxisme, le soutien à la 
politique stalinienne. Ils peuvent consta- 
ter aujourd’hui leur erreur. Us avalent 
le droit de se tromper, c’est un risque 
de la politique. Mais ils n’avaient pas ie 
droit de lier, comme ils le firent. Y. Evan- 
gile et la fol chrétienne & un choix his- 
torique hasardeux. Us n’avalent pas le 
droit de mêler l’amour des pauvres à 
l’un des plus sombres avatars de la ty- 
rannie. (...) 


H est surprenant que des chrétiens 
qui ont dénoncé l’oppression qu’exer- 
çaient sur eux l’Eglise et le dogme en 
viennent, par la vole d’une science 
mythique de l’action, â reconstituer les 
bases d’un nouveau cléricalisme. Car. si 
l’on crédite une doctrine de {Infailli- 
bilité. il faut bien .qu’il y ait un homme 
ou un groupe pour donner les interpré- 
tations justes — et cette question est 
devenue aussi brûlante aujourd’hui dans 
le marxisme qu’elle l’était hier dans le 
christianisme. La prétention d’ériger le 
marxisme en science de la praxis conduit 
forcément, puisqu’il ne peut y avoir de 
sciences contradictoires et que, de fait, 
les marxistes se contredisent, à ériger 
un pouvoir dogmatique et absolutiste. 
L'Inquisition, nous sortons d'en pren- 
dre : elle s’est historiquement terminée 
avec le procès fait à Ivan Illich par le 
Saint-Office en décembre 1968. Main- 
tenant, nous sommes tous des hérétiques. 
Mais 11 n'est pas si facile d’être héré- 
tique, et l'on dirait que ces chrétiens, 
si hardis à contester leur pape et leurs 
évêques, transportent leur goût du sacré 
et leur nostalgie- de l’unité vers des 
autorités politiques auxquelles ils adres- 
sent naïvement leurs actes de contrition 
et d’obéissance. 

Ce culte du dogme cache ce qu’on a 
appelé « un besoin subjectif de sécuri- 
sation des agents de l'histotre (1) ». On 
veut être rassuré, on veut & tout prix 
que, dès maintenant, le tri se fasse entre 
les bons et les méchants. Tel fut naguère 
le rôle de l'Action française (2) : offrir 


une compensation à ] Insécurité de la 
fol lorsqu’elle s’engage dans ce qu’on 
appelait alors « le temporel ». s’appuyer 
sur une connaissance a positive » (on 
dit maintenant « scientifique ») des lois 
de la politique. Mais temporel et spiri- 
tuel ne relèvent pas d'une distinction 
aussi tranchée. Et les chrétiens mar- 
xistes qui, précisément, la refusent 
devraient se demander s’ils ne la res- 
tituent pas dangereusement pour leur 
compte, car appliquer intégralement au 
temporel l'analyse marxiste entraîne 
forcément des répercussions spirituelles. 
Ainsi la lutte des classes : c’est une 
chose de la considérer co m me un élé- 
ment majeur de l’Interprétation de 
l’histoire ; mais l'admettre dans sa for- 
mulation marxiste, où elle est le moteur 
de l’histoire, c’est forcément adhérer à 
une conception du déterminisme et du 
conflit qui modifie notre position per- 
sonnelle. spirituellement et pratique- 
ment Il convient au moins d’en prendre 
conscience et de ne pas pratiquer en 
soi-même ce genre de compromis iro- 
nique qu’on dénonce si justement ail- 
leurs. 

Si tant de chrétiens recourent au 

marxisme comme à la science constituée 
de la pratique; cela tient à la honte 
qu'ils éprouvent de la longue solidarité 
de leur Eglise avec les régimes d’exploi- 
tation et de dictature. Mais 11 faut se 
demander si, ce faisant ils ne retombent 
pas dans l'erreur qu'ils déplorent Fen- 
dant des siècles, on a prêché aux chré- 
tiens l’obéissance à l'ordre établi conçu 
comme une réplique de l’ordre divin. 
Voilà maintenant qu’on prêche la révo- 
lution comme une réplique de la subver- 
sion de Dieu ; la classe ouvrière devient 
un substitut des pauvres. Or, outre que 
la classe ouvrière est, dans un grand 
nombre de pays, un facteur réaction- 
naire, Il est regrettable que des croyants, 
comme ils l'ont fait naguère sur la 
nation-Etat Investissent leur espérance 
et leur charité dans le sujet historique 
idéalisé. Au risque de choquer quelques 
camarades, je dois rappeler que l’ouvrié- . 
risme a toujours joué un rôle anti- 
politique et réactionnaire dans l'Eglise, 
comme le montre l’histoire du catholi- 
cisme social. Jeunes responsables de 
1’A.C.JJ, nous eûmes, en 1942-1943, à 
prendre un choix politique Important : 
partir au S.T.O. ou résister sur place. DU 
certain nombre de prêtres en renom nous 
poussèrent alors à rejoindre en Alle- 


magne nos * frères ouvriers ». A Y époque, avec l’humanisme bourgeois. Nous 


quée par le nazisme, et une partie des 
ouvriers français étaient allés, bon gré 
mal gré. travailler, en Allemagne (3). 
Nous avons refusé de discuter sur ce 
terrain. La classe ouvrière française fût- 
elle partie tout entière en Allemagne 
que nous n’y serions pas allés. Nous 
avions à nous battre pour la libre té des 
peuples et la dignité des hommes, pour 
ce qu’on appelle aujourd’hui, avec un 
sourire de mépris, des * valeurs huma- 
nistes ». Je ne vois pas que la situation 
ait tellement changé. La lutte des 
classes est une réalité essentielle, mais 
elle n’est pas la seule. Elle est elle- 
même prise dans un réseau de forces 
dont aucune théorie n’est aujourd'hui ■ 
en mesure de rendre compte. Les déter- 
minations nationales, culturelles et reli- 
gieuses ont Joué et jouent un rôle consi- 
dérable. Pourquoi les ramener au 
déterminisme delà production ? Pourquoi 
refuser d’admettre qu'un homme puisse 
tenir à son sol ou à sa langue jusqu’à 
risquer la mort pour eux ? Les chrétiens 
devraient être les premiers à discerner 
ces motivations culturelles et spirituelles 
qui font l’histoire au moins autant que 
les déterminations économiques. Mais 
rien n’est plus irréel que certains a réa- 


icl apparaît à mes yeux le point de 
contradiction le plus fort entre marxisme 
et c hr fc tMwfcm** Que le marxisme édifie 
sa théorie sur la négation de Dieu me 
parait moins redoutable que la réduc- 
tion qu’il Inflige & l’histoire. Comme 
Pascal l’avait profondément senti. Dieu 
n’est clair que dans l'obscurité du 
monde. La plus grande des mystifica- 
tions est d’imaginer qu'une doctrine 
puisse rendre compte de la totalité du 
réeL Car le mystère n'est pas seulement 
au Ciel, il est sur la Terre, et il n’y 
aurait pas de mystère de la foi s’il n’y 
avait un mystère de l’ histoire. Nous 
agissons et continuerons d’agir sicut in 
enigmate — dans l’ambiguïté phospho- 
rescente de l'histoire, et non point dans 
cette pleine .lumière que nous pro- 
mettent les doctrinaires. SI nous déte- 
nions le secret de l'histoire, le Dieu du 
Christ n’existerait pas ; la révélation 
serait ailleurs : dans une classe conçue 
sans péché ou dans une < dernière Ins- 
tance» A délivrer de ses liens parasites 


pouvons pas en même temps connaître 
le Christ et connaître le dernier mot 
de l'histoire. De même que nous ne pou- 
vons pas vraiment nous désalléner sans 
avouer notre aliénation de créature. 
Notre finltude conditionne notre libé- 
ration, comme notre ignorance du len- 
demain conditionne notre espérance. 
Nous ne sommes pleinement dans l’his- 
toire que parce qu’un absolu la dépasse. 
L’histoire n’est pas notre absolu. SI elle 
l’était, elle s'abolirait elle-même, et C’est 
en cela qu’Althusser nous livre l’abou- 
tissement Iogfqne du marxisme en ]e 
dépouillant à la fois de ses valeurs et 
de sa genèse. 

Si l’on voyait dans ces conclusions 
une raison de se détourner de l’étude 
de Marx, on se tromperait Marx est 
entré dans notre pensée commune 

comme autrefois Descartes. Des chré- 
tiens peuvent Intégrer le marxisme, et 
Us le doivent, de même que -les athées 
ont Intégré jadis le cartésianisme. On 
ne peut plus penser sérieusement en 
dehors de Marx. Mais il n’a pas tout 
pensé. Il y a tant de choses sur la 
terre et dans le ciel dont il n’a pas 
parlé ! Tant de choses qui comptent 
pour notre vie et qui devraient entrer 
dans notre politique-. Le mnrrigmi» 
comme tous les dogmes, est devenu un 
empêchement à vivre, à comprendre, à 
agir. Alors que nous, catholiques, nous 
prenons nos distances avec notre dogme, 
serait-ce pour ranimer celui-ci ? Au 
nom même de la révolution, au nom des 
libérations à faire, commençons par nous 
libérer nous-mêmes des vénérations ana- 
chroniques. 


(1) G.-M. Cottler, Sur la théorie de la 
praxis. Nova- et Vetera, oct-déc. 1973. Je 
conseille vivement la lecture de cette brève 


noires de l’AP. comme aujourd’hui ce» 
du marxisme, tout en se réclamant de 1 _ 
positivité (on dit aujourd'hui la praxis) 


et de l'action directe, ee sont mis fc l'écart 
de tout ce qui pouvait les amener & une 
vérification pratique de leurs thèses. 

(3) Contrairement & l’Idée reçue. Il n’est 


davantage que les autres c 

“* tiques dont or 

déportation, i 
politiques i 


i ouvrière i 


i résisté 


l Les seules 


pas vrai que J 
davantage que 
statistiques dont on puisse disposer, celles 
ion, prouvent que le pour- 
uvners parmi les déportés 
uc Intérieur & leur pourcen- 
populatlon française. Ce qui 
ne Tcub pas dire non plus que la bour- 
geoisie ait donné l'exemple du courage et 


i lucidité, mais aeulei 


i phénomène de c 


correspondance: Le fisc et l’architecte 


Dans « le Monde » daté dn 18- 
19 janvier, sons le ' titre 
- Madame, vous pouvez payer », 
nous avons publié le rédt d'un 
contrôle fiscal effectué chez 
un ménage d'architectes. Ce 
récit nous a valu de recevoir 
plusieurs lettres, éma na nt par- 
fois de contrôleurs des impôts, 
dont on lira ci-dessous quel- 
ques extraits. 

LE POINT DE VUE 
D’UN SYNDICALISTE 

Un récent sondage de la 
SOFRES révèle que c’est des ser- 
vices des Impôts que. les Fran- 
çais sont le moins satisfaits. Il 
est certain, que, si les agents de 
'le administration adoptaient 
• telle attitude dans leurs rela- 


Impôts traduit le profond mécon- 
tentement de la grande masse des 
Français, et en particulier des 
travailleurs, envers une fiscalité 
constituant un élément supplé- 
mentaire de la détérioration du 
pouvoir d'achat et exprime la 
dégradation du service public fis- 
cal provoquée par l’insuffisance 


brodent jamais, qui ne mentent 
jamais, chacun sait cela ; maïs 
qui ont une mémoire fâcheuse- 


i devriez bien vous méfier de 


lui permettre de faire face à l’en- 
semble de ses missions, notam- 
ment celles cons is tant à informer 


En mon nom personnel Je peux 
vous dire que je n’ai jamais vu 
un agent procéder de cette Taçon, 
même pour certaines professions 
où il vaudrait mieux garder son 
mouchoir pour pleurer sur d’autres 
cas plus à plaindre. 


mier ministre sur la nécessaire 
amélioration des relations avec ie 
public n‘& en fait pour but que de 


tiens avec les contribuables, le 


que vous prêtez à l’inspecteur c 


vememe n taies, tant en ce qui 
concerne le contenu de la fisca- 
lité que l'insuffisance des moyens 
de l’administration chargée de 
l’appliquer. 

D'autre part, ainsi que nous 


UN CONTRIBUABLE 
SOLIDAIRE 


Igj^tanJôurs le surfit, ne peuvent, pu 


parmi les agents du fisc, 0 y a 
des imbéciles, comme partout et. 


conSïbnMonï’“cerwinement -pëë nS nt S’ la ÏSit? ÇO de 

JÆte SÆS: contrôle, nul ne font M'exécnUv. 

Que quelqu es rares ma niaqu es 

£uo? rejoindre, malgré les affirmations 

t mauisi officielles, les préoccupations du 
gouvernement. 

En tout cas. le renforcement du 


tours, c’est possible, et nous som- 
mes les premiers à ie déplorer, 
îyiblIs Us ne constituent qu’une 
infime minorité. Or votre article 
présente le danger évident de lais- 


plus ou moins intelligemment. les 


souffrent de déformation profes- 
sionnelle, ce qui se trouve dans 
toutes les professions, même chez 
les magistrats (_) 


Êerpmser àros lecteurs qu’un tel que l'article paru dans votoejour- 


contrôle fiscal n'a rien a voir Ce n'est pas tous les Jours 
avec l’interprétation caricaturale — ■ — — J ■- JX 


naJ tend à en do nn er. La quasi- rai ; c'est peut-être même la pre- 


contribuables à l’egard du fisc. 

Nous ne pouvons pas être d’ac- 
cord avec cette généralisation 
abusive à laquelle ils seront tout 
naturellement conduite. 

Dans un communiqué à la 
presse du 13 janvier, nous avons 
indiqué les réflexions que nous 
inspiraient les résultats du son- 
dage de la SOFRES. 

Pour nous, la défaveur dont 
semblent jouir les services des 


totalité des agents de la D.GX ont 
une trop haute conception du rôle 
qu’elle a à jouer pour se laisser 
aller à un comportement aussi 
déplaisant et aussi tatillon que 
celui qui lui est prêté. 

C’est pour assurer la défense de 
ces fonctionnaires des impôts, 
auxquels trop souvent on e n te n d 
faire jouer un rôle de boucs 


mlère fois ; mais je ne l’aurais 
pas fait si l’article en question 
ne dépassait pas les limites de 
la vraisemblance. 


Edité par la S.AJII». le Monde. 
rsmt, directeur de h ptrtjfiatioa. 


Xeprodvciion interdite 


Commission paritaire des juur&au» 
■ et publications : o° 21025- 


secrétaire général 
du Syndicat national 
des agents de la direction 
générale des impôts fMJJ- 

DEUX 

FONCTIONNAIRES 
DU FISC 

Si l'on a le mauvais goût de 
demander an plaignant une preuve 
dé ce qu’il avance, cette preu ve 
n’est jRippig fournie ; au surplus 


ANDRE MAYET 


UNE PERQUISITION 

Je dois vous dire qpe Je ne suis 
nullement étonné du comporte- 
ment de ce fonctionnaire des 
contributions directes. 

Gérant d’une SAU. em- 
ployant cinq personnes à la vente 
de matériel de camping, bateaux, 
caravanes pliantes, etc, à Méri- 
gnac. J’ai vu arriver, le 4 août 
1975, quatre messieurs se présen- 
tant comme inspecteurs de la 
brigade d’intervention interrégio- 
nale (D.NJ’J 1 .) de Bordeaux, ac- 
compagnés Û’un gendarme, offi- 
cier de police Judiciaire. Ils de- 
mandèrent A pénétrer dans le 
logement de fonction que j’oc- 
cupe pendant les six mois de 
l’activité saisonnière à Mêrignac. 


quèrent de dégénérer en bagarre, 
j’ai dû leur laisser accès à 
logement en vertu de l’article 16 
de la loi n a 451484 du 30-6-1945. 
Une fois franchie la porte, la 
fouille fut effectuée par deux des 
inspecteurs en présence du gen- 
darme, qui assistait sans parti- 
ciper. . , 

Quel fut mon étonnement de 
les voir soulever le matelas de 
mon lit, rouler le tapis, regarder 
dans le piano, la commode, l’ar- 
moire. déplier le linge, ouvrir les 
vallsea. fouiller mes costumes en 
vidant leurs poches et ouvrir 
même la valise d’une amie qui 
me rendait visite pendant cette 
période estivale. 

Je leur demandais: a Que cher- 
chez-vous, messieurs ? De la dro- 
gue, de For, des armes, de la 
fausse monnaie 7 » — s Nous 
n’avons pas à cous répondre, 
vertu des pouvoirs gui nous sont 
conférés (comme pour une remise 
de décorations), des mandats, et 
de la lot s 

Je dois vous dire que, pendant 
cette perquisition, je croyais me 
retrouver sous l’occupation (J 'al 
cinquante et un ans). 

Depuis cette « descente », l’ins- 
pecteur des contributions directes 
du secteur dont dépend la société 
vérifie la comptabilité des cinq 
années écoulées. J’attends son 
verdict. 

R. DUS SA ULT 

TOUS NE SONT PAS 
A PLAINDRE... 

Défendre, voire même protéger 
les professions libérales me pa- 
raît hors de propos actuellement. 

Mon avocat, pour une très pe- 
tite affaire qui a dû lui demander 


150 francs la consultation — ce 
qui. paraît-il, n’est pas très cher 1 
J’y reste un quart d’heure, 
600 francs l’heure, nous voilà loin 


du salaire minimum. 


pressionnlstes au mur et de forte 
beaux tapis d'Orient Les yachts 
sont plutôt pour les chirurgiens et 
psychiatres. Je pense donc que le 
fisc ne doit pas être trop difficile 
vis-à-vis d’eux. 

N.-L. BLOCH 


Il BANDE DESSINÉE FAIT FMI) SfEUVE 


L E III* Salon international de 
la bande dessinée, organisé 
à Angoulême du 23 au 
25 janvier, a attiré près de trente 
mille visiteurs. 

Angoulême n'est pas vraiment 
une foire, un Festival de Cannes 
de la « B.D. » tee rôle appartient 
plutôt à Lucques, voire à Franc- 
fort). Toute la saveur de la mani- 
festation tient à la rencontre des 
auteurs et du public : planches ori- 
ginales exposées ou musée, confé- 
rences, interviews, dédicaces, tables 
rondes ou jeux comme celui — 
désormais traditionnel — du tac- 
au-tac sollicitent l'amateur, l'arra- 
chent à sa traditionnelle passivité. 

Si la B.D. reste un art très ap- 
précié des enfants (qui firent fête 
aux auteurs dans toutes les classes 
de dessin de la ville), elle n'est plus 
seulement oela et sa mutation, très 
rapide depuis quelques années, ne 
va pas sons pleurs ni grincements 
de dents. La table ronde du 23 fut 
l'occasion d'un mémorable règle- 
ment de comptes entre les anciens 
(Marijac, Gilaln, Pellos — ce der- 
nier couronné au soir de sa carrière 
par le Grand Prix de la Ville d' An- 
goulême) qui ne cachent pas leur 
amertume et les modernes (Gotlib, 
Tardi, Giraud) qui se veulent défé- 
rents mais ne renoncent pas pour 
autant à prouver le mouvement en 
avançant. 

JJn conflit idéologique 

Le conflit 'est d'abord idéolo- 
gique (les adversaires de ta nou- 
velle B.D. lui Intentent sorts se 
lasser . le sempiternel procès en... 
pornographie !), mois il recouvre 
de plus en plus une cassure écono- 
mique : les grands éditeurs restent 
généralement fidèles aux anciens 
(avec de brillantes exceptions 
comme Casterman qui vient de 
sortir l'admirable « Balade de la 
mer salée ». d'Hugo Pratf, juste- 
ment couronnée par un des prix du 
Salon), alors que les modernes se 
veulent indépendants et entrepren- 
nent de se publier, voire de se 
distribuer eux-mêmes. Ils y gagnent 
un avantage sans prix — la liberté 
d'expression — et parfois... de sé- 
rieux mécomptes dus à une gestion 
peu orthodoxe. 

Certains d'entre eux — ceux de 
« Hara-Kiri » — refusent toute 
compromission avec le système et 
n'ont jamais mis les pieds à Angou- 
]$me. Beaucoup d'autres, il y a 
un an et demi, semblaient en passe 
de se fédérer sous la bannière de 
« l'Echo des savonnes », première 
publication indépendante en France 


réalisée uniquement par des des- 
sinateurs. La petite histoire a 
changé tout cela et maintenant 
chaque tendance a son support : 
« l'Echo des savanes » (T) reste 
le fief de Mandryka mais les cari- 
caturistes ont leur organe c Mor- 
moil » 12) comme les amateurs de 
science - fiction « Métal hur- 
lant » (3) ; Gotlib anime c Fluide 
glacial » (4) et Loro « Tousse- 
bourrin » (5) tandis que Bretécher, 
poursuivant le mouvement Jusqu'à 
son terme logique, édite elle-même 
« les Frustrés » 16) et que « le 
Monde », converti à la civilisation 
de J 'image, présente un premier 
recueil de c Dessins - documents 
74-75 ». 

Toutes ces équipes avaient leurs 
stands à Angoulême, et ce furent 
de loin les plus entourés dors 
qu'un grand éditeur traditionnel, 
qui fut naguère l'un des promoteurs 
de la B.D. moderne, avait renoncé 
à toute représentation directe. 
U est cloïr que le succès solli- 
cite les Jeunes Turcs et qu'ils for- 
ment un front moins uni qu'il y a 
deux ans : certaines vedettes réser- 
vent plus ou moins leur production 
à leur propre périodique et le sim- 
ple jeu de la concurrence va cer- 
tainement faire disparaître des 
titres. Mais d'autres aspirent déjà 
□ les remplacer, qui ne sont plus 
tout à fgit de s « fbnzines » et 
retiennent l'attention des amateurs 
par leurs travaux sur l'histoire de 
la B.D. , comme e Schtraumpf » (7) 
et c Phénix » (8), ou par l'intérêt 
des nouveaux dessinateurs qu'ils 
découvrent inlassablement, tels 
« Folatoff » (9) ou « Grcus » (10). 

Ce Salon fut aussi celui de la^, 
science-fiction, cinq. fois couronnée 
au palmarès final avec PeHos (qui 
fut l'un des pionniers du genre 
dans c Futurûpolis »J, Christin 
( pour < la Croisière des oubliés », 
Dargaud éd.), Godard et Rlbera 
(pour ■ l'Empire des soIeHs noir* », 
Hachette éd.) et enfin Corben et 
Gol pour deux bandes publiées dans 
« Métal hurlant » qui, par sa 
beauté plastique, par l'audace et 
rorigîndité de ses recherches, a 
été « ta » revue de l'année. On 
n'a pas fini de parler de la c B.D. » 
de c S.F. ». 

JACQUES GOIMARD. 


) du Chercho-MSdJ, Paris (S*). 
(3) 32, rue Ytm-TOxwHc, Parts (19») . 
(7), (10) Ed. Jacquee GOénat, 4, rue 
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Cinéma 

Censures en Italie 


• Coup sur coup. la magis- 
trature Italienne vient de pren- 
dre deux décisions qui lui valent 
une pluie de critiques et de 
sarcasmes. La Cour de cassation 
a ordonné, le 29 janvier, la 
destruction -des pellicules du 
t Dernier Tango à Paris », 
accusé d’« obscénité » ; le lende- 
main. un tribunal de Milan a 
confisqué pour la mémo raison 
toutes les copies de « Salo ». de 
Pasolini. 

• On savait la justice ita- 
lienne laite et archaïque. Mais 
pas an point de procéder à la 
destruction physique d'une 
œuvre cinématographique qua- 
tre années après sa mfa» en 
circulation, « Le Dernier Tango » 
de Bertolncci n’a-t-il pas été 
vu par des millions d’Ita- 
liens et n’a-t-il pas atteint 
6 milliards de lires de recet- 
tes dans la péninsule ? Le 
cas de < Salo » peut paraître 
différent puisque le film pos- 
thume de Posolini n’avait été 
projeté qu’à Milan pendant 
quelques jours après son « déblo- 
cage » par la commission de 
censure. Ici et là. cependant, le 
paradoxe est le même : c’est en 
Italie (où ils ont été produits) 
que des films désormais célèbres 
dans le monde entier se voient 
interdits, sans que l’on sache 
très bien pourquoi. N’est-ce pas 
le procureur général de la Cour 
de cassation — peu suspect de 
frivoUié — qui déclarait 11 y a 
quelques semaines, en ouvrant 
l’année judiciaire : «Le code 
pénal qualifie d’obscène ce qui 
offense la pudeur selon le sens 
commun. Or, en ce temps de 
transformation tumultueuse des 
mœurs, nul n’est pratiquement 
plus en mesure d’identifier ce 
«sens commun» dont parle la 
loL» 

En fait, les magistrats finis- 
sent par y substituer leur « sens 
particulier». Et ils le font tou- 
jours de la même façon : pour- 
chassant le sexe et non la vio- 
lence. se montrant bien plus' 
sévères pour des films d’auteur 
que pour des mélos semi-porno- 
graphiques qui prolifèrent et 
rivalisent de stupidité. 

• Il existe en Italie deux 
manières d’interdire un film. 
L'une est antérieure à la mise 
en circulation : • c'est le tradi- 
tionnel examen de passage de- 
vant une commission de censure 
(3. y en a huit, de sept membres 
chacune, présidées par un ma- 
gistrat) qui a pour mission de 
défendre « les bonnes mœurs ». 
Mais le visa obtenu ne garantit 
nullement au film une longue 
vie. Dès le premier jour de pro- 
jection publique. 3 peut être 
saisi par un magistrat de la 
propre initiative de celui-ci — 
douze films en trois mois ont 
disparu des salles de Catanzaro, 
en Calabre — ou à la suite d’une 
plainte d’un simple citoyen. 

• De ce fait, la censure pré- 
ventive n’a plus guère de signi- 
fication. On a cent fois proposé 
de la supprimer depuis l’entrée 
en vigueur de la présente loi en 
1962. considérée à l’époque 
comme un grand progrès par 
rapport au code mussolinien. 
Actuel ministre du tourisme et 
des spectacles, M- Adotfo Sarti. 

démocrate -chrétien, est hii- 

même favorable à une réforme. 
Mais nul n’y croit encore, et le 
gouvernement est d'ailleurs une 
fois de plus démissionnaire. 

• Bertolncci a été condamné, 

ainsi que le producteur et les 
acteurs du «Dernier Tango», à 
deux mois de prison avec sursis 
et à une de 100 000 tires 

(600 francs). H est pourtant 
optimiste et Fa fait savoir sur 
un ton rageur. « Messieurs les 
magistrats moralisateurs, écrit- il 
dans Une lettre ouverte, ne vous 
faites pas d'illusions : dans 
l’Italie de 1976. vous êtes seule- 
ment une minorité en vote d'ex- 
tinction, historique, naturelle, 
biologique. » Après avoir suggéré 
que les cent copies de son film 
soient brûlées sur une place 

, publique, le cinéaste a décidé de 
présenter une demande de grâce 
en bonne et due forme au pre- 
sident de la République. 

ROBERT SOU. 


LE B41ACE 


19 h 

du mardi as samedi- dimanche 18 h 

WZ4REUJMUSS1 
RfcWT D’ELDOfMDO 

21 h 

du nanti an samedi - dinnmdie 1 5 h 

LES NMJSI&ENS, 
LES EMIGRANTS 

t rot du Fj-Mortwrty 77M4.37 


« LE SILENCE DES ORGANES » 

« Us sentant pue h tes domine 1er dans un monde où la médecine 


point de vue intellectuel 
franc, ouvert, décidé, ainsi parle de 
ses pallenis le docteur Genestas, mé- 
decin de campagne, premier acteur 
du Silence des organes, petit film 
d'une heure réalisé par Jean-Noël 
Crislianf. Film-vérité. film-reportage 
en trois volets, qui nous présente 
trois aspects de la pratique médicale 
d'aujourd'hui : médecine de cam- 
pagne. médecine hospitalière, méde- 
cine - de ville ■. 

Ces trois portraits — extrêmes et 
caricaturaux ne manquera-I-on pas 
d'affirmer, non sans quelque raison — ' 
sont vivement - croqués ». Jean- 
Noël Criaiianl. four d'abord, prend 
manifestement plaisir à traquer 
caméra rarement innocente ce méde- 
cin de campagne décidément « domi- 
nateur et sûr de lui », qui explique 
pourquoi il est obligé de porter la 
cravate (« en put/ et en Portes, 
passerais pour un vétérinaire -}. et 
tante de nous convaincre qu'il aurait 
voulu exercer en Amérique du Sud 
ou en Afrique, là où on est 
un dû, mais une merve///euse provi- 
dence ». Le professeur X., pour sa 
part, règne sur un service de psy- 
chiatrie ou de neurochirurgie (?), 
dans un environnement kafkaïen 
machines sophistiquées. Quant 
troisième, le docteur Carpentier, 
auteur du célèbre tract - Apprenons 
à faire l'amour », Il semble chercher 
délibérément à sortir de son cabinet 
et de sa salle d'attente, et à travail ■ 


i — En bref — 


La projet de Jean-Noël Crlstianl 
n'est à coup' sûr, pas de nous 
Imposer, ni même de nous suggérer 
une solution : il n'y a pas une 
bonne pratique, bien que ta sym- 
pathie de l'auteur aille clairement 
au docteur Carpentier. Tout Justi 
s'aglMI d'une piste de réflexion à 
trois voles, nous Invitant a réfléchir 
sur ce silence des organes qu'est 
le santé : une œuvre attachante. 

XAVIER WEEGER. 

Le Sotue. 


Théâfre 


«N’écoutez pas 
mesdames x> 

Sacha Guitry s’en donne à 
cœur Joie. Il cause. Il cause, 
c’est tout ce qu'il sait faire, 
mais il le fait très bien et H 
séduit Sacha Guitry est la 
dernier des charmeurs en jabot, 
en tempes grises, en parfum 
léger. H n'était pkis tout Jeune 
quand II a écrit N’écoutez pas 
mesdames, cette boutade, ce 
tableau d'une BaHe Epoque qui 
n’a jamais existé. C’était en 
pleine guerre : il fallait une 
absence totale de mauvaise 
conscience pour le faire, un 
certain panache. 

Aujourd'hui, au Théâtre Saint- 
Georges. on ce laisse porter 
avec délice dans le sillage de 
ses naïvetés lucides. On Botte 
dans l'intemporel. On pense à 
lui, à sa voix, aux amis pour 
qui il écrivait. Les acteurs ne 
cherchent pas à les Im+ter. Ils 
ont raison. Laurence Badie joue 
merveï fleusom en t les Pauline 
Carton, elle a le plus beau 
monologue de la pièce. Axelte 
Abadie est parfaite. Jean-Pierre 
Darras reste un peu en retrait, 
si Geneviève Fontanel Dre un 
peu trop eur son tempérament 
explosif. Un texte de Sache 
Guitry est comnre une robe 
portée dans un magasin de 
fripes : ça brille, c'est oha- 
toyant. mais il faut à peine 
l'effleurer, sinon etie tombe en 
poussière et les perles s’en vont. 

C. G. 

* ThéfLtre Sal ut- Georges, 



«LES INSECTES 
DE FEU» 

Nos ancêtres, nos héritiers : les 
Insectes. Ils étalent là bien avant 
nous. Ils seront encore là quand 
toute trace de l'homme aura disparu 
du globe. Vonl-ifs devenir nos 
ennemis ? Guerriers cuirassés, admi- 
rables machines é survivre, robots du 
Créateur, vont-ils. un jour, 
chasser de notre territoire ? Certains 
savants Ib pensent, de nombreux 
auteurs de science-fiction l'affirment 

Dans son film les insectes de tau, 
le réalisateur Jeannat Szwarc ima- 
gine qu'une armée de coléoptères, 
surgis des profondeurs du sol, envahît 
un coin de la campagne américaine 
et y répand la terreur. Ces coléop- 
tères ont, en effet, la propriété de 
dégager uns chaleur qui ports à 
Incandescence tout ce qu'ite tou- 
chent 

Après les oiseaux de Hitchcock, 
les abeilles de Freddie Francis f The 
Deadly Béas), les fourmis de Saul 
Bass (Phase IV). le requin de Steven 
Spielberg, voici donc les cafards. 
Décidément, iss bêtes ne nous aiment 
plus. Une sourde idée de vengeance 
doit secouer le monde animal... Jean- 
not Scwarc joue habilement de la 
répulsion Instinctive que provoquent 
ces cafards silencieux et Insinuants. 
En voici un posé sur l'appareil de 
téléphone qu'une jeune femme va 
porter à l'oreille; un autre qui 
grimpe dans une chevelure ; d'autres 
encore qui tombent du plefond et 
transforment en torcha leur victime, 
□ans des lueurs d'apocalypse, une 
monstrueuse éclosion collective sem- 
ble devoir multiplier à l'Infini les 
envahisseurs. 

Ce petit film dteaile très convena- 
blement l'épouvante. Les trucages 
sont excellents, le mécanisme du 
suspense fonctionne sans accrocs. 
On regrette la laideur de la pholo, 
l'Insignifiance de l'Intrigue. Mais, 
avant le grand festin de Jans, cas 
/nsecres de feu peuvent faire office 
d'amuse-gueule. — J. B. 


* Cluny-Palace, Luxembourg, 3 
cury |ïæ.) ; Berlitz, tas Nattons, 
Gaumont-Sud (vJ 1 ,). 


Expo/ition/ 

Un musée d’art russe non officiel 


Vieux fief d'émigrés russes, le 
château du Moulin de Sentis, à Mont - 
geron, qui. tout récemment encore 
servait d'orphelinat, ont en passe de 
devenir un - musée de rart russe en 
exil ». Cb changement de vocation 
coïncide avec l'arrivée à Paris. U V 
a quelques semaines du poète, tra- 
ducteur et collectionneur Alexandre 
Gfezer. Celui-ci — dont t appartement 
à Moscou a, pendant une bonne 
dizaine d" années, tenu Heu de véri- 
table galerie d’art non ottlclel, — a 
quitté l'Union soviétique avec une 
partie de sa collection personne/fe : 
quatre-vingts œuvres sorties légale- 
ment, la resta ' par des voies détour- 
nées „ Et ce sont cea tableaux, aux- 
quels sont venus s'ajouter ceux 
d’anciens émigrés, ceux du jeune 
peintre, devenu parisien. Mlhall Che- 
miaklne, qui const/tuenr rexpo sitlon 
que l’on peut visiter à Montgeron. 

L'évènement e son importance. 
C’est la première toia qu’il nous est 
donné de voir un ensemble aussi 
complet de ce qui se tait actuelle- 
ment de non contormïsta à Moscou 
et dans quelques autres villes 
dUnlon soviétique; de ce qui- ne 
nous est connu en Europe occiden- 
tale, on France particulièrement, que 
par bribes, à travers quelques expo- 
sitions individuelles ou collectives. 
comme celle à PARC en 1970 du 
sculpteur Ernst A/rezvestny, qui tout 
récemmenf aurait été exclu de la 
toute-pulasanta Union des artistes 
et privé de son atelier (TJ. 

Non conform/sme ne veut pas dire 
forcément evant-garde. Cet art non 
official, exercé dons des conditions 
dittlclles, mais variables d'un artiste 
à reutre, parfois toléré, est loin de 
constituer un tout homogène, 
serait-ce que parce que presque deux 
générations d'artistes se retrouvent 


Improvisées, couvertes de heur 
bas, on peut voir, à travers les 
œuvres de quelque quatre-vingt-dix 
artistes, tout un éventail de tendan- 
ces, dont les unes restent foncière- 
ment traditionnelles et traitent de 
rftâmes religieux, mystiques oi 
klorlques, alors que d’autres 
aèrent beaucoup plus volontiers dans 
révolution de rart occidental, même 
si souvent nos étiquettes conviennent 
mal. Elles portent rhéritage de la 
peintura d’avant la révolution ; celui 
d’un réalisme populaire apparu après 
r abolition du servage, et celui de 
rart occidental du début du ■ siècle, 
mala très dilué: elles se réclament 
aussi de ravont-garde russe des 
années 20. En gros, elles se ratta- 

(I) Alexandre Olezer vient de 
lancer un appel pour obtenir auprès 
des autorités soviétiques le droit 


cheni à l'expressionnisme et au sur- 
réalisme. mais avec un tour volon- 
tiers métaphysique, poétique et méta- 
phorique ; témoignent souvent d'une 
lantaisie débridée é laquelle cepen- 
dant s'associa un besoin de construc- 
tion et de tomes pour elles-mêmes. 

De la génération des artistes nés 
dans les années 20, les premiers à 
s’étire mànilestês, contre le réalisme 
socialiste, beaucoup sont fervents 
de recherches maiiàrisles. Qu'il 
s'agisse rTOskar Rabine. avec ses 
toiles sombres, couleur d'écorce, 
traversées d’éclairs blancs, qui déve- 
loppe un expressionnisme sans vi- 
sage. mais où la présence humaine 
est partout évoquée par des objets : 
morceaux de journaux déchirés, tétas 
de morts, violons brisés ; ou de Nie- 
moukhine, un virtuose de la nature 
morte autour presque exclusivement 
du thème des cartes 6 jouer sur tond 
raclé à effet de palissade ; de Lydia 
Master kova, dans ses grandes com- 
positions qui mêlant à la couteur 
épaisse chiffons, morceaux de den- 
telle, carrés de gaza cousus & gros 
points; ou encore de Dlmitry P/a- 
vinsky, qui, dans une grande toile. 
- Evangile selon saint Jean », laisse 
remprelnte épaisse de deux semelles 
sur un fond évoquant un manteau 
d’église. Boris Svechnikov, dont la 
peinture mélange curieusement poin- 
tillisme, Japona/senes, ' expression- 
nisme à la Ensor et surréalisme, 
tranche parmi eux, avec ses fons 
pastel, ses bleus clairs, ses roses 
et ses verts jade. 


Parmi tes plus intéressantes figures 
de la jeune génération, représenta- 
tive d'une avant-garde effective : 
Vladimir Jankilevsky et Hya Kabakov 

— tous deux exposés chez ' Dina 
Viarny en 1973. Le premier avec ses 

- prophètes », silhouettes schéma- 
tiques et primitives confrontée s à cfes 
mécaniques découpées et boulon- 
nées, Ig second avec ses épures 
d’objets et ses tableaux reliefs. 

Tourmentés, et encore rattachés à 
r expressionnisme, sont les toiles 
peuplées de visages monstrueux da 
O/eg Tselkov. Des visages encore et 
des yeux avec Juriy Jarkikb ; des 
natures mortes tondues dans une 
monochromie ocrée, avec Vladimir 
Weisberg ; des compositions géomé- 
triques avec Edouard Steinberg ; des 
formes emiboides qui rappellent Arp 
avec Vetchlomov ; et è côté de cela 
des cottages à base de découpages 
de magazines, des images de papil- 
lons, des taches d'encre tnterpré- 
tées, des pages da calligraphies... 
Tout un ensemble, p&le-m&lB, qui 
montre toute la difficulté qu’il y a à 
faire la part exacte de la connais- 
sance qu'ont les artistes de ce qui 
se fait un peu partout. 

Peut être pourrait-on en juger plus 
largement si ta collection Qlozar 
dans son entier était un jour présen- 
tée dans un lieu public à Paris, 
comme on le souhaite â Montgeron. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

Visites mercredi, jeudi, samedi, 
dimanche, de 13 h. & 19 h. 


pour ta sculpte ui 


b quitter son paya. 


PRESSE 


«OUI PATRON...» 

Jean Prouvost vu par Philippe Boegner 

Les hommes qui ont la con- sentiment mal analysé par l’au- 

'* T — teur lui-même. 

Jean Prouvost nous est montré 
. tel que Philippe Boegner l’a vu. 
Le fondateur de Marie-Claire est 
un incurable misogyne ; ce jeune 

r _ ... — — homme est hanté par la peur ■ de 

publiant Oui patron ._ (1) 11 dé- vieillir, ce conquérant est fasciné 
‘ "■ 11 premier par la réussite des autres («Ce 

HtOer, a faut tout de même qu'Ü 
ait quelque: chose Si sa pro- 
priété méridionale est d'une vaste 
xnen ». étendue, c'est que « Jean Prouvost 

L’auteur a suivi pas à pas Jean n'aime pas avoir vue sur quelque 
Prouvost de Z934 à 1953. n cens- chose qui ne lui appartient pas », 
tate alors, co mm e Hervé Mille et On apprendra sans surprise 
quelques autres, que l'absolutisme qu'un tel h omme a traversé 
patronal n'est pas un vain mot. l’occupation comme dans une 
que rien, chez Jean Prouvost, ne sorte de rêve ; les insultes ou les 
peut se faire sans Jean Prouvost. menaces de la twiuw lui tenaient 
C'est cette brouille qui rend l'on- lieu de brevet de résistance, la 


mythe. Ces maréchaux d'empire 


vrage ambigu. Le patron de Paris- 
Soir. Marie -Claire et Match, le 
ministre de Paul r 
pendant une brève 
de Pétain, l’homme qui a hésité 


s entreprises, et la description de 


en zone sud, et qui a finalement Ceux qui portent quelque intérêt 
*“ ‘ & l'histoire de la presse trouveront 

dans Oui patron-, matière A all- 


taire plutôt que volontaire, copieur - m enter leurs réflexions. Mais ils 


plutôt qu 'inventeur, plus possessif 
que généreux et — surtout — 
animé par un colossal et prodi- 
gieux égoïsme. Ces traits sont si 
naturels qu'on ne sait si Philippe 
Boegner les a lui-même aperçus 
et si ce qui remporte n’est pas, 
en fin de compte, un profond fes- 


seront tentés de renvoyer dos à 
dos l’auteur et l'acteur d'une 
petite tranche de la comédie 
humaine. 

JACQUES SAUVAGEOT. 

(2/ «Oui petrou_ ». par Philippe 
Boegner, JulUard, 315 p-, 46 P. 


■ PLEYTEL - VENDREDI 6 FÉVRIER - 20 h. 30 * 


SB MUSIQUE POUR TOUS 

Iftadbfbnæ i« concert 

WAGNER : T&nnhiuser (ouverture) 

DVORAK : Concerto pour violoncelle 
BRAHMS : Symphonie n* 2 

Soliste : Frédéric L0DÉ0N 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Direction : Emmanuel KBIYINE 


fïîu/ique 


« LA WALKYRIE » à Genève... 


Après la beUe méditation cos- 
mogonique de l'Or du Khln l'an 
passé (le Monde du 21 Janvier 


les éléments mythiques et pitto- 
resques cèdent la place à une tra- 
gédie de style antique et dé- 
pouülé. Le premier acte 


se joue uniquement dans rtnten- 


cmq « tranches » de rochers 
chaotiques (et un peu trop géo- 
métriques) où se déroulent action 
et dialogues, dominés par r admi- 
rable Théo Adam. Wotan à la 
voix tourmentée, dieu blessé à la 
veille de perdre son pouvoir. 
Toute Tangoisse de la méditation 
wagnérienne, cette dialectique du 
pouvoir, de la révolte et. du 


sonnages, dans la _ montée de 


tatijs douloureux . traversés 
d’éclairs de colère. 

— ». — r-,, r- -t.- - En face de lui, une Friche 

de Hundxng qui les guette comme hautaine, à la voix mate et dure 
un chasseur clairvoyant. (Gioynn Cornéll). et une 

Si le tronc énorme du frêne. " 


sexe de quelque géant, évoque 
malencontreusement quelque 
poupée monstrueuse adoucie par 
r irruption du printemps que 
symbolise une ample boule de 
verdure fleurie, la reconnaissance 
du frère et de la sœur revêt, dans 
cette mise en scène, une grande 
noblesse. Marita Napier, beau 
timbre et diction passionnée, mal- 
gré une' conduite de voix un peu 
incertaine, y joue un jeu très 
touchant avec un jeune ténor a 
la James Dean, Peter Bofmann, 
qui semble un nérftabZe espoir 
wagnérien, à ht voix d'une riche 


■ technique un peu rudimentaire 
dans le registre de la confidence, 
très émouvante toutefois dans 


dernier acte, qui se déroule dans 


décor à peu près identique, 
dominé par une sorte de majes- 
tueux Himalaya enveloppé de 
nuées. 

On louera encore la qualité de 
la direction tracteurs de Jean- 


ctun chanteur de lleder. fin 
■vanche, Bengt Rundgren, géant 
du Nord, campe un Hundlng 
quelque peu débonnaire. 

Plus impressionnant encore 
apparaît le deuxième acte, véri- 
table cœur de l’ouvrage, dans le 

très beau décor froid de Svoboda, sonne très clair. 


tournoyer judicieusement ses huit 
Walkyries aux voix assez belles. 
Berisiav Klobucar mène la repré- 
sentation avec la sûreté d’un 
habitué de Beyrouth, où il diri- 
gea naguère la Tétralogie ; on 
souhaiterait toutefois plus de raf- 
finement et parfois d’intensité 
dans sa conduite de l’Orchestre 


i verrou glaciaire lourd de : 


JACQUES LOHCHAMPT. 


...et BIRGIT NELSSON an Palais des congrès 


artistes et te public, ou plus t 
tement entre les œuvres . et les 
auditeurs, via les interprètes, bons réenne 


Paris au Palais des congrès pa- 
raissait curieusement atone, mal- 
gré la présence de la. plus grande 
wagnérienne de ce temps, Btrgit 
Nüsson ; cela, pour plusieurs rai- 
sons sans doute. 

On admet plus difficilement tes 
morceaux choisis de Wagner qui 
faisaient naguère les beaux 
dimanches des associations sym- 
phoniques aujourd’hui où tes 
festivals et les nombreux enregis- 


naguère, -ne s’abandonnant qu’t 
" 1 occasions? Et malgré 


Gerd Atbrecht, aux gestes amples 
et secs, ne dorme à ses interpré- 
tations qu'une pfe nerveuse, «n 


tremenis intégraux permettent de mouvement intellectuel. 


connaître les œuvres dans tous 
leurs mouvements dramatiques. 
Donner seulement la scène finale 
de la WaUcyrle, c’est commencer 


avec son père où Brunhilde arfce 
pantelante, toute frémissante dè 
cette fuite éperdue oit elle a en- 
traîné Siegltnde, bouleversée par 
son premier acte de désobéissance, 
par la mort de Siegmund, par 


teindre aux racines vitales, et 
Z’OrcAestre de Paris n’est pas 
façonné ù. cette musique par une 
longue habitude. D’où la discon- 
tinuité du tissu musical , Vimpos- 
sïbüitê d’un amalgame, particu- 
lièrement évidente dans la Marche 
du Crépuscule des dieux, incapa- 
ble de s’élever au souffle lyrique. 
Heureusement Birgtt Nüsson, 


phètisant l'écroulement du monde 
révolu. — J. L. 

★ Mémo programme lundi 2 fé- 
vrier, an patata des congrès (20 h. 20}, 


1 







théâtres 


Théâtre de la Cité Internationale, 
la Resserre : [es Souffrances du 

S iane Wertbsr (sam. 21 h. J. — 
rand Théâtre . Dom Juan (sam., 
21 h.). — La Galerie : la Mégère 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Bastille. 3-79-17) : Pani- 

monnt-Galtê. 14» (326 - B9 - 34) : 

Para mon ni-Afozitmartre. 38* {806- 


Opéra : la Chevalier à la roue (sanL, Detw-Portei : les 


ïomëdlc- Française : Tartuffe (sam-, 


rion nettes de Frauda Jollt (ksiu.. 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
7047020 (lignes groupées] et 727*4234 


14 h. 30 : dlm., 2o" h. 30) ; la Com- Jjf h <JL«:-H 

hasard (sanu 20 h. 30 : dlm.. Théâtre d’Edgar : 


Théâtre d’Edgar : le Portrait d’un 
Derian O ray (sam.. 20 h. 30). 
Théâtre d’Orsay, grande salle : Des 
journées entières dans les arhrea 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) • 


DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND 
(Fn : Rex. 2» (236-63-93). O.O.C.- 
Odéon. 8* (325-71 -OS) ; Gcorge-V, 
8* (225-41-461 ; U.G.C. -Biarritz. 8* 
(723-69-23) : U-Q-C.-Gobell ns. 13* 


LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A_ v.o.) : Studio Cujaa. 5* (C3J. 
89-22). Ermitage, B* (359-15-73). 
vJ. : Camôo. fl* (770-20-89). Studio 
RâSpalI, 14» (328-38-88), Athéna, 
12* (343-07-48). Studio République! 
Il* 1805-51-97). Royal-Pasey. 15. 
(537-41-16). 

UN GENIE. DEUX ASSOCIES, O» 
CLOCHE (IC- v.o,) : 3aLnt- Michel 
5» (328-79-27). Elysées-CInéma. s* 
(225-37-90) ; v-f. : Grand Rex, 2« 


(331-06-19) : Mlramar. 14' (326- 

41-02) : Les Images, 18* (522-47- 

94) ; Paramount-Opér>. 9* 1073- 


tique des Cantiques (sam.. 20 h. 30; 


Samedi 31 janvier - Dimanche 1 er février 


■37) ; Paramount - Orléans, 14* 
JO -03-73) : Paramount - Maillot. 
(758-24-24) : Passy. 16* (288- 


U.G .C.-Go belins. 13*. (331-06-19) 

Masnc-Conventloa, 15* (828-20-64 1. 
Mistral. 14* (539-52-43). Murat 16- 




mount-Elysées. 8® (359-49-34). Mut. 


16 h.) ; Téléthèque fsanu 16 h.). — Théâtre de Part» : Dra s 
Festival d'Avortaz (sam.) ; H ü0 “™f8 fsa ™-. 21 b ■ : 
conviendra de bien faire l’amour J- , 

(15 h.) : Homebodles (17 h. 30) ; Théâtre Présent : le Chi 
les Décimales du futur (10 h. 30) ; pus (aam- 20 U 30; t 
The Bed Sltüng Boom (21 h. 30). — : Vu du Idc 

TEP : Othello isam, 14 h- 30 et _“1 h M et 23 b.). 


e des Champs-Elysées ; Or- Théâtre d'Orsay : Ensemble Muslqt 
re de Paris, dir. G. Albrecht. ouverte (Debussy) (dlm- 11 h.). 
B.' Nlleson et P. Mazura Eglise Salnte-Jeanne-d'Arc : Ch. Tai 


Llûder. 9* (770-40-04). Paramount- 

Montparnaase, 14* (326-22- 17), 

Paramount-Maillot, 17* (758-24^24). 


L’ENIGME DE' KASPAR HAUSER LES VECES ETAIENT FERMES DK 
- » " — " L’INTERIEUR (Fr.) Quartier 


Théâtre Saint-André-des-Arts : Côté L’Heure musicale de : 


(328-65-13). CUchy-Pathé. 18* (322- 


Les salles municipales 


flûte (Schubert) (sam., 17 h. 45). ' . t./i 

Salle Cortot : Muslcaa Novae (HoEf- *- ,e music-nall 
melfiter, Skorveny, Richer. Dvorak) ^ Col cb' 


Alfred Loewenguth (Bach, Haydn. 


Pachelbel, CorelU. Britten, Ravel] 


Elysée-Montmartre : Histoire dOsée 


TREIZE ANS (Fr.) : Hauasmann, 
9» (770-47-55). 

LE vieux FUSIL (Fr.) (•) : Dan- 
mesnll, 12* (343-52-97). 

LA VILLE-BIDON (Fr.) : La Clef, 5* 


(337-90-90). Studio Oit- le -Cœur. Q< 


soprano ; D. Cohen-Comtois. cla- 


vecin ; Ch. Vlenet. flûte ; M. Stllz. 


Espace Tri bûche : la Chanson O 
(sam.. 19 h 45) 

Olympia : Aznavour (sam., 19 h. i 
23 h. ; dlm.. 21 h. 30). 


(Grec, v.O.) : Saint-André-des-Arts. 




"tSTÆ'; ’s u s;. : srr'SÆs cfir tSo'T.it.S j» n *• 


mosnüer. orgue (HweenUck, Buxte- voir Théâtres de banlieue. 


la Fine mal gardée, ballet (dira.. 


Théâtre Mouf fêtard : Opeu Jaze 


JEANNE DIELMAN (Fr.) : Haute- 
feullle. 8* (633-79-38). Olymptc. 14* 
(783-67—12). France - Elysées, 8* 


LES FILMS NOUVEAUX 

JACQUES BREL IS ALIVB AND 


Mutualité : Quintette Archie Shepp 


bre Henrik Braun (FaTgolèse. Co- chambre Jean B^rthe (PurceU. 


21 C hY t ' ' P "* k0fl-,r ' Bach) Dlttersdorf. Vivaldi, Coupertn, Mo- La danse 
Créteil. Molsoo des arts : le Prince Egit** Notre-Dame : rav«i>m«n col- Voir Théâtres de banl 

r»«w-S!nl»S”olSÆ ’Siwo- ^.iïî? rt -.SS2..<w«i.-5« i 


Biothéâtre -Opéra : Abàfan Sabana Nenzda : la Pastorale de Fos (sutn.. 


15 h. 30). G arches, Centre municipal : Leny 

Bouffes -do -Nord : la Double In cous- Escndero (sam.. 21 h.), 

tance (sam.. 20 h. 30; dlm, 16 h.). Gennevllllers, salle des Grésillons : 


aart) (dlm.. 17 h. 48). 

Eglise Notre-Dame : Col- 

lege Concert Chort (Byrd, Ives, 
Schumann. Palestrina, Ptaetorlus. 
Brahms, Del lo Jolo et Spirituals) 
(sam, 18 h. 30) ; J. Roucalrol 
orgue (Babou, Sala. Bach. Brahms) 
(dlm, 1? h. 48). 


KARL MAY (AIL v.o.) : Olymptc. 14- 


(359-36-14) : Balzac, 8* (359- 


52-70) ; Saint-Lazare- Pasquler. 


icalrol Palais des sports s Rudolf . 


MON DIEU. COMMENT SUIS- JE 
TOMBEE SI BAS? Ut, V.O.) : Stu- 
dio Médlcls. 5* (633-25-97). U.Q.C. 


20 h. 45 ; dlm, 16 h. et 21 h.). dira. , is h.). 

Cartoucherie de Flncennes, Théâtre Gros la»', Salle des fûtes : Blnegrasa 
de la Tempête : Phénoménal root- Sklnnesa. Country Store («an., 
bail (sam, 20 h. 30 ; dlm, 16 b.). 21 h.). 


__ sirs : Ballet -Théâtre Joseph Rus- 


cinémas 


LE TRAIN ROUGE, film suisse , 


MONTY PYTHON. SACRE G RA AL 


D au non : Monsieur Masure (sam. 


Grosfay, SaUe jdes fûtes : Bluegraas 


Sklnnesa. Country Store (sam. 


M ? La cinémathèque 


02-84) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-271 ; Mayfair. 16* (525- 
27-06) ; Cllchy-Pathé. 16* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) ; Quintette. 5* <033- 

35-40). 

LE BON ET LES MECHANTS (Fr.) : 


H n.iMma.in. 9- (770-47-55). Bl&ITltZ. 


■ (723-69-23). Paramount-Montpar- 


17 b 20 et 20 h- 40. 
L'HORIZON, nouvelle sortie du 
Olm français de J . Roufflo 
La Clef. 5* (337-90-90) ; La Pa- 
gode, 7* (551-12-15) ; U GO ! 


87-59) ; Ha u t« feuille. 6* [633- 


NATI ON ALITE IMMIGRE (Fr.) : 

14- Juillet. Ile (357-90-81). 
NEW-YORK NE REPOND PLUS (A, 


Harbeuf. 8* (225-47-191. 

LES INSECTES DB FEU, mm 
américain de J. Swarn V.O. : 


>tV huMÊ'ljLi 

re- <* -M'. 


1925-1927: 20 h. 30 : la CoUec- 


79-38) ; Cousée. 8* (359-29-46) : 


tlonneu». d'K. Robmer ; 22 b. 30 : 


Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette. 


13* (331-56-88) : Montpamasse- 


Pathè, 14* (326-65-13) ; daumont- 


de Lydie, de P. FranclacL — Dlm, 


Convention. 15* (828-42-27) ; Vlc- 


52-43)! Haussmann. 9* (770-47-55). 
3N A RETROUVE LA 7* COMPA- 
GNIE (Pr.) : ABC. 2* (238-55-54). 


tor-Hugo. 16* (727-49-75) ; Cara- 
velle. 18- (387-50-70); Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

BONS BAISERS DS HONGKONG 
(Fr.) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Martgnan. 8* (359-92-82) : 
Brooklyn. 10* (770-69-63). 


nasse 83. 6* (544-14-27). Parta. 
(359-53-99). Gaumont-Opéra, 
(073-95-48), Fauvette. 1> (33 

60-74). Gaumont-Convention. 1 


Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) 
UNE CHOSE TRES NATURELLE, 
film américain de C Laridn. 


(828-43-27). Cllchy-Pathé. 18- (522- 


emerlc&ln de S. Spielberg 


Trappes. Salle des fâtes : Hooùnea 


CE GAMIN. LA (Fr.) : Salnt-André- 


toutes les' couleurs (sam, 21 h.). 


Versailles, Théâtre ■ Moutansler 


des- Arts. 6- (326-46-18). 

ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne. 6* CHRONIQUE DES ANNEES DE 
(222-57-97) ; U.G.C.-Odéon, 6* (325- BRAISE (Alg, v.o.) : Noctambules. 


71-08) ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 


■ : Même heure, l'année vuieprenx. Théâtre du Val-de-Gally : 


(308-11-69) ; Liberté. 12* COUSIN. COUSINE (Fr.) : Impérial, 


■ Mo u f fêtard ; Grand' peur et misère Fini 
du m* Reich (sam, 20 h. 30) : Pt 

Mourir beau (aairu 32 h.) ; Bharata 2] 


Paramaunt-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Capri. 2- (308-11-69) ; Liberté. 12* 
(343-01-59) ; U.G .C.-Oobel 1ns, 13* 
(331-06-19) ; paramouQt-OrléaoB. 
14- (580-03-75) ; Pararaount-MaD- 


mont- Lumière. 9* (770-84-64). Les 


VO : Quintette. 3* (033- 

35-40) ; Bonaparte. 6* 1336- 
12-12) ; UGC Odécn, 6* <325- 
71-081 ; Normandie, 8- 

(359-41-18) ; Marlgnan, 8» : 


(359-92-82) : VJ Gaumont- 


Rlchelteu. 2* (233-56-70) ; B re- 


lot. 17* (758-34-24) ; Uoulla-Rouge. 


(033-34-83) ; Marlgnan. 8* (359- 


Vltry, Théâtre Jean-Vilar : le Soleil 


AGUIRRB, LA COLERE DB DIEU 


SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 


(387-35-43) : Cambronne. 15* (734- (Fr. J (•) : Qulnquette. 5* (033- 


Palace : les Mosldens. les Emigrants Salle Caveau : Arnadeus Quartet, 
(eam, 21 h.: dlm, 15 h.). — Petite avec w. Pleeth (Beethoven) (sam, 
salle : Lazare, lui aussi, parlait 2» b- 30) : Coure rts symphoniques 


A NOUS LES PETITES ANGLAISES DEHORS. DEDANS (Fr.) (*•) : Le 


(Fr.) : Gaumont- Théâtre. 2* (231- 


33-16 ).* Saint-Germain Studio. 5* LES DERNIERS CRIS DE LA SA- LE SOLITAIRE DE FORT-HUMBOLT 


de chambré de Parts, dlr. J.-M. Co- ' (544-14-27) ; Elysées -Lincoln. 8* 


chereau (JoUvet. Bach, Honegger) 


(033-42-72); Montparnasse 83. 6* VANE (lt, vj.) : Mari vain. 
(544-14-27) ; Elysées -Lincoln. 8* (742-83-90) ! PubUcla St-Germaln, 

(359-36-14) ; Salnt-Lazare-Pasq ule r. 6* (232-72-80) ; PubUds Champe- 

— — — — *-— Elysées. 8* (720-76-23) ; Paramount- 


8* (387-35-43) ; Concorde. B* (359- 


Calypao. 17* (754-10-68) 

B SOLITAIRE DE FORT-HUMBOLT 
(A, v.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71); 


Helder. 9* (770-11-24) : Liberté, 
12* (343-01-591 ; UGC Go bail na, 1 
13* (331-08-19) : Gaumont- 

Sud. 14* (331-51-18) : Magie- 
Convention. 15* (828-20-64) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46) ; 


Wepler. 18* (387-50-70) : Gau- 1 


Murat. 16* (288-99-75). Rea. 2* 


AUJOURD’HUI 


1 f i intervention du préskîéfct 
est bien accueillie par 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


rhéâlre des Champs- Elysées : Monte- 
Cristo (Bam, 15 b et 20 h. 30 ; 
dlm, 14 h, dernière). 
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123456789 


v TTT. Provoquait ■ da sanglantes 

rencontres- : Lettres d'amouz. — 
IX. Ne peut échapper à certaines 



contractions. — X Prénom étran- 


droit de succession ; Terme masl- 


sombre ; Etat d'Amérique. — 4- 
Orlentation ; Rend le Noir encore 
plus sombre. — S. Façon de pleu- 


voir ; Conjonction : Témoignait 


d'une ample satisfaction gastro- 
nomique. — 6. Eut une triste fin ; 
Dans le nom d'un opposant. — 


f m!e ^olioncle co 
; aa prix-plancher s 

e Pe^roîe lapon 


7. Plante ; Plane sur tout ce qui 


est obscur. — 8. Séduire ; Abré- 
viation. — 9. En bien mauvaise 
posture. 


'.V ***** 


I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 


Evolution probable du temps eu 
France entre le samedi 31 Janvlei 
à S heure et le dimanche 1" février 


impériale. — HL Génie ; Tou- 


jours prêt à rendre service. — IV. 


Solution, du problème n s 1 369 
Horizontalement 
L Désenchantées. — XL Nus; 


terraoéen. aü les vents, de secteur 


La dépression centrée samedi 
31 janvier, à 0 heure, snr le golfe de 
Gascogne continuera da se décaler 


Températures n 
ger : Amsterdam. - 
Athènes. 14 et 7 : I 
Bruxelles, — 4 et - 


Laie ; Vols. — HL Classer; l 


nlrs. — v. Rendaient bien diffl- V. L.V. ; Rà ; Aérienne. — VL 


tes. — IV. Ee ; Soldats; Où. —■ 
V. L.V. ; Rà ; Aérienne. — VL 
Levant; Mc. — VU Ume ; 


terra née occidentale. Les perturba- 


Samedi 31 Janvier, & 7 heures, la 


tlous qu’elle dirige affecteront enco: 
notre pays, ma la une légère araéUi 
ration se produira eut nos réglana d 


pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, A Paris. 

1 000,1 millibars, soit 750,2 mil 


Genève. — 3 et — 4; Lisbonne, 
et 9; Londres, 1 et —2; Madrid, B 
et 3: Moscou, —11 et —20; New- 
Yorfc — 1 et — 3 ; Palma-de-MaJor- 


mauvals. — VL Pronom ; Quit- 
tait souvent l a rob e pour l'épée ; 
Participe. — VIL Changé, de 


Réer. — X. Xthos ; Alésia ; Na. — 


Températures (le premier chiffre 


Indique le maximum enrelgatxé 1 


Journal officiel 


Câne : Terreurs. — XV. Misère : 
Idées ; Ré. 

Verticalement , 

1. Cellulaire ; Cm. — 2. Enlè- 


Bont Invités â formuler leur 


d’envol A toute correspondance 1 
VeniUex avoir roUigeanee de 
rédiger tons les noms propre* 1 
[ en caractères dlmprimerUL 


resteront abondants. U neigera de 


passagères dans l'Intérieur et des 


Brest, 7 et 1; Caen. —3 et —5; 
Cherbourg, — 1 et —2: Clermont- 
Ferrand. 6 et 0 ; Dijon, — 3 et — 4 ; 
Grenoble, 1 et — 2; Lille. — 4 et — 6; 
Lyon. 2 et — 2; Marseille, 9 et 5 ; 
Nancy. —5 et —7 ; Nantes, 7 et 1 ; 
Nice, 6 et S: Farta -La Boergot, — 2 
et — 4 ; Pau, 7 et* 0 ; Perpignan, 
10 et 0 ; Rennes, 0 et — 1 ; 


du 10 juillet 1952 par les orga- 


Gins. — 4. Essora ; Ecourtée. — 
5. An ; Rossai. — -0. Clés ; T®- r" 
7. Haro ; Embardée. — 8-—/ 


'^.'rsu iJtpm 


• Fixant la contribution à 
verser, au titre de l'année 1876, au 
Fonds spécial Institué par l’&r- 


15 mal 1954 et 25 Janvier 1955 ; 

• Modifiant le décret n° 65-836 
du 24 septembre 1965 relatif au 
régime des pensions des ouvriers 


ticle 46 modifié de la loi n* 52-796 


des établissements Industriels de 


Nerée ; Airs. — 14. Léon ; Sueu 
— 15. Ossues ; Rassise. 

GUY BBOUTY. 
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AFFAIRES 


GRANDES MANOEUVRES AUTOUR Dü TÉLÉPHONE 

Thomson-C.G.E. : une réconciliation sur le dos d’I.T.T. ? 


AGRICULTURE 

Le renonveUement des assemblées consnlaires : 
un test politique sur un iond de mécontentement 




Le - gâteau *. que représente 
le marché du téléphone en 
France va-t-il engendrer un 
miracle ? MM. Ambroise Roux 
et Paul Richard, respectivement 
P.-O.G. des groupes C-Q.E. et 
Thomson, dont les altrontoments 
défraient la chronique depuis 
trois ans, seraient parvenus à 
un arrangement sur, leur princi- 
pale pomme de discorde, le 
téléphone l Le projet qu'ils 
élaborent viserait rien moins 
qu'à éliminer du marché fran- 
çais de la commutation électro- 
nique spatiale les liliales fran- 
çaises du groupe I.T.T. 

Pour essayer de s‘y retrouver 
dans ce dossier, qui a remplacé 
sur le bureau de plusieurs 
ministres ceux de rinfomatlqua 
et du nucléaire, un bref retour 
en arrière est nécessaire . Ani- 
mée par rardeur du change- 
ment, la nouvelle équipe giscar- 
dienne se saisit du dossier en 
juin 1974. Mais ce ries! réel- 
lement qu’en mars 1975 quB le 
gouvernement décide de procé- 
der è un réexemen complet do 
la politique suivie jusque-là. En 
juin, M. Achille-Fould, secré- 
taire d’Etat aux PJJ., adresse 
un questionnaire à tous les 
industriels intéressés. U leur 
demande dans quelles condi- 
tions ns peuvent fournir cinq 
cent mille, sept cent mille ou 
un million de lignes en cen- 
traux de commutation spatiale 
pour équiper les villes, iss 
livraisons se répartissent sur 
trois ou cinq ans. 

Sur les six groupes qui 
répondent, un seul présente un 
système de centraux spatiaux 
dont la technologie a été en 
grande partie développée en 
France-, : I.T.T , dont chacune 
des deux filiales françaises. Le 
Matériel téléphonique et la Com- 
pagnie générale de construc- 
tions téléphoniques, présente une 
version du Metaconta baptisée 
E 11. Aprôa bien des péripéties, 

.. deux autres systèmes-restant en 
lice : le central Axe, du Suédois 
Ericsson, et le D 10 faponals, 
présenté par CIT-Alcaïel, filiale 
de la C.QÆ. (ta Monde du 28 oc- 
tobre). Parmi les éliminés, le 
système canadien Northern Bec- 
trio présenté par Thomson. Le 
groupe de M. Richard se re- 
trouve alors sans licence. Or 
rentrée du groupe sur le marché 


de la commutation constitua 
pour les pouvoirs publics un 
postulat. 

Dp dlscretBs négocierions entre 
Industriels s'engagent. Dans un 
premier temps, elles Iront assez 
loin, entra le groupe de 


St B / 0 de la tlllale tf I.T.T. Mais 
une telle opération rencontre des 
oppositions. Au sein des Ins- 
tances dirigeantes de la multi- 
nationale où les luttes d’influence 
entre les diverses filiales euro- 
péennes sont grandes, mais 
aussi parmi des représentants 
des pouvoirs publics, qui crai- 
gnent qu' I.T.T. ne réserve pas 
suffisamment de marchés étran- 
gers à une association Thomson- 
C.G.G.T. 

Les < enfants 
terribles » 

Thomson se tourne alors vers 
Ericsson, dont le système Axe 
séduit une partie de l'adminis- 
tration. L'idée est le franciser 
la Françoise des téléphones 
Ericsson en permettant à Thom- 
son d'acquérir SI % du capital. 
Pour ce taire. Il faut raccord du 
groupe C.G.E. qui détient une 
participation de 17 ®/a dans la 
liliale française d" Ericsson. Fina- 
lement, les - deux enfants ter- 
ribles - de rindustrie française 
sont parvenus à se mettre c Tac- 
. cord sur le schéma suivant : 
Thomson rachèterait 16 °/« de 
la Française des téléphonas 
Ericsson à la firme suédoise, les 
17 •/• de le C.G£. et compléte- 
rait par des achats en Bourse à 
hauteur de IB °/o. Pareil élément, 
le C-G.E. fabriquerait les cen- 
traux « spatiaux - japonais 
(D-10). Comme Tadmlnlstrallon 
estime que Ton ne petit intro- 
duire au maximum que deux sys- 
tèmes de commutation spatiale 
dans te réseau, le montage éla- 
boré par Thomson et le C.Q£. 
aboutirait, en lait, è T élimination 
des filiales tf I.T.T. 

Au secrétariat d’Etat aux 
PJJ., le nouvelle équipa de 
M. Ségard affirme que • rien 
n’est encore décidé *. Ble n'a 
pas encore pu se taire une reli- 
gion. -Ce n’est qu’au mois de 
mars ou avril, au cours d’un 
conseil Interministériel, que le 


présidant de la République déci- 
dera du choix définitif. » Certains 
se demandent si la C.Q£. et 
Thomson n’ont pas profité du 
changement d’équipe rue de 
Sàgur pour placer las P.T.T. 
devant le tait accompli. Fourrant, 
Il serait pour le moins curieux 
que les deux groupes n'aient 

pas reçu des assurances gouver- 
nementales. Au ministère de l’in- 
dustrie et de le recherche, on 
ne verrait pas d’un msuvate œil 
ce schéma industriel. Certes, 
tout n'est pas réglé. Il resterait 
encore à définir avec précision 
Ibs accords à rexporteüon. Le 
groupe Ericsson et les Japonais 
sont-lla prêta à réserver des parts 
de marché dans te monde à leurs 
future licenciés français ? 

L'adoption d'un tel schéma ne 
manquerait pas de poser plu- 
sieurs problèmes d'importance. 
L'élimination des liliales tfl-TJ., 
et de leur système Môtaconla, 
entraînerait vraisemblablement un 
transfert de recherches et tfac- 
tl vhés de la France vers la Bel- 
gique ou rEspagne, avec les 
conséquences sur remploi que 
ron peut Imaginer. Les liliales 
belge et espagnole tf/JJ. ne 
seraient pas mécontentes de 
ravir è LM.T. et C.Q.C.T. les 
premiers rôles au sein de ta 
multinationale. 

Le système suédois Axa n'est 
pas encore opérationnel. Le 
réseau français ne servira-t-il 
pas de cobaye ? En outre, on 
peut se demander si le s comman- 
des publiques de centraux de 
commutation spatiale au cours 
des prochaines années seront 
bien suffisantes pour nourrir plu- 
sieurs fabricants et deux sys- 
tèmes. Ne risque-t-on pas alors, 
pour rentabiliser dans le temps 
les Investissements des sociétés 
qui auront adopté F Axe et le 
D-10, de repousser l'a sortie de 
la génération suivante de cen- 
traux « temporels ». te E-12, de 
technologie supérieure et bien 
française, voire même d'y re- 

AinsI, paradoxalement, en cher- 
chant à prendre le contrôle 
financier et Industriel du mar- 
ché du téléphone, ta France 
risque de perdre en partie son 
Indépendance technologique. 

J.-M. QUAT REPOINT. 


Agriculteurs, exploitants retraités, proprié- 
taires fonciers, salariés agricoles et salariés 
des organisations agricoles voteront dimanche 
1" février dans quarante-neuf départements 
pour élire leurs représentants aux chambres 
d’agriculture. Les électeurs des autres dépar- 
tements iront aux urnes d’ici à la fin du mois 
de février. Au total, le scrutin portera sur 
quelque 2300 sièges sur 3109. Les nouvelles 
chambres d'agriculture se réuniront fin février 
pour désigner leur bureau, puis leurs présidents 


renouvelleront en mai. à Paris, le bureau de 
l’assemblée permanente (APCA). 

Ces élections vont se dérouler alors que le 
monde paysan, des viticulteurs aux producteurs 
de lait, est en effervescence. La préparation, du 
scrutin a été marquée par des - accrochages » 
assez vifs entre les différentes organisations 
syndicales, car le contrôle des assemblées consu- 
laires est un moyen d’infléchir la politique 
agricole, fruit de la concertation entre les 
centrales - représentatives » et les pouvoirs 
publics. 


Les élections aux assemblées D’ailleurs, ces organisations 


treize chambres d'agriculture années et contre les défaillances la FJJL. mettra tout en œuvre 
remplissent un rôle d'animation de la politique agricole euro- afin d’éviter qu'elle ne tombe 
technique et économique dans les péenne. dans le bourbier politique ». 

campagnes grâce à leurs services M. Raymond Mineau, secrétaire partisans des luttes sur le ter- 
généraux (juridiques, financiers, général du MODEF, proche du rain. les paysans travailleurs sont 
de documentation) et leurs actions parti communiste, estime que w c-o. * n’accorder auhme 
dans les domaines du développe- « ces élections donnent le moyen mMinrre attention à r** élw*tinn«s- 
ment agricole, de ItatormauS ma petit, exploitant, et aux 

professionnelle, de l’utilisation du anciens exploitants de manifes- Mées de notables ne chanocraït 
matériel, de l’aménagement rural, ter leur réprobation à une situa- rient Varientatim générale dictée 
de l’élevage et de la restructura- non se traduisant par un revenu var | a rmissanta amareUs et 

SS»'îîrè e !. al 5S,^lei U . t °“' ctmrtou ' ,, soumise àr^plicatimidSlapoli- 

rlsme ou de la météorologie. Pour M. EUe Bousseyrol, l’un tique gouvernementale. » 

. Quelque quatre mille technl- des leaders du mouvement des ^ préparation du scrutin a 
riens sont ainsi mis < au service travailleurs agricoles et ruraux parfois donné lieu & de sévères 
de tous les agriculteurs ». Pour (MONATAR), proche du parti accrochages • h«w S i e Puy-de- 
xnener à bien ces tâches, les socialiste, il s’agit de « privOéçier Dôme, departement de M. mi-hpi 
compagnies paysannes perçoivent l’homme en disant s non » à tout De bâtisse, président de la 
le produit d’une taxe sur la valeur le schéma de rentabilité cherchant f.nrK-A, les syndicats rivaux se 


des propriétés non bâties (plus de uniquement à creuser l’écart entre sont tour & tour accusés de fraude 1 
200 millions de francs) auquel agriculteurs et en remettant en électorale, de détournement de 
s’ajoutent le fonds national pour cause l’officialisation d'une orga- fonds, et de malhonnêtetés 
le développement agricole (envi- niaation syndicale fia FJTASJU diverses, 
ron 100 millio ns de francs) e t d es co m promise avec le système écô- 

subventions du budget de l’Etat nomique libéral ». ALAIN G1RAUDO. 

pour rélevage (30 millions de 

francs) et pour la formation pro-, — — 

fesàonnelie. ainsi que des aidt» 

IS millons de Francs). CONJONCTURE 

La puissance financière des 

rouage moteur de la politique M. PONIATOWSKI : le pro-l LES DÉPÔTS 

; agricole.' Or, celle-ci est le fruit * . » n e I . • 


rouage moteur de la politique M. PONIATOWSKI : le pro-l LES DÉPÔTS 

^ gramme économique du P.S. gm i r CMftK D'ÉPABGNE 

traies ■ représentatives , — Pê- . .. U u*i»u u Lriutuiu. 

dération des exploitants (PJï. Il 6SI P 35 SClICUX. aut DATTII EU (Air 


S.E.A.) et Jeunes Agriculteurs I ONT BATTU EN 1975 

(C N J JL) — et les pouvoirs pu- M- Michel Poniatowski, ministre _ AM , , 

biles. Ces élection r sont donc de l’intérieur, interrogé vendredi TOUS LEURS RECORDS 

l’occasion pour les « dissidents » 30 Janvier, au cours d’un voyage 

de faire la démonstration qu’ils en Picardie, sur les propos de L'excédent des dépôts t 
représentent une part hnpor- M. Mitterrand qui s’était dit ra»imwt d’épargne a battu 
tante de la paysannerie, et « fatigué » par les déclarations du records en uis, atteignant 


A l’inverse, la F.N.&E.A. et le P“T Zer M. Giscard drSstamg, qtdü poux U Caisse d’épargne ordinaire. 
C. NJ A font tout pour conserver atue se coucher, s contre respectivement 13^1 milliards 

le monopole de la « représenta- Le ministre de l'Intérieur a de rran “ ** miniania. La 
tivité » et g a n te r le contrôle des estimé d’autre part que le pro- C» 1 *" ae * dépôts et consignations, 
c h a m bres d’agriculture. « Je crois gramme économique présenté ré- anI r * cn 61X16 “» xanfl* part de ce* 
que jamais les fédérations dépar- fpmmHT1 t par le premier secrétaire * P® ainsi consacrer SX mD- 

tementales n’ont été aussi enga- da pj^ marr niê « ni par la IUrtf » flB tmne» an flnancement des 
gées pour la préparation des listes compétence ni par le sérieux*. ****vementa collectifs. 


et la participation de toute la 

structure syndicale (.-J ». a dé- *•* Progression de ces excédents, 

claré M. Auguste Grit, secrétaire après une panse dans la seconde 

général adjoint de la P.w ara., • ECHANGES FRANCO-MARO- Quinzaine de décembre par suite des 
A l'hebdomadaire Agri-SepL CAINS. — «Nous avons obtenu abondants retraita effectués h roc- 


CAXNS. — a Nous avons obtenu abondants retraita effectués h Toc- 


Up : l'intervention du président de la République 
est bien accueillie par la C.F.D.T. 


Toutefois, M. Grit refuse de 
voir dans ces élections un test 
de représentativité : a Une élec- 
tion tous les six ans n’est pas 
suffisante pour en justifier. » Le 
secrétaire générai adjoint dénie 
ainsi «i» autrps organisations la 
possibilité de faire la preuve de 


l'assurance du ministre du castoa des têtes, a repris t 
commerce extérieur français de vier <+ ss % à Puis). 
rechercher toutes les solutions 

pour rééquilibrer notre balance » 


diversement commentée dan s les 


mfupw» syndicaux. Le pozxe-pa- 
role de l’Elysée a fait savoir, ven- 
dredi 30 Janvier, en début d’après- 


att accès aux procédures norma - 


mité Interministériel des struc- 


role de l’Elysée a fait savoir, yen- tures industrielles oui dépend de 


Pour M. Charles Plaget, délégué 


tractions pour que la société Lip 


CJJD.T. chez lip. « cette inter- 


ÉNERGIE 

L’Agence internationale confirme 
son choix d’an prix-plancher de 7 dollars 
pour le pétrole importé 

Le comité directeur de l’Agence internationale de l’énergie 
f a tf y réuni vendredi 30 janvier & Paris, a confirmé son choix 
d’on prix-plancher de 7 dollars par baril pour le pétrole im porté . 
Ce choix fait partie d’on programme de coopération & long terme 
que l’Agence a adopté. 

Tj»g paya membres de l’A.TÆ d’énergie, tels le Japon, l’Ail ema- 
(la France n’en fait toujours gne fédérale et le Danemark, 
pas partie) « sont convenus, avalent refusé de souscrire à la 
finir des objectifs à moyen et garantie que représente l'adop- 
à long terme en vue de réduire Uon du prix plancher. 
la dépendance du groupe à regard Après de longues discussions, on 
du pétrole importé et de faire est arrivé vendredi au compromis 
périodiquement le point des pro- suivant. Le Canada ne signe pas 
grès accomplis dans la réalisation i e paragraphe de l’accord relatif 
de ces Objectifs». au «Uhre accès» parce que la 

Us s’engagent A <t renforcer leur Constitution de l’Etat de l'Alberta 
effort de conservation de Vènfir- (où se trouve le pétrole, notam- 
pfa- [à] éliminer prog re s siv ement ment) le lui interdit, mais sen- 
tes obstacles qui pourraient s’op- gage à en respecter l’esprit. En 
poser à la fftire en valeur accé- fol de quoi, les autres pays 
lérée des ressources énergétiques membres ont adopté le prix-plan- 
âtiérieures ». Enfin, le programme cher, ce qui signifie qu’aucun pays 
comporte s des mesures d'encou- membre ne pourra écouler sur son 
ragemen£ en matière de dévelop- marché intérieur du pétrole à un 
peinent énergétique ». prix inférieur. On cherche ainsi a 

t- rhniT du nrix-nlancher de garantir la rentabilité des. Inves- 
üssements en matière energé- 

assssmgg^ SSSSSi 

de l’Agence en décembre (te du prix du «brut» sur le marene 
Monde des 21-22 et 24 décembre). Internatio n a l . 

Le Canada aTait en effet .refusé Î^Ue^aiSsMiropoïï 

d'accorder ans autres pays mem- ne la CSE. a eue anæi propœe 
teïïlm accès à la prospec- d’instsnrer un Jff 

M et 1 l'exploitation de res 1 dollars pour le ÿtrole Unporté 

énorme» ressources énersétftpjes. ns daté 1&-13 lan- 

Du coup, des paya importateurs vier 1976). — Fb. s. 


intéressant et positif pour la sur- 
vie de Lip et de son potentiel 
commercial ». Même â « elle ne 
résout pas le problème des réduc- 
tions d es horaires, l’intervention 
du chef de l’Etat est néanmoins 
un acquis pour l’avenir », ajoute 
NL Plaget. 

La C.G.T. est beaucoup plus 
réservée et constate que le pré- 
sident de la République sauve 
i certaines entreprises et «en laisse 
j d’autres dans la difficulté ». 

La direction et les actionnaires 
! n’ont pas officiellement réagi 
La déclaration du président de 
la République ne peut cependant 
que renforcer les moyens d’action 


a dissidentes » espèrent que leur 
score leur ouvrira l’accès aux 
tables de conférence avec les 


comptent améliorer leur repré - 


vier, à l’issue de sa visite en 
France. Le déficit des écbas- 

K du Maroc s’est élevé, pour 
onze premiers mois de 1975, 
& 1.9 milliard de francs, contre 
seulement 332 millions de 
francs pour la même période 


SYNDICATS 

IES CADRES UGICT-C.6J. 
(BÉENT UNE COMMISSION 
DES LIBERTÉS 


en 1874. à la suite dune rorte t* .défense des interets spécl- 
augmentation des ventes floues des ingénieurs, cadres et 
(+ 38%) et d’un recml *nti- Shniciens pST^uSàSton 
bje des achats (— 16%) delà revendicative de massa conver- 
Pranc^ premier fournisseur et géant avec les Jattes menées par 
client de Rabat. l’ensemble de la classe ouvrière, 

m GblssBsd conduisait V"* ont déclaré le 29 Janvier les diri- 
d élévation d’une centaine de gesnts de 1UGICT (union C.G.T. 


diacres résultats en 1975 se 
heurtait aux réticences des 
banques à le soutenir et aux 
critiques des milieux industriels. 

(ML Giscard d’Kstalng, qui a reçu 
deux Cota l’an dernier M. Claude 
Nenschwander, P.-D. G- de Lip, s’était 
montré parti coUèrem eut intéressé 
par r expérience de la société borXo- 
gère bisontine dans le cadre de la 
réforme de l’entreprise et par l’ave- 
nir de l’industrie borfogére française 


dn P.-D. C. de Up dans laquelle fl 
saluait ses Idées et déclarait : a Je 
partage la plupart de vos ana- 
lyses. »! 


70 millions de francs par an). 
Cet accord a été signé A 
Varsovie per la société fran- 
çaise Rhône - Poulenc et la 
centrale polonaise CXELC.H. 
en marge des travaux de la 


A l’occasion de cette ses- 
sion, MM. Fourcade et d’Or- 
nano ont été reçus, vendredi 
matin, par M. Glerefc, pre- 


à 7.34 %. | responsables économiques. regroupant les salariés do ces 

catégories) en présentent à la 

’ ■ • — presse le sixième congrès qu’lis 

Tn a\ / * « «\# m im ir*r tiendront au mois de juin sur 

TRAVAUX PUBLICS syn - 

w . Selon NL René Le Guen, secré- 

M. Robert Colley mate les entrepreneurs gs 
à améliorer les conditions de travail 

_ _ . syndiquées & la C.G.T. sont mem- 

rip lenrs cnlimpc bres de tuaiCT. Llnflaence de 

UC Wiua auiuiicd cette organisation, dlt-il. est plus 


TRAVAUX PUBLICS 


à améliorer les conditions de travail 

. , syndiquées & la C.G.T. sa 

rip Ipnrc cfilnnpc bres de ruaicr. Linfii 

UC iclllh Mllluies cette organisation, dlt-il. 

grande dans le secteur i 

« La tendance apparaît en ce devraient connaître, dans les pro- nationalisé en raison de 1 - 
début de 297 6 plus favorable, sur chaînes années, « une expansion sine Idéologique » lancée par les 

la lancée du plan de soutien, sensiblement plus rapide que cède employeurs, qui veulent, dans le 

même si nous n’avons pas encore de T ensemble de r économie», a a secteur privé. Intégrer et nHitw 


même si nous n’avons pas encore de ressemble de Têcmemie ». Il a secteur privé. Intégrer et utiliser 
retrouvé le rythme des réalisations d’autre part Invité les entrepre- les cadres pour les dissocier des 
d’ü y a un an U) en dépit des neurs qui ont une activité de bâti- autres salariés. 
nuages qui restent accrochés à. son ment *à prévoir r ouverture d’un 

horizon. » Ce relatif optimisme est nouveau marché intérieur, celui L*UGICT déclare que vingt et 
1e fait de M. Philippe Clément, de la réhabilitation des logements, un de ses mili t an ts ont été récem- 
p résident du Syndicat prof es- et plus largement de la rénova- ment victimes de la «répression 
sionnel des entrepreneurs de tion des centres et quartiers patronale » et annonce la création 
travaux publics, A l 'occasion du anciens >. « Il faut, a poursuivi d’une commission des libertés qui 
banquet annuel de cette organi- M. Galley, dès matntemnt. que sera composée de juristes et de 
satina au Palais de Challlot le vous vous prépariez à agir sur un cadres. 

30 Janvier. marché qui sera considérable, et _ . . . 

T *n jL l» if l lm ' «H- qui bénéficiera de raide de VEtat Les lngénleurs cégétistes s’élè- 

L adoption du nouv eau c a hier ^ ^ collectivités. » vent d’autre paît contre Ja poil- 

Enfin . M. Galley a incité ses tin* gouvernementale, l’accrois- 
(dècretpamau j0Br “5 interiocuteurs ^améliorer les sement du chômage, la baisse du 

a* S 3 B 5 T 3 W “ di riïïÆ pouvoir d^chat. etc. 

améliore de façon teèa sensible les raüon ^ . €Pour 

bien <ics raisons, dont la respon- 

22* ^ reïïïSS« P îrrSniS sabOité n’est pas le plus souvent • LES NEGOCIATIONS 

vôtTe - t* 3 contraintes propre s PIETINENT A LA BJLT.F. — 

ni nt Sï!^ pr H û leS r,î^’Sïf 611 °2tx métiers des travaux publics .Le 30 janvier, la direction 

omAritv ne se trouvent pas compensées par n’a proposé qtfun crédit de 

«*» f trayon* u W» de la salariale, 


SikSTm. OttnSt Trearereto ï ^ 

’ÏSÏÏS: w marner cette tendance. La 
d'XTOir damdtt ce tarte « attente. ^ amum, & 
topait Cftiî en» ». tmsü ^ ^ m ^ 

Le ministre de l’teuipemmit a, fessions un plus grand nombre, et 
dans son discours, déclaré que les parmi les uiefiteurs, de jeunes 
entreprises de travaux publics Français. > 


affecté A la re valorisation du 
travail manuel, à partir du 
1* juillet 1976. Une c ommis , 
dan technique va définir les 
catégories susceptibles d’en 
bénéficier. Prochaine réunion 


i 



annonça cuti» 





Lafipie La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 36,00 -12,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 «14,37 


DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS GOMMERC. 


L'IMMOBILIER 

Achat-Venie-Localion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 


L'AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


V immobilier 


SUR ISS MARCHÉS DES CHANGES 

H ausse du deutschemark ■ Stabilisation du franc 
Baisse de la lire 


l'Allemagne fédérale les 500 mil- 


marché des changes où le franc 


aooartements venta 


locaux 

I commerciaux I 


a semblé se stabiliser après les 
interventions successives des 
autorités monétaires, tandis que 


: tension ; après avoir atteint 


jour le jour, et prés de 


la lire continuait à- baisser 


l'absence de solution à la 


gouvernementale Italienne, que la 


livre sterling se comportait de 


Ce qui signifie que la spécula- 
tion a cesse Mais elle reste aux 
aguets, attendant les faux-pas 


manière satisfaisante et que le 


deutschemark se raffermissait no- 
tablement sur des rumeurs de 
réévaluation, naturellement 


Il n'est que de lire les Journaux 
ouest-allemands pour se rendre 
compte de la vigueur avec laquelle 


pose déjà de sérieux problèmes 
économiques au sein de la Com- 
munauté. 


Après son accès de faiblesse de 


1 magas. 60 in s + grand 
sous-sol. murs et (omis. 


la semaine précédente, le franc 


est donc stabilisé, vis-à-vis du 


certains milieux contestent la 
solidité du franc, jugée artifi- 
cielle et due essentiellement aux 
emprunts en devises effectués 
depuis le début de 1974 (et prati- 
quement stoppés depuis l'été 1975. 
à quelques exceptions prèsi. 


La Banque de France intervenait sta i, le pendant la plu; 


encore lundi pour vendre des dpi- ^nde partie de la semaine, la 


lars. mardi pour en acheter, afin 
d'éviter un redressement trop 
rapide du franc, jeudi et vendredi 


lire a brusquement fléchi à la 


pour freiner la montée du 
deutschemark. Il convient de rap- 
peler que les interventions de 


tombant vendredi soir à 5.93 F 
pour 1 000 lires, soit une chute 
de près de 9 Ta en dix jours. La 


nouveau son taux d'escompte. 
Quant au deutschemark, pour 
première fois depuis un 


temps, il a nettement «décollé» 
par rapport aux monnaies du 
« serpent », notamment le florin. 


Cours moyens de clôture comparés d une semaine à I autre 


dépréciation de la monnaie ita- 
lienne atteint donc près de 30 fi 
depuis sa mise en flottement en 
février 1973. et 41.6 % depuis 
l'accord de Washington de dé- 
cembre 1971, en taux pondéré 
par rapport aux échanges exté- 


et, pour la première fols égale- 


ment depuis plusieurs mois, s'est 


rieurs, et calculé par la Morgan 
Guaranty de Neu-York. 

Les mauvaises langues assurent 
que l'ftalie laisse volontairement 


réévaluation, que les autorités 


sans nui doute, plus complexe. 
Avec ses 12 milliards de dollars 
de réserves (y compris son or) 
et ses 14 milliards de dettes, la 
Péninsule se volt réclamer par 
ses préteurs éventuels des garan- 
ties et surtout des engagements 
précis : le tirage de 450 millions 
de D.T.S- 1530 millions de dol- 
lars) sur le Fonds monétaire est 
assorti de • conditions qui de- 


alt battu un record en 1975. et. 


surtout, les taux d'intérêt ont 
continué à baisser aux Etats- 
Unis ivoir d'autre part). Mais le 
peu d'ampleur de ce fléchiss?- 




'W- _ 


IMC* ■ 

• ; . S» ' 


lions de dollars précédemment 

remboursés sur le crédit de 2 mil- 
liards de dollars qui lui avait 


été consenti à l'automne 1974. 

Le sentiment général est que 
la C-E.E. prêtera également son 


• , JW- f 

- Vf»* iS#'.' 

'.* **&» . -aat 

' x-**,*;. 


-•» "üs: 


ment, alors que les taux, outre- 
Àtlantique. sont au plus bas de- 
puis trois ans. laisse favorable- 
ment augurer de la tenue du 
dollar dans les mois qui viennent, 
selon les cambistes. 

Sur le marché de l’or, le cours 
de l’once, après être retombé à 
125 dollars sur l'annonce que les 
Etats-Unis continueraient à ven- 
dre de l'or, est remonté à 128 dol- 
lars en fin de semaine. 
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LA REVUE DES VALEURS 


àtee tomparés d'une semaijjj^ 

fl*r «WM iir.l dt : v -j;- s ^ 


’aisse naiia- 
ont terminé 
pins hauts 


Banques, assurances, sociétés 


dirigeants de ïa société estiment 
que le dividende servi au titre de 


UNIA 


msx*&r^ irv. 


premières 

y et du coton 


latente 


y>hatn dividende sera fixé à 6.50 F, 


précédent soit 7.20 P. 

Repli des grandes valeurs de 


Matériel électrique, services 


BaS Equipement . . 1S8 + 2JS9 

Conrp. bancaire ... 473 — 3 

C.CJ. 151,20 + 1,1» 

CrMtt fondez 342,10 — 8^0 


, CXC. 132 + 10 

Flnanc. de Parla .. 188,50 — 0,50 

Cénéz. occidentale. 183^0 — SJD 


UJML 335 + 3 

La Bénin 379.90 + 9,90 

Créd. fonc. et Imm. 138^50 — L29 


ont augmenté de 27,2 % pour 


s'élève à 1265 millions (+20%). 

Les ventes de LM. T. se sont ac- 
crues de 12,7 % en 1975 et s’éta- 


nettement supérieure pour l’élec- 


SEMA1NE DU 28 AU JANVIER 

Les pétroles à la rescousse 

E NGAGEE cette semaine sur une pente savonneuse, la 
Bourse de Paris a effectué une reprise spectaculaire 
a In veille du week-end grâce aux pétroles, dont la 
soudaine entrée en ébullition vendredi, à l'annonce de la 
découverte d'indices d'hydrocarbures en mer dTroise, l'ont 
quelque peu réconfortée. Dès lundi, l'on sentait que * quel- 
que chose ne tournait plus rond». Après sa flambée du 
vendredi précédent, le marché accomplissait encore de 
nouveaux progrès. Mais en de nombreux points de la cote, 
les cours marquaient déjà le pas, quand ils ne recommen- 
çaient pas, derechef, à s'effriter. Mardi, 2a baisse faisait 
sa réapparition. Elle s’accentuait un peu le lendemain, 
davantage jeudi. Cette glissade accélérée ne laissait rien 
présager de bon. Pourtant, à la faveur du - miracle » pétro- 
lier, la Bourse se ressaisissait vendredi, et, sortant du marais 
où elle s'était enfoncée les jours précédents, effaçait les 
dégâts que sa chute loi avait occasionnés- D’un vendredi b 
l'autre, les différents indices ont même légèrement monté 
(+ 0,5 %). On n'en espérait pas tant. 

Le marché qui. ces derniers temps, s’était déjà s ign alé 
par un sérieux manque de vitalité, a fait preuve, quatre 
fours sur cinq, d’une franche morosité. Comment ponvait-il 
en être autrement quand la perspective d’une très lente 
reprise de l'économie se précise et que les derniers pro- 
nostics établis par les organismes spécialisés, français ou 
européens, tablent sur une année difficile pour le franc? 
L’effet d'aspiration continue exercé en outre par Wall Street 
sur les capitaux disponibles ne pouvait qu’ajouter encore 
à la dépression de la Bourse, déjà suffisamment affectée 
par la menace permanente d’une taxation des plus-values. 

La hausse des pétroles l’a momentanément fortifiée. 
Mais combien de temps la potion fera-t-elle effet? D en 
faudrait certainement plus pour accélérer la convalescence 
du marché, qui. d’après la Société générale, risque d’être 
longue dans la mesure où elle est étroitement liée à la 
reconstitution des marges bénéficaires des entreprises. A 
moins que M. Fourcade, d»*iK le cadre des mesures destinées 
à encourager les placements à long terme, ne se décide à 
étendre aux actions le régime fiscal appliqué aux obliga- 
tions. Encore n’est-il pas certain, si cette facilité est accor- 
dée aux actionnaires, qu’elle «décrispe» les actionnaires 
sur la défensive. 

Tantôt en hausse, tantôt en baisse, l’or s’est finalement 
Inscrit vendredi au-dessous de ses niveaux du 23 janvier 
dernier, le lingot perdant 210 F à 18000 F et le napoléon 
3 F à 224,50 F. Aux valeurs étrangères, hausse des améri- 
caines et des pétroles internationaux. Bonne tenue des alle- 
mandes, mais recul des mines d’or. 

ANDRÉ DESSOT. 


, été obtenu à la faveur de la 




et le dividende est maintenu à 


Produits chimiques 


Le ministre de la santé ayant I tïon au "titre ëû Bonne, n*afôr- I 
retiré à l'Institut Mëxieux l'auto- j mait-elle pas que l'ensemble de 


va devoir fermer ses -quatre cen- 
tres de transfusion et arrêter la 
production de gamma-globulines. 

L'opération se traduira par une 
perte de 4 % (20 millions de 


346,12 millions de francs (+ 10 %) 
pour 1975. Les filiales étrangères 
ont enregistré un taux d'expan- 
sion élevé (+ 32 %). En revanche, 
les ventes de la branche chimie 
ont fléchi de 7%, et celle de la 


H s’était élevé à 14,72 millions de 
francs en 1974. Le dividende glo- 


l’ietlTlté cosmétologie devait 
connaître une forte expansion 
dans les cinq années Avenir? a a 
l'époque, no ns ignorions tout de 
la situation s, a-t-U expliqué. 
■ La dégradation a été rapide, a 
Fulgurante eût été le mot «i»"« 
la mesure où la déficit a été 
acqnls en cinq ans. Consé- 
quence, le dividende (7 F net 


comptés pour L* million an 
bilan. Cette mésaventure servira 
sans doute de leçon aux diri- 
geants de RBXI dont les antres 


Introduite à 200 F, valait 171 F j 


atteint 15,37 mfiiinng de francs, 
30 janv. DUT. 

CJtt. Industries ... 27240 — 640 
Co telle et Foncber. 9140 — 04 # 

Institut Mérleun . . 702 — 78 


conversion (essentiellement sur 

et le dentschemark). Le di- 
vidende global, prélevé en grande 
partie sur le repart à -nouveau 
1974, sera maintenu an niveau du 


Cycles Peugeot affichent m< 


au 30 septembre 1975. Le bénéfice 
réel consolidé à la même date 
(part de la minorité et plus- 


£ cours depuis le V* janvier 1975, 
’4»-' pour supporter, par la suite, quet- 
- £ ques dégagements bénéficiaires. 

’ ’jz Bâtiment et travaux Publics 


et Dumez, & l’exception de La- 
farpe et de Maison Phénix, tou- 
jours bien orientée. Les groupes 


14940 + 


Galeries Lafoyejjte ■ *W® ~T b» inné sensible de leurs résultats values, main participation ij« 


ELectro^Mfecâniql .. 894» — 240 Paris-France — VjO 

Legrand 1 791 — 49 Printemps 04» — W» 


RadJote clinique ... 602 — 43 


Nouvelles Galeries . 198,40 + 0.40 

Parts-France 11540 — tfiO 

Printemps 6340 — LM 

La Redoute ....... 600 — 21 

S-C.O.A. 9340 — 4,19 

Dnlprlx 62 — 040 

DoDtu-Hlec 664» + 2 

Sommer- Afllbert .. 579 — 2» 

A cache- WILlot 70 — 2 


— — lions de francs, contre 17,85 mfl- 


L’Alr liquide 365 — 1 

Blc 653 — 17 

Europe n» 1 38140 + ^ 84 » 

Club Méditerranée* 455 — 13 


Presses de la Cité . 18246 — M» 
St-Qob.-P.-d-M. ... 1414» + 3,80 
SUs Rossi gu al .... 1915 + 3 


précédent, soit 12,75 P, compte 
non tenu d’un « rattrapage » de 
0,45 F opéré en 1974 pour com- 


ment grâce à la percée de la 


7240 — 340 
198 +4 

72 — 8,5° 


Uines - ««mtekoue. outr,. [g INDICES HEBDOMADAIRES 
.2S- DE LA BOURSE DE PARIS 


~ équipements électin-bydranUques. 


I KSI HUI MAT I ORAL DE U STAT15THUJE 
ET DES ETODE 8 ECOKOHIOSES 
Base 100 : 29 décesdire 1872 

29 fmv. 301 anv. 


Cblm. et routière . 1354# — 7JW 


Filatures, textiles, magasins 


s Travx de Mars. W34» — W» 


deur qu’en 1974, soit 250,9 millions 
de francs hors taxes contre 


de douze mois, un bénéfice de 
34,1 rainions çont . TR 22,1 millions 
pour les seize mois de l'exercice 
précédent, cela pour la seule so- 
ciété - mère. Un dividende de 
4J50 F net, contre 4 F, sera pro- 
posé aux actionnaires. 

Métallurgie, constructions 


(respectivement — 30 % 

et — 40 %). Quant à la DXN f. 
(société de crédit) et à GEFCO 


internat. Nickel .. 13049 + 3,7» 


Union minière 1614» — 5.70 

Z-C-L 2,1» — «45 

Hn tcblnson -Mapa .185 — Il 


lW*nr . c d 7 or. diamants 


Aliment, imsurloa, tison. 95,1 
(UitooL. cycles et L èqnlp. 834 
SMMa, matér. coutL, TJ». 103,7 
caooteinoe (lad. et cura.) 89,1 
Canttre* saline, c harton 974 
Comtr. néeaa rtunta 93,1 


BOU RSES ÉTRANGÈ RES 

NEW-YORK 

Une hausse Irrésistible j 

En dépit des vente* bénéficiaire*. l’Indice D ow J ones perdant 10 points. 


en 1975, et subi mie perte du 
même ordre, dont 400 millions' de 


I 600 millions pour l'amortissement 


975.28. L’activité a été très forte, un bond de 17.40 points effectué 
le record historique des transactions par l’indice. Vendredi, une forte 
ayant été battu vendredi avec avance Initiale était réduite en clô- 
384 mmiMi» ue titres échangés. tm® na* de nuovclles ventes bénft- 

Le c boom » du marché de New- «claires, l'animation étant parti cu- 


de une nouvelle pour quatre an- 


à celui de 1974 (89,7 minions de 
francs). Pour la filiale « Automo- 
biles Peugeot », le chiffre d’affai- 


« Le forage de Lenkett N“ 1 
a mis en évidence, le 29 jan- 
vier 1978, des indices d'hydro- 
carbures sur le permis Iroise. Les 
indices ont été rencontrés à la 
profondeur de 1780 mètres dans 
les grès. Les opérations se pour- 
suivent. » Le communiqué d’Elf- 
Aqultaine (394 % de participa- 
tion. contre 395 pour To tal , 15 % 
pour BJP. et 6 % pour Shell) 


Union Corporation. Z2JLS — 


VU. franc. » f**. ralaMe 6675 


LONDRES 

Terme 

Après Une certaine hésitation en ! 
début de semaine, motivée par la 
crainte d'une confrontation entre le i 
gouvernement et les syndicats sur I 


suscité une vive hausse des < 


rances. Fermeté des fonds d’Etat, Les 
mines d'or » sont stabilisées, en 
concordance avec le lingot. 

Indices du < Financial Times > du 
30 Janvier : Industrie ltee. 417,4 


I mais sûrement, par la nouvelle I 
baisse du taux d'intérét et par le 


barrière des 1 MO à l’Indice Dow 
Jones, touché fugitivement en 


, temps, relevé bien plus haut cette 


L é Société des Skis Rossignol, 
premier producteur français, 
n»,r 9 a iln marché, et 


Boeing 281/8 27 5/S 

Chase Han. Bank. .28 29 1/2 

Du Font de Non... 1181/2 1571/2 


Goodyear 34 1/8 


Mobil OU « J/4 


la fabrication des raquettes de 
tennis. Une première usine va 
être construite à Volron, dans 
ns ère, avec, pour objectif, de 
fournir en 1977 356 160 des 450 000 

rttolre. Les autres objectifs sont 
le marché européen <35 minions 
d’unités) dominé Jusqu'à main- 
tenant par les géants britanniques 
Dunlop et Spslding, et, naturelle- 
ment, l'énorme marché américain 
avec ses 35 minions de joueurs 
consommant 11 minions de ra- 
quettes par an. 

Rossignol Justine sa décision et 


du tennis, 60 % par an, soit le 
double de celai du ski, ce qui 
permettrait à la société, en 19K2, 
de réaliser dans ea seconde acti- 
vité la moitié du chiffra d'offahes 
enregistré dans sa première, et de 


réparties entre été et hiver. Le «- 


quer à la raquette de tennis les 
procédés de fabrication composite 
f fibre de verre, mousse de poly- 
uréthane. etc, défi utilisés pour 
le shl). La cible visée sera le pro- 
duit de haut de gamme, en bois 


grereton réelle de 19 % du chiffre 


Saint-Gobain - Pont-à-Monsson. ( 


fournies. Résultat net consolidé 
ramené de 704 minions de francs 
à 90 millions de francs environ. 


être a cassé » grâce aux procédés 
en question. Le troisième est 
l' existence d'un réseau de distri- 
bution étoffé qui faeffltera la pé- 
nétration commerciale. 

Pour le président, M. Boix-Vfves, 
le marché du tennis ressemble 4 
celai du ikl dans les années 50, 
avant son démarrage. L'avenir 
dira si l'assimilation était exacte. 

En attendant, Rossignol annonce 
une croissance presque nulle des 
résultats en 1975-1976, u exercice 
pénible n, avec néanmoins une 
majoration des dividendes (3450 F ' 
précédemment), et nne très bonne 
année 1976-1977, grâce à un dollar 
Plus cher et un plafonnement des 
exportations autrichien nés aux 
Etats-Unis. Les An tri chiens, en 
revanche, font on très gros effort 
snr la France : Rossignol compte 
bleu les passer n 4 la volée » dans 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 

26 Janv. 27 Janv. 28 Janv. 29 Janv. 30 Janv. 

Terme 115 800 814 95787650 99 508397 101012 839 124 351947 
Comptant) 

R. et Obi. 198755 167 227 912380 120 469 142 193 145 893 141 477 976 
Actions 55914 892 65186584 BC 148650 58181740 58197122 

Total 370470873 388866694 286124189 346340472 324027045 

INDICES QUOTIDIENS (I.N5JLE, base 100. 31 décembre 1975) 
Valeurs i I | I I 1 

Franç... 105 ’ 104.6 103,9 102,7 104£ 

Etrang. -| 107,1 | 106 | 105,4 | 105,6 | 1063 


Xerox Coip. ....... 58 7/* 
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M//0W 
DANS IMMONDE 


ACCUEILLI PAR LES DIRECTIONS 


Dans l'Aube 


2 PROCUE-ORIEHT 

— Saturés de politique, les 
Israéliens se passionnent dé- 


M. Séguy visite les manufactures d'armes 
de Saint-Étienne 

et plaide en faveur dn fusil français 


UN ENFANT EST ENLEVE 
A SA SORTIE DE L'ÉCOLE 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — M. Georges avancée en laveur de cette fabri- 


. AFRIQUE 

■ Le conflit du Sahara occi- 

- Les Blancs d'Afrique du Sud 
acceptent l'essentiel dq la 
politique de M. Vorster en 

. OUTRE-MER 
. DIPLOMATIE 

■ La France tente de rattraper 
son retard au BrésiL 

. EUROPE 
. POLITIQUE 

■ L'évolution des collectivités 
locales : les maires ruraux 
craignent l'existence d'un 
• plan secret ». 

. ÉDUCATION 

Regroupement pédagogique 
en Indre-et-Loire : l'école on 
la mort. 

. ARMÉE 
. JUSTICE 

La chancellerie accepterait 
de modifier certains articles 
du nouveau code de procé- 
dure civile. 

. MEDECINE 

La conférence de presse de 
M. Mérienx. 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
P.T.T. : le service des pneu- 
matiques. 


Séguy, secrétaire général de la 
C-G-T„ a successivement parcouru, 
vendredi 30 janvier, les ateliers 


Une rançon 

de 1 million de francs 
est exigée pour sa restitution 

Un enfant âgé de sept ans. 


DURCISSEMENT AMÉRICAIN 

M. Kissing er lance an avertissement 
an tiers-monde et à l’Union soviétique 


Manufacture nationale d’armes 


jour - été opposé à l'information 
selon laquelle notre armée serait 
équipée d'un fusil de. fabrication 


Philippe Bertrand, a été enlevé 


pour rappeler â l’ordre les pays l'opinion américaine est lasse de voir 
qui reçoivent l’aide des Etats- des régimes discutables ou de petits 
Unis mata ne se privent pas de se Etals - marcher sur tes pieds » d’un 
désolidariser de ceux-ci dans les géant américain trop débonnaire à 
organisme internationaux. ses yeux. Male, peut-être pour celte 


rapt, les parents de l'ei 


la direction. 

Dans les deux cas. les comités 
d’entreprise, d’autre part très 


supra-nationale es/ relancée avec 


préoccupés par la sécurité de 
l'emploi, avaient préalablement 
présenté leur projet auprès des 
directions, en faisant notamment 
observer, chez Manu France, que 
M. Séguy était un fin chasseur. 

A la Manufacture nationale, 
comme cela avait été le cas. en 
JuUlef demi or. pour le ministre de 
la défense, le syndicaliste a eu 
tout loisir au cours d'un «brif- 
tinq » organisé à son Intention 


tant d’insistance par le chef de 


l'Etat. Là encore, l'intérêt des 


travailleurs se confondant 


Docteur - Roux, à Pont-Sainte- f0 ppg menl commence è comprendre été depuis amplement - couvert - par 
Marie, ont reçu une commum- relations bilatérales avec lui le P ré3ldent Ford M-mên». qui a fait 

cation téléphonique au cours de comoo^e" savoîr " y a ^ ue,ques J oure qu ' N éla « 

laquelle le ravisseur exigeait une vendra rompre < de son comportement . comp , à , ement d'accord . avec son 


l'intérêt national, la C.C.T. ne 


resterait pas dans la passivité si 


i projet moins funeste venait à 


» H est indispensable de natio- 


Le conflit du «Parisien libéré» 


blêmes auxquels nous attachons la 
plus grande Importance.- Cet aver- 
tissement n'étart pas ielé à la canto- 
nade. Il sera transmis aux Intéressés 


par ['état- major de l'établisse- 


ment militaire, d'examiner le déjà 
fameux MAS 5.56 qui pourrait 
être choisi par l'armée française 
et les forces de l'OTAN, mais qui 


sociétés privées, avides de profits 


DES TRAVAILLEURS DU LIVRE 
BLOQUENT L'AUTOROUTE 
PARIS-BRUXELLES 
A LA FRONTIERE BELGE 


dans' lus formes les plus sxpllclles. . - ctari,é ble " ordunnée • - du 
. J'ei demandé i chacune Ce nos cm onenlallon qui es dèsoi- 

embasssdes, a poursuivi M. Kissin- ma,s s accentuer et se durcir, 
ger. d exn/iouer aux gouvernements " est à remarquer gu elle n épargne 
auprès Cesuuels elle représente les P as 'a délente Esl-OuesL Dans le 
Etats-Unis qu’un des facteurs selon lex | e Ce’' 1 a ' ,aîl preparé pour edlfl- 


M. Séguy avait déclaré devant les 


Journalistes que « la fabrication 


i apéritif d'honneur à leur cercle 


habituel, rue Ampère, à deux pas 


détente, pour le désarmement. 


lisatian de toutes les industries 
d'armement. Plutôt que de s'enga- 
ger et de s’éloigner dans des voies 
privées, y compris multinatio- 
de lier cet avenir à une entreprise 
noies, et de puissances étran- 
nir, ce n’est pas au profit des 


pour l'amitié, la paix entre les intérêts privés qu'il doit le faire x 


peuples, a dit M. Séguy. 


r AX ii-DKUA LL LU Etats-Unis qu'un des facteurs selon texte qu'il avait préparé pour l'édlil- 

A LA FRONTIERE BELGE «QWB ncus apprécierons la valeur cation des sénate ur s. M. Kissinger 

qu'ils accordent à leurs relations regrettai! la rigidité des amende- 
Alors que le tribunal cor- c nous sera lgs déclarations et menls imposés par le Congrès au 
rectlonnel de Nivelles IBel- les voles émettront sur un • Trada Act - de 1974, qui soumettait 

gïque) entendait, le vendredi nombre assez restreint de sujets dé- â une série da conditions politiques 
30 janvier, les plaidoiries des Mffus devant las instances inter- la libéralisation des échanges avec 
défenseurs des sept syndica- nationales et tenus par nous pour l'U.R.S.S., laissant enjendre. par 
listes chrétiens et du prêtre cruciaux. Implication, que la Maison Blanche 

poursuivis pour avoir em- ^ette politique du -donnant- pourrait en demander la révision, 
péché en mal dernier le donnant - n'avait Jamais été définie Dans sa déposition orale, fg secrê- 
tirage du • Parisien libéré ■ avec autant de vigueur et d'insls- taire d’Elat 3'est abstenu de toute 
dans une imprimerie de tance par un responsable américain allusion à cette possibilité. Bien au 


défenseurs des sept syndica- 
listes chrétiens et du prêtre 
poursuivis pour avoir em- 
pêché en mal dernier le 
tirage du • Parisien libéré ■ 


sommes des syndicalistes très 


dance de notre pays. A des heures 


LE MONDE AUJOURD’HUI s 

PAGES 9 A 10 

- De Parta A Istanbul, le tor- 


tragiques pour la France, nombre - 


d'affaires en 1914 a été de 470 mil- 
lions de francs, dont 19 minions â 
l' exportation. La MAS occupe, elle. 


des nôtres ont donné la mesure 


de cet attachement, jusqu’ 


sacrifice suprême. Aujourd’hui, 


s pouvons rester insensibles 


Z 115 salariés- Son chiffre d’affaires 
en 1974 a été de 234 millions, selon 
les statistiques officielles, mais 
celles-ci demeurent muettes sur le 
montant des opérations conuner- 


plus dépendantes de sociétés 


sacrée tendresse, par Pierre privées, y compris multi-natlo- tfl Le gouvernement français 


noies et de puissances étran- 
gères. (..J 

o Alors que votre manufacture 
est déjà sérieusement engagée et 


fait, démenti à plusieurs reprises 


heure la circulation au poste- unies contra r - effronterie - des dé- sentes, qu’il a déclaré - peu pro- 

frontière de Saint - Aybert, légués du tiare-monde, leur • anli- plces - à ce genre d’initiative. Il a 

près de Valenciennes (Nord!, américanisme- rhétorique et l’isole- cité l’Angola parmi les causes de 

sur l'autoroute A 2 Paris- ment auquel ils acculent la super- friction avec ru.R.S.S., qui, elle aussi, 

Bruxelles. puissance dont Ils ne dédaignent pas buL droit à une réprimande pour son 

Les sept syndicalistes chrétiens P a i l’essislance inlemallenalisine sur le scène non- 

et le prêtre belges sont poursul- Les remous créés oar M. Moy- diale. AC. 

vis. à des titres divers, pour détè- 

rioration de matériels, coups et 

So^fSfdemïeMoS *{£ Qualifiant d* < agression > le référendum de Mayotte 

cupation de l'imprimerie Ha vaux. 


A FOS-SUR-MER 


primeries du quotidien parisien. 


En prononçant le réquisitoire, la 


17-18. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : un musée 
d'art russe ma officiel. 

— MUSIQUE : la Walkyrie à 
Genève_ et Birgit Nilsson au 
Palais des congrès. 

19. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIP : l'intervention da prési- 
dent de la République est 
bien accueillie par la 
CF.D.T, 


La grève continue à la Solmer 
malgré une pétition 
en faveur de la reprise du travail 


De notre correspondant régional 


qu’envlron cinq cents travailleurs chipel et prendre toutes les mesu- Mayotte. Moheli et Grande- 

du Livre C.G.T. étaient venus res pour sauvegarder son inté- Comore. Devant cette agression 

occuper le poste frontière de grité ». caractérisée, fai t honneur de vous 


prenant deux représentants da la 


LIRE EGALEMENT 


d'hui (18) ; Carnet (8); cJour- 


k Fos-sur-Mer. continue après le 
vote çmls ce samedi 31 janvier 
au cours d'une assemblée générale 
du personnel organisée par les 
syndicats CJ’Jî.T. et C.G.T. 
contre des négociations limitées 
avec la direction. 

Vendredi, la direction s'ëtalt à 
nouveau déclarée prête à négocier 
sur les problèmes du chômage 
conjoncturel et des disparités 
engendrées par oelui-cL à l’exclu*- 
sion des deux points considérés 
comme primordiaux par la 


CJ?J3.T^ deux de la Q.G.T. et 
trois grévistes des hauts four- 
neaux sera reçue d'autre part. 


le lundi 2 février dans l'après- 


midi. au ministère du travail à 
Paris. 

Mille six cents salariés étalent 
en chômage technique ce samedi 
et, selon le plan annoncé par la 


pénétraient symboliquement 


le droit c/ la morale mtematio - pour objet de consulter de i 


direction, deux mille trois cents 


inci- à Mayotte, le 8 février 1970. Or destin, constitue 


Mayotte est partie intégrante du et que nul ne peut contester à la 


ta direction considère comme rele- 


vant d'une négociation nationale : 


CHAT! VOLES 


Le numéro du -Monde- 
daté 31 janvier 1976 a été tiré 
à 553 867 exemplaires. 


L’UNION DES FEMMES FRANÇAISES 
A FÊTÉ SA CENT MILLIÈME ADHÉRENTE 


Démentant que la France ait 


La situation avait en fait évolué 
dans la journée du vendredi 
30 Janvier, au cours de laquelle 


près de mille deux cents salariés 


appartenant à divers ateliers et 


ratolre, exposés par on hebdo- 
madaire satirique. Non, U ne 
s'agit pas d'une plaisanterie 


Date Carnegie : 


de lettres ou de pétitions, leur 


mis un terme à son aide éco- 

L'Annêe internationale de la femme Reçues pendant plus d'une heure par nomlque, la délégation française 
n'a apporté aucune solution concrète un conseiller technique à l’hôtel explique que. pour tenir compte 
eux problèmes féminins en France Matignon, une dizaine de déléguées de la divergence née du fait que 
Son seul résultat a été une prise départementales onl présenté une J.®* deux tiers des votes de l'ile 
de conscience par les iemmes de la plate-forme revendicative portant sur ^ a fa°^ ric , 0 1 î}î,tinn^rfir^ a rt^PTrihrp 
réalité de leurs problèmes. Ce bilan l'aide aux familles touchées par le 1974 sur i a vocation des Comores 


désir ;de reprendre au plus vite 


vouloir « donner leur caution 



silencieuse à la généralisation du 


a été établi par l'Union des femmes chômage, la suppression de la à l’Indépendance, le Parlement 

françaises, organisme issu des T.V.A. sur les produits de première français a adopté, le 30 Juin, une 

comités féminins de la Résistance, nécessité, ['augmentation des alloca- loi prévoyant l’élaboration d’une 
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